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PRÉFACE. 



On comprendra qae je n'aie pas cru devoir publier sans aver- 
tissement une étude dont l'impression commencée en 1876 à 
Nogent-le-Rolrou, interrompue à deux reprises différentes, 
continuée successivement à Boulogne-sur-Seine et à Abbeville, 
ne devait s'achever qu*en septembre 1880| sous les presses de 
rimprimerie nationale. Peu de livres ont eu à traverser autant 
de péripéties avant de voir le jour ; mais si les retards que la 
publication de celui-ci, à mon grand regret et au regret non 
moins grand de mon éditeur, a dû subir n'offrent aucun intérêt 
à raconter ou à savoir, il n'était pas moins indispensable de les 
rappeler pour queTaspect singulier qu'il présente ne resl&t pas 
une énigme pour les personnes entre les mains de qui il pour- 
rait tomber. Heureux si la bizarrerie de la composition était le 
seul défaut qu'on pût lui reprocher I Mais il en est d'autres qu'on 
7 reconnaîtra peut-^tre et qui tiennent ceux-là uniquement à 
moi et aux circonstances dans lesquelles j'ai revu et publié ce 
travail. J'étais encore à Paris quand j*y ai mis la dernière main, 
mais je demeure à Aix depuis que Timpression en est commencée; 
qu'on juge des difficultés que j'ai dû rencontrer pour faire les 
vérifications nécessaires et de mon embarras parfois en pré- 
sence de souvenirs qui, malgré de fréquents voyages dans le 
Bessin, vont chaque jour s*effaçant, embarras que l'empresse- 
ment des correspondants auxquels j'ai eu si souvent recours 
n'a pas toujours réussi à supprimer. Ce n'est pas tout ; dans ce 
long espace de temps, mes idées se sont modifiées sur plus d'un 
point ; comme je l'ai dit ailleurs (p. 8), je me suis résolu à pu- 
blier cette étude, parce que, même sous la forme imparfaite où 
je la présente, j'ai pensé qu'elle ne serait pas tout à fait inutile, 
et que je ne pouvais plus songer & la transformer ou à la 
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perfectionner dans l'éloignement où je me trouve — pour com- 
bien de temps? je l'ignore— delà Normandie; maisjen*en 
sens pas moins, et on ne le remarquera peut-être que trop, ce 
qu'il y aurait à faire pour la rendre meilleure ou moins défec- 
tueuse. Si j'avais à recommencer la première partie de mon 
essai, par exemple, je la ferais probablement plus courte, et j'en 
retrancherais plus sévèrement que je ne Tai fait ce qu'il y a de 
commun au normand et au français, en particulier dans le trai- 
tement des groupes de consonnes. J'aurais aussi plus simplifié, 
je crois, la théorie des transformations des explosibles et j'aurais 
donné les lois suivantes comme les régissant : 

1"* Les explosibles initiales persistent sans modification, à 
l'exception de c palatal {o -f e, i) qui devient ch et de g palatal 
qui devient j. Les spirantes, les trém niantes» les liquides et 
les nasales persistent aussi dans le plus grand nombre de cas, 
mais yo^ se change toujours eni, comme le g palatal. 

2"" Les dentales médiates tombent, les gutturales et les la- 
biales tombent ou se changent en spirantes, suivant qu'elles 
sont sonores ou sourdes, après ou avant Taccent, auquel cas 
elles peuvent même, devant une voyelle non palatale,âe sourdes 
devenir sonores. 

3* Les explosibles finales tombent. Il en est de même le plus 
souvent, dans le patois actuel, pour les spirantes, les liquides 
et les trémulantes ; mais les nasales déterminent le changement 
de la voyelle précédente en*. 

Hais c'est surtout la théorie de la transformation des voyelles 
que je changerais aujourd'hui. Quand je l'ai établie au commen- 
cement de 1874, j'en étais encore au système de Diez; deux ans 
plus tard, époque où je revis mon travail pour le publier, ayant 
reconnu ce qu'il y avait d'incomplet à cet égard dans lagrammaire 
du grand romaniste, pour en combler les lacunes, j'indiquai en 
quelques mots au commencement de mon essai (p. 9) les pre- 
mières modifications qu'ont éprouvées les voyelles latines au 
moment de la formation des langues romanes, mais je n'en 
laissai pas moins presque sans changement Texposé, donné 
plus loin, des transformations qu'elles ont subies dans le pas- 
sage de Tancienne langue au normand ; il aurait fallu cepen- 
dant, pour les établir rigoureusement, suivre les diverses modifi- 
cations de ces voyelles depuis le jour où elles ont commencé 
jusqu'au patois actuel. Je serais ainsi arrivé aux formules sui- 
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vantes plas exactes pour la plupart et surtoat plus complètes 
que cedles que j'ai doooées dans mon essai. 

1^ a et a accentués, devenus d'abord l'un et l'autre d terme, 
ont donné ensuite ^ à la fin des mots (1), ^devant r, ou ié devant 
une consonne suivie de i et après une chuintante, une guttu- 
rale ou la spirante s. 

2"* & et ï accentués, devenus d'abord é fermé, ont donné plus 
tard ei atténué aujourd'hui en é ou ê. 

3"" ô et â accentués ont donné d'abord 6 fermé, lequel a per* 
sisté devant n, mais s'est changé devant r en eu, — allongé en 
eu {oû)^ quand tombe cette liquide, — ou bien, devant une 
explosible» en ou, ouo. 

V é accentué, transformé d'abord en è ouvert, a donné ensuite 
iéf ou, devant n, t'C 

5"" ô accentué, modifié d'abord en à ouvert, a donné ensuite 
uo, tie, puis eu. 

6^ ï accentué a persisté, mais devant n suivi de e muet il 
s'est transformé en ê. 

?• û accentué est devenu û, atténué aujourd'hui en ë {eu). 

8« Les voyelles accentuées en position ont éié traitées 
comme les voyelles accentuées ordinaires, seulement elles se 
sont arrêtées à leur premier degré de modification ; ainsi a et ï 
sont restées a et i ; n est devenu tl ; e ^ et ^ ont donné è ou ê; 
ô est resté o demi-ouvert ; mais ô et fl^ ne sont restés o que 
devant n, devant une autre consonne, ils se sont transformés 
en ou, ouo. 

9* Les atones initiales ont persisté ou, par analogie, ont été 
traitées comme les voyelles accentuées ; mais a en position, 
suivi de r, s'est le plus souvent affaibli en éf, et U, suivi de m, e, 
non suivi d'une gutturale, se sont atténués en ë ou sont tombés. 

Ces résultats ne diffèrent pas, il est vrai, sensiblement de ceux 
auxquels m'a conduit un exposé un peu moins simple, et le seul 
changement définitif que doive subir ma théorie porte unique- 
ment sur la valeur actuelle des e normands du Bessin. Toute 
réflexion faite, je ne croîs pas qu'il y ait dans le patois de cette 
région à'e véritablement ouvert, soit bref, soit long (2), il faut 

(1) Ceci n'est pas vrai de toas les patois Dormands ; ainsi dana celui de la 
Hague â final donne aiy à ou même o. 

(2) li n'y a pas davantage d*o ou d*a ouvert dans le noruand du Bessin, 
il n'y a que des o et des a fermés ou demi- fermés brefs ou longs. 
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donc, comme je Tai fait d'ailleurs dans le glossaire, remplacer 
dans mon essai les e ouverts qui s*y trouvent par des ê demi- 
fermés. Je ne crois pas maintenant non plus que Ve final venant 
de é ou de { accentué, par exemple dans mé^ té^ fé^ soit un 
véritable e fermé ; j'incline à le regarder comme un e mi-muet, 
analogue à Ye final de Taliemand Liebe. Tai eu tort également de 
me borner à dire (p. 17) que la diphthongue d'origine romane 
au s'était réduite à s ou à â ; si cela est vrai dans le corps des 
mots, il n'en est pas de même à la fin, où elle prend ainsi que 
dans les monosyllabes, le son ïï ; par exemple : cïï pour caud 
{calidus)f fà pour faux (falcem)^ hïï pour haut {altus)^ etc. 

On autre poiot sur lequel je regrette de n'avoir pas été fixé 
plus tôt, c'est la conservation de 5 à la fin des mots au sin- 
gulier et au pluriel ; le pluriel dans un certain nombre de cas 
se distingue du singulier par rallongement de la voyelle finale, 
dans d'autres, il ne présente rien de particulier; mais dans 
aucun, je crois, il n'y a lieu de se servir du signe s pour l'indi- 
quer ; ce que j'ai dit à cet égard, pages21 et 29, doit donc être 
entièrement modifié ou même supprimé. 11 n'y a sans doute pas 
beaucoup plus déraison de conserver cette lettre au singulier; 
je ne l'ai, il est vrai, gardée que dans le cas où elle marquait 
l'allongement de la voyelle précédente; il fallait peut-être 
mieux la supprimer, comme je me suis décidé à le faire un peu 
tard dans le dictionnaire ; mais fallait-il la remplacer par une? 
Je l'ai fait dans le plus grand nombre de cas ; j'avais besoin 
de cette voyelle afin de marquer la longueur de é^ demi-fermé, 
pour lequel je n'avais aucun signe ; je l'ai employée aussi après 
é fermé et les autres voyelles finales ; j'aurais peut-être mieux 
fait de n'y avoir point recours et d'écrire, par exemple, fi (fois), 
et non fée ou fés^ pé (poids ou pois), et non pée ou pés^ etc. 
J'espère néanmoins que l'emploi de ces signes n'amènera 
aucune confusion dans l'esprit du lecteur. 

J'ai aussi, pour ne pas être trop novateur, conservé, en fian- 
çais, Ve muet à la fin des terminaisons féminines ; j'ai hésité à 
écrire dans mon vocabulaire, com' et non corne, loqu' et non 
loquet etc. ; mais dans les phrases entières j'ai supprimé 
les e muets, afin de conserver aux mots leur prononciation 
et leur valeur véritables. Il est bien entendu néanmoins que, là 
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même où ils sont écritSt les e des terminaisons ne comptent pas. 

Hais tandis que je conservais et employais ainsi \'e k la fin 
des mots, soit comme muet et sans valeur aucune, soit comme 
signe d'allongement de la voyelle précédente, je n'ai point osé 
m'en servir au milieu, dans la crainte de leur donner une figure 
trop étrange, même quand faute de signe particulier, je ne 
pouvais indiquer la longueur de ^demi-ouvert ; il en est résulté 
que dans quelques mots la quantité n*est pas marquée avec 
toute la rigueur désirable ; c'est ce qui a lieu par exemple dans 
qêlue dont Yê est véritablement long. Il en est de même de 
crêsansefirête^ ébêlué^ ébêluéte, éléze^izi^ fnêzon^ grouêzéle, 
hêzé, mêléy néte^ ouéche, pêqu(i)é^ pêzan^ pouêzon^ sêsié^ etc. 

Ces explications étaient peut-être nécessaires pour rendre 
plus sûr remploi de mon dictionnaire ; mais si elles peuvent 
empêcher de trouver des erreurs qui n'y sont pas, elles ne sup- 
priment pas celles qui s'y rencontrent réellement, aussi je prie 
les personnes qui pourront le consulter de vouloir bien se repor- 
ter à Terrata un peu long qui le précède et qui n'est cependant 
peut-être pas encore assez étendu. Je l'ai déjà dit, les conditions 
dans lesquelles j'ai publié mon dictionnaire rendaient les erreurs 
presque inévitables ; d'un autre côté il était impossible que, de- 
puis quatre ans que l'impression en est commencée, je ne dé 
couvrisse pas dans mes voyages dans le Bessin quelque rectifi- 
cation à faire ou quelque mot à ajouter. Enfin les recherches 
qui se poursuivent tous les jours, et Ton sait avec quelle ar- 
deur, dans le domaine roman, sont venues depuis lors expli- 
quer plus d'une origine encore obscure ou douteuse ; c'est 
ainsi qu'à la forme hypothétique et non fondée figicare^ don- 
née comme étymologie de fijié, il faut substituer, comme l'a 
montré la curieuse et belle découverte de M. Gaston Paris, le 
substantif ficatum. 11 est sans doute plus d'une étymologie, 
que j'ai proposée, qui devrait encore ou être changée ou dis- 
paraître de mon glossaire ; on en trouvera plusieurs à l'errata ; 
peut-être aussi aurais-je dû m'abstenir de me prononcer 
plus que je ne l'ai fait, encore que j'aie plus d'une fois hésité à 
rien proposer, et aurais-je dû recourir moins à ces formes 
supposées, qui toutes vraisemblables qu'elles paraissent être, 
manquent trop souvent de preuves historiques, pour qu'elles 
puissent conduire à une certitude complète. Les personnes qui 
s'occupent d'étymologies me pardonneront sans peine ces témé-* 
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ntes et mes erreurs, et peut-être me sauront-elles gré d'avoir, 
par une étude plus attentive qu'on ne Tavait faite jusqu*ici, 
trouvé dans le normand et dans les langues germaniques l'ori- 
gine restée incertaine de plusieurs mots français. 

Quant aux sources où j'ai puisé et aux dictionnaires qui m'ont 
servi pour cette partie de mon travail, il faut citer d'abord et 
avant tout: 

r VEtymologischesWœrterbuch der romanischen Sprachen 
de Diez (2 vol. in-8, 3« éd. Bonn, 1869), ce monument de science 
linguistique et de perspicacité, qui pourra être dépassé dans 
quelques-unes de ses parties, mais qui n'en restera pas moins 
le point de départ de toute recherche étymologique dans le 
domaine roman ; puis 

2« Le dictionnaire si riche en informations de M. Littré ; 

3' Scheler : Diciionnaire détymologie française. In8%2«éd. 
1875. 

4* Brachet : Dictionnaire étymologique de la langue fran*- 
çaise. In- 12. 

5* Ed. Mûller : Etymologisches Wœrterbuch der englischen 
Sprache. 2 vol. in-8o, 1867. 

6« Heinrich Léo : Angelsœchsisches Glossar. In-8*, 1877. 

7*»il dictionary of the old english language by Francis 
Henry Stratlman. In 8% 3« éd. 1878. 

8* Lexer : Mitlelhoc/ideutsches Handwœrterbuch. 3 vol. 
in-8% Leipzig, 1872-1878. 

9' Colgrave : A french and english dictionary. In-4, London, 
1661. 

lO'Enfln Vigfusson :*An icelandic-english dictionary. In-S», 
Oxford, 1874, ouvrage si précieux pour l'étude des idiomes Scan- 
dinaves et qui m'eût épargné plus d'une erreur, si j'avais pu le 
consulter plus tôt. 

Qu'il me soit permis, en terminant cette préface déjà trop 
longue, de remercier ici publiquement mes amis et mes corres- 
pondants dont le concours m'a été si utile pour éclaircir mes 
doutes ou pour me renseigner sur des formes incertaines ; c'est 
l'un d'eux en particulier, mon ancien camarade de collège, 
M. Jourdain, tour à tour professeur de zoologie à la faculté des 
sciences de Montpellier et à celle de Nancy, qui m'a donné, 
— je ne pouvais invoquer une autorité plus compétente — outre 
quelques indications précieuses, les noms latins de la plupart 
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des pois<!ons et des crnstacés de nos côtes. Il m'a ainsi aidé 
à donner un caractère rigoureusement exact à une partie de mon 
glossaire, à laquelle j'aitenuà apporter un soin tout particulier, 
je veux parler des noms vulgaires desanimauxet des plantes (I). 
Ces vocables ne sont pas ce qu'il y a de moins intéressant et de 
moins curieux dans un dictionnaire de patois,mais à une condition 
touterois, c'est qu'ils se rattachent à une nomenclature vraiment 
scientifique : comment serait-il possible sans cela de reconnaître 
les êtres désignés par des dénominations parfois si originales, 
mais non moins variables et multiples aussi, si, à côté du nom 
vulgaire, on ne trouvait pas le nom scientifique ou latin? Je me 
suis attaché à donner toujours ces deux appellations et j'espère, 
grâce à ce soin, qu'on trouvera dans mon essai les éléments véri- 
tables d'une faune et d'une flore populaire de la région dont 
j*ai essayé de faire le glossaire. 



Bâyeux, septembre 1880. 

(i) Poar les noms d'oiseaux j'ai trouvé des renseignements intéressants 
dans un ouvrage publié autrefois par M. Chesnon, ancien principal du 
collège de Bayeux, plus tard inspecteur du département de l'Eure : Esai 
sur Vhiiloire naturelle de la Nrmandie parC-G. Ghesnon. !»■• partie : Qua- 
drupèdes ei oiseavw, Bay^'ux, in-S», î83i. Quant aux nomade plantes, l'é- 
tude que j*ai laite jadis moi-même de la flore du Bessin me dispensait d*m- 
voquer aucun secours étranger. 
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ERRATA 



p. 7. Il est inexact que dans la haute Normandie le suffixe 
ellus se soit partout transformé en to, on le trouve aussi 
souvent, comme dans la basse Normandie, atténué seulement 
en^. 

P. 9, note. Supprimer les signes è, èe, i. Voir la préface. 

^ 1 1, 1. 6. Au lieu de : les protoniques, lisez : les post- 

toniques. 

— 1?, — 3, 6, 7. Au lieu de : è, ouè, pouès^ — t, oute, 

pouie. 

— 13, — 7. Après fermé, ajouter : ou demi-ouvert. 
12, 13. Au lieu de: sér^ sèe, vèe, lisez: sir, ste,vte. 

— 14, — 17. Après demi-ouvert, supprimer : ou même, 

mais rarement, ouvert. 

19, 23, 25, 26, 27, 35. Au lieu de : vèe, è, arèque, 

vér, lisez : vie, i, artque^ vtr. 

— 15, 2 et 8. Effacer \Aàje et poure. 

— 14, — 4. Après : en éy é, ajouter: t. 
32. Au lieu de forges, lisez: forje. 

— 16,-10. — pouvè — pouvé. 
— 16. — fouomèze — fouomtze. 

25 et 29. — U..Â — u...u 

— 18,-16. — "cavioula — ''capitula. 

— 19,-31, ^ fièe — flie,. 

— 21,-11. — rfèe ^ dée. 

— 22, — 2. — vicket n. — vick n. 

* 20. — quèe, vèe — gute^ vie. 

note. — ser, ier — sir, tir* 

— 23, 1. 24, 26. — blèie, falmèque — blite, 

falmtque. 
37, 38. — drugié, préchié — drujié, 

prtchié. 
P. 24, note 2. — Cherbourg — : Valognes. 
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p. 27, 1. 6. Au lieu de coradyo lisez : coradiyo. 

— 30, — 3. — vèej'êmôn — vie^fimôn. 
note 4 et 13. — ch*èe — chie. 

— 31, L 8. — lè{s\lè^z — li{s), li-z. 

— 32, — 14, 15, 17, 20, 23. - èe — te. 

— 33, — 26. Après : favôn, ajouter : j'avome. 
27. Après : vo-z avée^ — vo-z ée. 

— 35, — 32, etc. Au lieu de vèe^ vèche lisez : vie, vtche. 

— 36. — vêré.vèrôn... — viré.virôn... 
- fèe — fie. 

— 38. — ouèche^ ouèe^ èe — ouhhe, 

oule^ te. 

--. 41, — 27. Au lieu de Âji — Aji. 

— 48, — 32. — n. tour — n. taera ?. 

— 50. — Arjantine — Arjanttne. 

— 5?, 1. 14. — n. bak — ni. bak. 

— 53, — 16. — BASE, BAZE — BASE, BÂZB. 

— 54, — id. — a. a. basa -— bossa. 

— 57, — 27. Effacer la f devant bsqub. 
45. Au lieu de *boscus lisez : *buxus. 

— 58, — 27. — *boscia^ — *buxia. 

— 59, — -8. — (?) bulla. — h. buidelen. 
4.S. Effacer * bure (lus de burra. 

— 60,-15 Avant * boschettum ajouter : 1" a. bock ; 2*. 

— 62, — 10. Effacer la f devant bd(h)o. 

18. Au lieu de *busca^ p. bosca lisez : *buxa. 

— 64,-40. — a. chouch — cattum 

[huantem. 

— 65, — 8. — kaakeu. — kaaker. 

— 66, — 1. Effacer la f devant câron. 

36: — Corruption de caïman. 

40. Ajouter :'r. pour cayo. 

— 68, — 30. Au lieu de chinchou, lisez : chinchoû. 

— 69, — 17. — sucoare — *suctiare. 
35. — n. — ni. 

— 70, — 19. — CLUCHIÉ — CLLUCHIÉ. 

— . — n. kiocken — ni. kiokken. 

— 71,-10. — *calderonem — *caldaronem. 

27. Après chaume ajouter: yChanlatte. 

id. Au lieu de calcem lisez : cantus. 

— 73, — 40. — schosse — schorse. 

— 74. — Karn — karn. 

— 75, — 10. — n. kraki — n. hrdki. 
22. — Crësance — Crê^anse. 

— 75, — 23. Après crétine ajouter: créttne. 

37. — CRIATEURB — CllÉIATEURE. 

— 76, — 6. Au lieu détour, lisez : jouo. 
— 13. — krôk — krôkr. 
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— XI — 



p. 77, 1. 


24. 


Aq liea de vaudoise lisez : vandoise. 


-79.- 


14. 


— a. h. a. geinôn — n. gana 




22. 


(regarder). 
ESacer Gutta. 


— sT,- 


33. 


Au lieu de n. reida^ lisez : n. reidha. Cf. 
aâf . road. 


— 88,— 


24. 


— n. ichraH — ni. schraal. 


— 89,- 


8. 


— ^frigidabilis — ^fridabilis. 


— _ — 


41. 


— n. làkr — a. h. a. toc. 


— 90. 




ÉPiÈTi — épi£té. 


-91,- 


4. 


EfliMrer : de pelli^. 


-93,- 


6. 


Au lieu de Esquéléie — ESQuftLÊi'B. 


- 95 — 


8. 


— tunban — a.h.a. iûmôn. 


-96.— 


24. 


— fastigium — *feslum,dL.first. 


-97,- 


31. 


— *viata devta, — "uicala, de 


- 98, - 


6. 


— figicare^ — ficatum [vicis. 




21. 


— ffindre — ffllindre. 


— 


27. 


— fixicare — figioare. 


-lOt- 


15. 


— furneUus — furneUus. 


-lOi- 


37. i 


3l 103,17.— friclulare — ag. s. frodha 
(froller). 


-m- 


6. 


— frigiolare — frigidolare. 


^— •— — . 


16. 


— de fricare — de Tag. s. 
frodha (frotier). 
Efl'acer FBUsQuiN (sin). 


— — . _ 


25. 


-105 — 


9. 


Au lieu de Ganbe — Ganbé. 


-106 — 


17. 


Effacer f devant gllkumê. 


-108, 




An. GRAFE : Il est peui-ôire plas exact, au 



— 110, -11. 



112,- 

113, 

119, 



125, 
132, 

133, 
135, 
140, 
143. 



145, 
147, 



36. 

• 3. 
-25. 
-30. 

• 39. 

• 19. 

■ 16. 

- 20. 

- 23. 



29. 
10. 



lieu de faire venir ce mol de krapfo, 
de le dériver de crabba, modiQé $ou8 
l'influence de krapfo ou de ses dérivés. 

Au lieu de Slrepsilus inlerpres lisez : 
[Strepsias coUaris. 

Effacer R. anus.. 
— a. h. a. ancha. 

Au lieu de lentus^, Usez : lmtus + 1 

— {c)lap., — (?) n. lapa 
(sauter). 

— margin{nem) — margUnem). 

— n. najorr — a. h. d^narwa, 
suèd. narf. Cf. Rom i. 217. , 

— (Jean^ Nivelle. — Uibellum. 
Ajouter : R. (t) n.hot'n -f- vermis 

Au lieu de : pedere, lisez : pei de pedere. 
Effacer I. 20, pipa, et i. 22, de pipa, et 

mettre pipe après pIp6, dont il est dérivé; 

quant à pipé, il suppose une forme latine 

*pippare. 
Après poHB, ajouter poohe. 
Au lieu de Poin, lisez : />outn. 
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p. 154, 1. 16. Ajouter : R. * racha, ar. racha (paume de 
la main). 

— 156. Ne pas tenir compte de la note. 

— 158,-21. Au lieu de retinentem^ lisez : (*ad)reS' 

tantem. 
40 et 175, 18. — n. tumba — a.h.a. tûmôn. 

— 159, —20. Ajouter : Cf. Duc. rippale. 

— 161. Effacer Ye final de rufe et de rupe. 

— 166, 36. Au lieu de : 5u6 + viduus^ lisez : subtv^ + 

* vocitus. 

— 173, — 7. Ajouter : 2« n. tregi^ « diflSiculté, répu- 

gnance. » 
8. Ajouter ; R, trac + ^wt*^, terminaison de 

trainasser. 
29. Effacer irans + via. 

— 1 75,— 32. Au lieu de ostiurriy lisez : "ustium. 

— 178. Ajouter à la note : Cette forme vésé que 

j'avais supposée m'a été indiquée à 
Cherbourg le 3 septembre dernier (1880). 



ADDENDA. 

Bétou£rb, s. m. : crevasse par où Teau s'écoule et disparaît 
dans le sol. 

CHÔzÈ, V. n. : faire quelque chose. R. chose, 

DÉTBOU, adv. : debout. V. d'bou 

iNGAMO, s. m. adresse, habileté. 

TANGAN, s. m. : nom à Barfleur du fucus laminaire. V. tangue, 
dont ce mot justifie l'étymologie. 
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ESSAI 



SOB 



LE PATOIS NORMAND DU DESSIN. 



Je me propose de rechercher ici quels sont les caractères dls- 
tinctifs du patois du Bessin. Il est superflu de montrer quel 
intérêt s'attache à une étude de ce genre; celle-ci pourra servir, je 
crois, non-seulement à faire connaître le parler populaire de Tar- 
rondissement de Bayeux, mais à donner une idée plus exacte qu'on 
n'en a eu jusqu'à présent du normand en général ; elle viendra 
compléter ainsi ce que j'ai dit ailleurs de cet idiome ^ . 

On sait quelle place considérable occupe dans l'histoire de notre 
langue et de notre littérature le dialecte parlé en Normandie, et 
pourtant dans quelle ignorance est-on resté jusqu'à ces derniers 
temps sur ce qui le distingue des autres dialectes français, et 
combien les caractères qu'on lui a attribués diffèrent parfois de 
ceux qu'il possède réellement ^ 1 Ce n'est pas que les textes écrits 
dans ce dialecte fassent défaut, — on sait que quelques-uns des 
monuments les plus vénérables que puisse montrer notre histoire 
littéraire sont d'origine normande, — ce n'est pas non plus que 
l'idiome de notre vieille province ait disparu sans laisser de traces, 
— bien que forcé de reculer chaque jour devant le français il a 
encore conservé la plupart de ses caractères essentiels ; — mais 
quelque nombreux et quelque importants que soient les anciens 
monuments du dialecte normand ^, ils ne nous sont point parvenus 

\. Du C dans les langues romanes, L. III, ch. m. 

2. C'est ainsi qae H. Ed. Hall, dans l'étude d'ailleurs pleine d'intérêt qu'il 
a mise en tête de son édition du Comput de Philippe de Thaon, ne semble pas 
supposer que le normand traite les gutturales latines c et ^ autrement que le 
français, tandis qu'en réalité il les traite comme le picard. 

3. Je dis Ttormand et non angh-normand ; il importe, en effet, de distin- 
guer avec le plus grand soin l'idiome parlé en Normandie de l'anglo-normand, 
qui en est bien dérivé sans doute, mais qui i partir du xir* siècle se corrompit 
vite sur le sol de l'Angleterre. Il n'est pas besoin de dire que celte corruption 
due à des causes multiples que j'ai essayé de découvrir ailleurs ne se fit 

JOBÉT \ 
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en général sous leur forme primîtiye * ; recopiés le plus souvent 
par des scribes étrangers, ils ont perdu en grande partie les 
caractères de la langue dans laquelle ils avaient été écrits, et les 
éditeurs modernes, soit à dessein, soit par inadvertance, n'ont 
presque jamais rien fait pour retrouver ces caractères effacés, et 
le plus souvent les teites qu'ils nous ont donnés pour normands 
présentent le mélange le plus singulier de formes indigènes et de 
mots exotiques ^. Gomment aurait-on pu dès lors tirer de ces teites 
corrompus les caractères véritables de l'ancien dialecte parlé en 
Normandie ? Mais, chose plus surprenante, les ouvrages — il y 
en a cinq principaux ^ — qui traitent du patois moderne, présen- 



jamais sentir en Normandie; aussi n'est-on pas peu sur|Nris de yc^r M. L. .Gau- 
tier {Chanson de Roland, Z* édît. p. 10) donner comme < évident qu'à cette 
époque (fin du xi* siècle) ce dialecte (le normand) avait reçu plus ou moins 
fortement Tempreinte des procédés anglo-normands. > 

1. H. Ed. Hall admet qu'il y en a un : !;«$ IMres de$ Rois ; mais la subs^ 
titution de 0^ à c suin de a latin dans presque tous les mots prouve que le 
copiste était probablement français. Au reste M. Ed. Mail paraît avoir éiudié 
très à la légère la phonétique de ce texte : comment sans cela n'aurait-il pas 
remarqué que le c palatal y est souvent représenté par ch, caractère du 
dialecte normand qu'il a si complètement méconnu ? 

2. C'est ainsi que dans le c texte critique > de la Chanson de Rotand^ domt 
l'éditeur, M. L. Gautier, croit avoir c reproduit, au point de vue orthogra* 
phique et phonétique, non seulement l'œuvre d'un scribe intelligent, mais le 
travail même du poète original », on trouve des formes comme ealr et 
chedel, carettes et cheval, canut et chevel, etc. qui appartiennent à des âges 
ou plutôt à des dialectes différents de la langue d'oil. C'est ainsi encore que 
dans le texte f franchement normand » du manuscrit 2181 du Rùman de 
Troie publié par M. Joly, on trouve les gutturales — modification due sans 
doute au copiste, mais que le patient éditeur n'a point remarquée — traitées 
presque toujours comme en français. 

3. Ce ne sont pas les seuls, miais leurs auteurs ont en général mis à contri- 
bution les travaux de leurs devanciers. Voici les noms de quelques-uns de 
ceux-ci : 

a) Contes populaires, préjugés, patois, proverbes, noms de lieux de 
V arrondissement de Bayeux par Fr. Pluquet, in-8% 2* éd., Rouen, 1834. 

b) Extrait d*wn dictionnaire du, vieux langage ou patois des habitants 
des campagnes des arrondissements de Cherbourg, Valognes et Saint-LÔ, 
composé par H. La Marche, capitaine de vaisseau (Mémoires de la société 
académique de Cherbourg, an. 1843). 

c) Loyer. Sur le patoU de ViUedieu (dans les Mémoires de la Société 
archéologique d'Àvranches). Je n'ai pu, à mon grand regret^ me procurer cet 
ouvrage. 

n faut ajouter à ces publications déjà anciennes le Petit dicUonnaire du 
patois normand en usage dans l'arrondissement de PonUÀudemer, par 
L. F. Vasnier, iI^8^ Rouen, 1862. 

Je dois encore citer les Etudes d^onomatologie normande, ^ « Noms de 
famille normands, étudiés dans leurs raj^rts avec la vieille langue... » -^ 
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tent, à Mes peu d'exoq^ttoBs pfès, les mêmM défeuts et ne peu- 
WBt guère mieux serrir à ftdre conoattre l'élat actuel du parler 
pqpulaire usité aujourd'hui en Normandie que les amdeBS textes 
publiés ne permettent d'arriTer à une caractéristique exact» du 
dialecte qoi y était en usage autrefbis. 

Le premier en date de ces ouvrages, le Dictionnaire du pMtçii 
normand^ de MM. Edélestand et Alfred Dumérli, témoigne sans 
aucun doute de recherches consciencieuses, d'une étude réelle de 
la langue, d'une érudition variée et ét^due, mais on n'y trouve 
ni cette méûiode scientifique, ni cette connaissance de la gnim- 
maire compavée^ <pii seules auraient pu les guider avec sûreté 
dans leur entreprise. Des mots français nombreux ont, sans 
aucune espèce de raison, trouvé place dans leur vocabulaire et 
parfois même à l'exclumon des formes indigènes. Les étymologies 
reposent souvent aussi sur une analogie tout extérieure, et non 
moins souvent les autours, laissant de oftté l'origine évidemment 
latine du mot, sont, par un sentiment de complaisance visible, 
allés hiî en chercher une noroise. C'est ainsi qu'on trouve dans le 
<E Dictionnaire du patois normand » le nom exclusivement français 
de ehanteau (cantellum) et que cant^ au lieu d^ètre dérivé tout 
simplement du latin eonfttf, est diHmé comme venante sans doute 
de l'islandais kant, » 

Le vocabulaire de MM. Duméril avait été publié par Manod, à 
Gaen, en 4849 ; trois ans après, en 1852, paraissait diez Lebru-^ 
ment, à Nenfchatel, le Dictionnaire 4u paMs du pays de Bray^ 
par l'abbé Qéoorde, curé de Bures. Ce petit recueil témoigne de 
recherches personnelles^ les définitions y sont aussi en général 
pactes; on voit que l'auteur parie de choses qu'il connaît. L'année 
précédente avait paru le dictionnaire picard de Corblet, cette 
puUicaUcm et celle de MM. Duméril ont évidemment servi à 
M. Décorde, et s'il n'a pas su éviter les erreurs de ses devanciers, 
s'il a eu le tort grave de leur emprunter des mots qui ne devaient 
pas figurer dans son livre et n'a pas su plus qu'eux trouver un 
système uniforme d'orthographe, il ne leur est pas inférieur dans 
le bien ^ 

On n'en peut dire autant du Glossaire du patois normand j dé 

paor Henry ttoisy (iû-8% Paris 1875) ; ouvrage publié depuis qpie cet essai a 
été écrit el jBpâ, tout m témoi^ant de recherc^le» étendues «t en renfermant 
d'utiles et précieux renseignements, trahit par son titre même l'ignorance de 
l'auteur en phonétique. 

. 1. Je ne parie point fei des conaUératioos géÉérales plaoées par l^Mrteor 
en tête de son dictionnaire et qui dénotent chez lui ri^Mranoe la pins com- 
plète de la phonétique romane. On ne saurait trop le hl4mer non plus 
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Louis du Bois, « publié et augmenté des deux tiers » par M. Julien 
Travers ^ Il y a ici recul évident. L'auieur et Téditeur étaient 
pourtant normands Tun et Tautre, mais Tun et Fautné aussi 
n'étaientnuUement préparés, ce semble, parleurs études antérieurs 
à la tâche qu'ils avaient entreprise. Poète, romancier, bommepoli«- 
tique, Louis du Bois avait bien pu faire d'Ordéric Vital une tra- 
ductioa louée par M. Gui2ot, il est certain qu'il ignorait le» pre-r 
miers éléments de la phonétique et qu'il n'a jamais dû se &lre 
une idée exacte des connaissances exigées pour la composition du 
dictionnaire d'un patois. Les mots français abondent dans le sien, 
bien que son éditeur nous assure en avoir effacé un grand nombre, 
et ils s'y trouvent souvent de préférence aux mots d'origine 
vraiment normande. Quant aux étymologies, assez rares d'ailleurs, 
— mais il faut s'en féliciter, -— elles atteignent parfois aux^ der- 
nières limites de la fantaisie et du' ridicule. Les exemples suivants 
donneront une idée des connaissances phonétiques de l'auteur : 

tt Chasse : rut x>, mot français que jamais M. dû Bois n'a pu 
entendre, en particulier dans ce sens, de la bouche d'un paysan. 
Il faut cache. 

« Kien : chien. Du grec x6(i)v. » 

« Olue^ (dus : subterfuge, délai... De dolus. i> 

a Canet : caneton, jeune canard. D'anas, j> 
Tout est à peu près de cette force, on comprend dès lors que je 
n^ m'y arrête pas plus longtemps. 

Huit ans après la publication du Glossaire de MM. Louis du 
Bois et Travers paraissait, sous un titre un peu prétentieux, 
Y Histoire et glossaire du normand^ de V anglais et de la langue 
française^ par M. Le Héricher 2, ouvrage en trois volumes, dont 
les deux derniers contiennent un vocabulaire normand. On ne peut 
disconvenir que ce travail ne soit le fruit de longues et patientes 
recherches, mais Tauteur ici encore a procédé sanâ méthode; aussi 
étranger que ses devanciers à la science de Tétymologie et aux 
connaissances les plus élémentaires de la grammaire comparée, il 
n'en a pas moins voulu classer d'après leur origine supposée les 
mots de son dictionnaire ; c'est ainsi qu'on trouve successivement 
les vocables qui doivent être venus du celtique, du latin, des 
idiomes germaniques et du Scandinave, séparés, on ne sait 
pourquoi, les uns des autres ; il y a même une catégorie particu- 
lière poiir les mots formés par onomatopée, parmi lesquels figu- 



d'avoir mêlé des préoccupations politiques à un sujet qui les comporte si peu. 

1. Iii-8% Caen, cbez Hsffdel. 1856. 

2. 3 V. in-8% A. 
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rent enbre beaucoup d'autres ton, ero, gliehier^ liehier\ etc. De 
même où trouve au nombre des mots celtiques a6fter, aftbe, 
capy etc. 11 est inutile de faire ressortir ce qu'un pareil procédé 
trahit d'ignorance. Pourtant ce n'est pas là le plus grand défaut du 
glossaire de M. Le Hérieher, et comme si l'arbitraire de ses 
étymologies ne sufBsait pas, il n'a pas hésité à inventer des mots 
et des formes inconnues. C'est ce qu'il avoue lui-même avoir fait 
nirtout dans la seconde partie de son dictionnaire. « Ici, dit-il, 
V. Il, 443, l'auteur croit devoir appliquer plus exactement encore 
la méthode naturelle, en créant des noms de famille pour lesquels 
il sous-entend le nom voces. n C'est ainsi qu'on trouve la famille 
des ligéesj des mentées (laquelle comprend entre autres les mots 
mention et mentir, médecin j etc.), des quadriéesj des torquéesy 
des totées^ des volées, des volitées. Il était difficile de pousser 
l'étrangeté aussi loin, et un livre ainsi conçu, malgré ce qu'il offre 
parfois de renseignements curieux, est bien près d'être plus nui- 
âUe qu'utile. 

L'ouvrage de M. Le Héricber est en date le dernier glossaire 
complet, ou qui vise à l'être, du patois normand ; le Dictionnaire 
franco-'-normand de M. Métivier ^, dont j'ai encore à faire mention, 
est, comme celui de l'abbé Décorde, une simple monographie 
dialectale ; c'est, ainsi que le titre J'indique, un « recueil des mots 
particuliers au dialecte de Guernesey. » Il semble, d'après cela, 
que la tâche de l'auteur était des plus simples et qu'il n'avait qu'à 
enregistrer soigneusement les mots non français qu'il avait entendus 
dans les campagnes de l'île normande; il n'en est rien cependant, et si 
son livre est précieux, parce qu'il nous montre comme s'étant déve- 
loppées sur ce coin de terre isolé, et dès lors parfaitement normales 
et indigènes, certaines formes que nous rencontrons dans d'autres 
parties de la Normandie, il n'en présente pas moins une confusion 
regrettable entre des mots d'origine évidemment diverse. D'ailleurs 
en dépit d'une érudition qui pourrait éblouir tout d'abord, M. Mé- 
tivier est à peu près aussi étranger que les autres auteurs de 
dictionnaires normands à la connaissance scientifique des langues 
romanes, et ses notations qui trahissent celte ignorance sont 
souvent plutôt faites pour induire en erreur que pour donner une 
idée juste de la vraie prononciation des mots qu'il a recueillis. 

On Je voit, les dictionnaires normands actuellement existants ^ 

1. Lichier n'est même qu'une forme francisée, la forme normande est 
liqy{%)er ou liqù(i)é, 

2. In-8*. London, 1870. 

3. Au moment où je corrige les épreuves de cet essai je reçois un nouvel 
ouvrage sur un patois normand, c'est le Glossaire de la vallée d' Yères t pour 
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sont peu prûfirâd en {;éiiéral k faire eonnâiti^: d'um nranièro exacte 
le patois parié dans notre province, comme les anoians textes, dans 
l'étal où ils nous sont parvenus, peuvent souvent égarer sur les 
vrais caractères du vieux dialecte normand. J*ai essayé autrefois, 
malgré la corraptbn de ces textes, de r^rouver quelques*uns des 
caractères oubliés de ce dialecte, je voudrais aujourd'hui donner 
une idée de Tétat actuel du patois encore en usage en Normandie. 
Le moyen auquel j'ai eu recours pour y parvenir est des plus 
simples et accessible à tous, c'a été de l'étudier sur le vif, c'est-à- 
dire tel qu'on le parle encore dans tant de villages. En effet, bien 
que récole primaire le balte en brèche tous les jours, le patois n'a 
pas encore été supplanté eompléteibent par le français, et on ne 
peut avoir que l'embarras de choisir la pÂrtie de la provineeoù en 
préfère l'observer. Pour moi, persuadé qu'il n'est possible de 
posséder un idiome dont la connaissance ne peut s'acquérir par 
les livres, qu'autant qu'on Ta^ sinon parlé, du moins oitendu 
longtemps parler^ c'est le patois du Bessin \ — arrondissement de 
Bayeux, -^ pays où, je suis né et où j'ai passé de longues années, que 
je me sois proposé de faire connaître ici dans ses caractères généraux. 
En me bornant d'ailleurs à une région aussi restreinte, j'aurai plus 
de chances de ne donn^ que des formes certaines et homogènes s, 



seryir à l'iiitelligence du dialecte haut-normand et à l'histoire de la Tieille 
langue française », par A. Delboulle (in-8*. Havre 1876), ouvrage dont le titre 
promet plus que Fauteur ne donne, et où se manifeste en beaucoup d'endroits 
une grande inexpérience de la phonétique romane. La vallée d'Yères n'étant 
d'ailleurs qu'une partie asses restreinte du pays de Bray, oa se demande 
comment M. Delboulle a pu avoir l'idée de recommencer ce qui avaiit été 
fait par l'abbé Décorde, pour ne pas mieux faire en général que son devancier. 

t. Je n'ai même eu le plus souvent en vue que le patois parlé au nord de 
cet arrondissement, dans les cantons d'Isigny, de Trévières, de Bayeux et de 
Ryes. Je ne ocMtinais qu'un seul monument publié de ce patois, c'est la tradxuv 
tion de la parabole de l'Enfant prodigue, donnée par Pluquet dans son Essai 
historiqtie sur la ville de Bayeux et dans ses Contes populaires, préjugés^ 
patois, noms de lieux de V arrondissement de Bayeux; mais il y a un 
monument manuscrit du xviii* siècle bien connu, c'est La partie de mer ou 
la vengea/nce du matelot, « dialogue entre Guillaume Franchise, matelot, et 
monsieur Thomaa Franchise, son fils, étudiant, en l'honneur et gloire de 
madame de LoagueviUe », par l'abbé jlnquetil. 

2. C'est précisément parce qu'ils ont procédé autrement, que les auteurs de 
dictionnaires normands sont pour la plupart tombés dans de si singulières 
erreurs. Je me bornerai à en citer un exemple qui me parait caractéristique. 
On trouve dans le Dictionnaire de MM. Duméril le mot têpe (peut^tre), qui 
de là a passé dans le glossaire de MM. Dubois et Travers. Or <^e mot, donné 
comme appartenant au patois du Bessin, n'existe pas, et sa présence dans 
leur dictionnaife tient uniquement à ce que MM. Duméril ont mal transcrit ou 
entendu le mot p*tHe, simple atténuation de peut^tre. 
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condition néoeÉsaire ponr qu'un trayait de eette nature soit utile 
et digne de confiaince^ 

Je n'ai que peu de ohose à dire sur la méthode que j'ai euivie. 
Les déCauts que j'ai rignalés dàez mes devanciers me faisaient une 
loi de ne procéder qu'avec une extrftme prudence : je me suis 
efforcé, en suivant une méthode rigoureusement scientifique, de 
ne pas tomber dans les mêmes erreurs; j'ai écarté avec le plus 
grand soin, à moins qu'ils n'aient pris dans notre patois une 
»gni£totk>n particiilière, tous les mots d'importation française ou 
que la langue savante a imposés au parler populaire, pour ne 
statuer que sur des formes vraiment indigènes. Le pa^fsan nor- 
mand a presque toij^ours à sa disposition deux eoqpressions diffé- 
rentes pour désigner une seule et même chose : Tune locale, dont 
il se sert avec ses semblables, l'autre française ou francisée, qu'il 
emploie devant les étrangers; ce sont les premières seules bien 
entendu qui serviront de base à cette étude, les ibrmes frandsées 
ou celles qui contredisent les lois de formation du normand n'ont 
été prises en considération que quand elles tendent à se substituer 
aux indigènes ou qu'il n'y a point de doublet populaire pour les 
remplacer. Quant à l'orthographe que j'ai employée, elle est fort 
simple : je me suis attaché à représenter les mots comme on les 
prononce et à ne me servir pour y arriver que de signes connus 
de tout le monde et consacrés par la tradition. 

Ceci posé, j'arrive à ce qui fait l'objet même de ce travail. Il se 
compose de deux parties. La première, commencée il y a j)lus de 
deux ans et la seule que j'eusse eu d'abord l'hitention de donner, 
comprend : V l'étude des transformations que les sons latins ^ ont 
subies dans leur passage de la langue mère au patois moderne du 
Bessin, c'est la phonologie ou phonétique de ce patois; 2^ l'étude 
des flexions propres aux diverses parties du discours. La 

1. Bien que les. différeats patois normands aient tous, en effet, des carac- 
tères conununs, — ceax-là mêmes qui ont distingué la langue à toutes les 
époques de son histoire, — ils en offîrent aussi quelques-uns qui sont parti- 
culiers à chacun d'eux : c'est ainsi que dans la Haute-Normandie le suffixe 
dlw s'est transformé en io, tandis que dans la Basse-Normandie il s'est 
tout simplement affaibli en é; de même dans la première de ces régions le k 
guttural a toujours conservé sa valeur originale; dans la seconde, au contraire, 
il s'est souvent transformé en tch, devant une voyelle palatale. Dans le Bocage 
encore e latin ne s'est pas diphthongué; il a fait place, au contraire, à ié 
dans le patois du Bessin, ainsi qu'en français. 

2. U ne sera, en effet, dans ce qui suit, question en général que de la 
modification des sons latins; cependant à l'occasion, et quand le patois normand 
les a traitées d'une manière particulière, je dirai un mot des transformations 
des lettres germaniques dans les quelques mots empruntés aux langues du 
Nord. 
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seconde partie, commeaeée Tannée dernière sealement et que 
je me décide à publier, maintenant que mon éloignement de la 
Normandie ne me permet guère de la compléter ou de Taccroitre, 
est un vocabulaire des mots que j'ai recueillis dans Tatrondisse- 
ment de Bayeux. Il m'a semblé, en effet, que ce vocabulaire était 
le complément naturel de l'étude que j'ai faite de la phonétique du 
patois qu'on y parle, et dont elle est la confirmation manifeste. Je 
m'estimerais heureux si on trouvait dans cet essai un encoura- 
gement à entreprendre des recherches du même genre, et si cette 
publication pouvait être le point de départ d'un travail d'ensemble 
sur les patois de notre vieille province^ analogue à celui que 
M. Âscoli a tenté et si bien mené à fin sur les dialectes du 
nord de l'Italie. 



Aix en Provence, mai 4876. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

GHiPITBfi I. 

PHONOLOGIE. 



Les Toyelles latines étaient : 

â, à, ê, ?, 1, ï, 5, 5, n, û; 
les diphthongues les plus usitées : 

ae^ OBj au. 
Elles étaient accentuées ou atones. Le langage populaire avait 
conservé 7 et û accentués sans modification, 3 et ^ en les confon- 
dant; quant aux autres voyelles, il avait changé ^ et fen ^ fermé, 
substitué 6 fermé à ô long tikû bref et transformé ^ et o brefs 
respectivement en è et en d ouverts. En position a, o, u brefs ou 
longs accentués avaient persisté, ainsi que 7 long; e bref ou long 
et { bref avaient, au contraire, été assimilés et avaient pris la 
valeur è. C'est cette valeur aussi qu'avaient en général les 
dipbthongues ae et oe; quant à au^ elle s'était atténuée en o. 

Les voyelles du patois du Bessin, sorties des voyelles latines, 
sont : 

fl, «V ou^ — ^t ^1 éy — 0^ w, eu^ (ë) 
â, 7, oïï, — éôj te, èe, — ô, 5, «B, 
avec la môme valeur qu'en français \éeei èe représentant respec- 
tivement Ve fermé et Ve ouvert longs, t une demi-ouvert. 

1. L'é fermé est bien plus firéqueat en normand qu'en français, et s'y subs- 
titue très-sûUTent à è; quant à é^ comme c'est un simple signe orthographi- 
que, destiné à représenter s et sans valeur phonétique précise, je ne l'ai 
point employé et cela d'autant mieux que dans les mots où il pourrait se 
trouver, il n'aurait point la même valeur que dans le français. Ve fermé 
ou ouvert long, an lien de ée ou èe, a aussi pour signe, à la fin des mots, 
es (m ès; aa milieu, j'ai représenté Ye fermé long par ft Ve ouvert long 
par è. Je n'ai m général conservé Ve muet qu'à la fin des mots où il ne se 
fait d'aUlenrs pas plus sentir qu'en français ; il n'a la valeur ô {eu) que dans 
les mofeosyllabes que eije suivis eux-mêmes d'un autre monosyllabe dont Ve 
s'élide, comme quef dize, je V cré; devant un autre mot Ve de que et ô.eje 
s'élide, ainsi qu* t?o, f voulôn. Au milieu des mots là où il est dérivé 
d'un e on a atone latin, je l'ai représenté par é. Quant k t ï\ représente 
un son intermédiaire à è ouvert et é fermé, mais plus voisin du dernier et 
particulier au normand. 
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Les dipbthongues sont : 

auéy ouèj ouOj ouiy ieuy 
ouée^ (mèCj oUd, — ieïï^. 
De plus, les voyelles a, i, o suivies de n, soit final, soit précé- 
dant une autre consonne, se sont nasalisées en i, f, ô; je les 
représenterai néanmoins simplement par an, m, on. 
Les consonnes latines étaient : 

A 
c(qu) 9 y n 

t d Sy z l r à 

p b fyV m 

et la double x. 
Les consonnes normandes qui en sont issues sont : 

A» 

<?»?«* ???«* y ^ ^ 

[t)chy [d\] n 

t d s, z ij n 

p h fyV m 

cet g représentent la gutturale vélaire, qu et gu la palatale ; dans 
ces groupes u est toujours sourd, y laisse à la voyelle qui précède 
sa valeur originelle distincte; ainsi ay, ey, oy se prononcent 
a-ï, é-ï, o-ï. W représente un son particulier que prend, au com- 
mencement des mots, l après une muette ou la spirante /, son qui 
tend d'ailleurs à disparaître tous les jours; il est analogue à celui 
de l mouillé, qui, ihi, a disparu entre dqux voyelles et, à la fin des 
mots, s est toujours sourde. 

Voyons maintenant ce que les sons latine sont devenus, en se 
transformant, daps l^e patois que j'étudie. 

P VOYELLES. 

Comme nous le verrons, la manière dont t^ voyelles latines ont 
été transformées dans le normand actuel diffère assez souvent de 

1. Je donpe à «es «eus le non de diphibongues, {xhu: lae conformer à 
l'usage, mm ce s<»it bien plutôt des sqds simples fomés des coasonnes v om 
y et de la yoydle suiyante. On remarquera ausû que je ne mentionne ni la 
diphXhongue vi^ ni ûi; la première n'a persisté que dans les mots hvU et 
frvM, ainsi que dans anui^ à côté de aqnmy natUe à c6té de gneuie et tuUe 
(poêle) à côté de ieheule; quant à la seconde, comme elle dififôce du oi ûran- 
çais, je l'ai remplacée par ov^ ou (mè^ sons qu'elle prend suivant lies cas. 

2. Vh est assez fort^nent aspiré en normand, mais il n'est point d'origine 
latine; il s'est développé spontanément dans les mots ciriginjûrement latins où 
on le senconUre et n'est étymologique'qtte dans les vocaUes tirés des langues ger<* 
maniques. 
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oelia dont elles ont été modifiées autrefois; je n'attacherai aussi, 
dans ce qui sait, à signaler les difflBrenceSy ainsi du reste qoe tes 
ressemblances que présentent l'ancienne et la nouvelle laE^ue. Je 
passerai d'ailleurs successivement en revue, dans Tétode que j'en 
vais £siire, les voyelles accentuées — longues, brèves et en position, 
— puis les voyelles atones protoniques. Les protoniqoes étant 
traitées comme en français, je n'en parlerai point id ^ 

A. 
404 long ou bref accentué, suivi d'une liquide, est devenu : 

a) t demi ouvert, quand cette liquide a persisté, é fermé, au 
contraire, quand elle est tombée. Ainsi eUtre {clwta)^ mtà&cUé 
(dams); (mire (amara)^ naiaia amé (amarua), etc. 

d s'est encore changé en t devant v ou une labialq attôwée ea 
r, en é devant une muette quelconque qui tombe. Ainsi ftve^ mais 
l'vé (levatus), etc. 

^) Devant une nasale restée médiale à accentué s'est changé en 
e presque fermé, au contraire il s'est changé en î quand cette 
nasale est devenue finale. Exemples : gréne (*granum), léne (lana), 
mais d'rin — derrain A. N. — (Meretranus), grin (granum), etc. 

y) à s'est changé en ié dans les deux cas suivants : d'abord quand 
il est précédé d'une gutturale transformée en chuintante. Ainsi : 
chié (carus), cmœhié (collocare), vanjiê (vindicare), etc. 2. 

Ensuite, quand étant précédé d'une consonne quelconque, il est 
suivi de la voyelle i dans la syllabe suivante. Par exemple : danjié 
(*dominarium), berjié (*vervicarîus), cA'rw»^ (*cerasarîus), iwoti- 
gn\i\é (molinarius),/)^îV (*piirarius), etc. 

Remarques. — a) Au pluriel, au lieu de ié, on trouve souvent! : 
ainsi |}0Mmï(5) (*pomarios), soutl[s) (*solarios),etc. Dans le Bocage 
on rencontre même cette forme au singulier; par exemple: tlli 
{*tdarius). 

b) Au participe passé des verbes de la première conjugaison i 
a lait plaiee ordinairement à 2; ainsi couehi (coUocâtus), trwivi 
(*turbatus),etc. ^. 

Il en a été souvent de même à l'infinitif des verbes dont la ter- 
minaison est précédée d'une chuintante. Ainsi comhi à coté de 
cottcAiéy etc. 

1. L'atone non initiale précédant immédiatement la tonique sans faire 
MMas avec ctte, «ontMwk awsi à r-cocception de a, altéqué en «, il n'en sera 
pas davantage question dans cette étede* 

2. d 8'6st changé aussi en un son voisin de ië, mais qui chaque jour se 
rapproche davantage de é, après une gutturale qui persiste. 

3. IkMitefoiSy si la transformation a toujours lieu iqprès vue chuintante- ou 
une guttH»le, la langue pariât avoir hésité après les autres •consonnes; ainsi 
appelé dans la traduction de la parabole de l'BiilMit prodigue de Ploquet. 
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€) On trouve souyent dans les anciens textes normands la 
diphthongue ai substituée à â accentué comme cela a lieu en fran« 
cais ; restée longtemps pure, elle a fini par se changer en ê ou f; 
maïs ce n^est pas la seule transformation qu'elle ait subie, au lieu 
de s'affaiblir en é ou f, en effet, elle s'est aussi développée en oué 
(oui, ouè] * ou ouï. Ainsi: d'mouin (demâne), Vvomn (levâmen), 
pouin (panis) ; — mmtgre (mâcrùm), mouttre (mâgistrum), paués 
(pagus), etc. 

2"" â accentué en position persiste, comme en français, que la 
consonne suivante reste ou tombe. Ainsi : âbre (arbôrem), fva 
(caballus); ca{t) (cattus), etc. 

Il faut excepter qutne (*casnus) où â semble avoir fait place à 
un e demi-ouvert. 

30 a protonique bref ou long persiste ou a subi des modifications 
analogues à a accentué. 

a) Devant une consonne autre qu'une gutturale et non suivie de 
t, il persiste ou, surtout quand il est bref, il s'est affaibli de bonne 
heure en e muet, lequel ne compte plus d'ordinaire aujourd'hui 
dans la prononciation. Ainsi : ami{n) (âniicus), calanjié (*calum- 
niare), cape (*câpellus), etc. — mais c'min (câminus), c'minse 
(câmisia), g'veu (capillus), qjiëveche (*capitia), etc. 

^) Devant une gutturale qui persiste ou s'est transformée en 
spirante ou encore devant une consonne quelconque suivie de », 
a protonique a donné naissance à la diphthongue ai, laquelle s'est 
affaiblie en é ou plus rarement développée en out. Exemples : 
éguchié (*âeutiare), égule (*âcucla), etc., — mais ftcm^zi^ (basiare), 
bouisié C^bassare)^ motiizon (ma(n)sionem). 

c) a atone en position persistait toujours ou à peu près dans 
l'ancien normand; dans le patois moderne, au contraire, il s'est 
dans un certain nombre de mots affaibli en é fermé; 

Il persiste dans canivière (^cannabaria), cardron (cardonem), 
marchié (*marcare), etc. 

Il s'est devant r affaibli en é dans qverbon (carbonem), qtiérié 
(carricare), quérue (carruca), qmrpanquié (*carpentarius), etc., 
qu'on trouve encore avec a dans les Actes Normands au xrvc siècle * , 

1. On représente parfois ce son par ouat et on pourrait souvent lui substi* 
tuer oi; en effet le normand pou^s (ps^&) n® diffère guère du français pois 
(pisum) prononcé à l'ancienne manière qu'en ce que la diphthongue de j^oues 
n'est presque pas ouverte. 

2. Actes normands de la cour des comptes de Rouen (A. N.) édités par 
M. L. Delisle (in-8% Rouen, 1871], formant le vol. III des publications de la 
Société de l'histoire de Normandie. 
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sous Ja forme carier^ emetU^ eareirie^ carpeiUier. Cet a a d'ailleurs 
persisté dans les noms propres^ tel que CarpenUer, etc. 

Un mot présente une forme exceptionnelle, c*estmo«(^yi^ (man- 
docare), dans lequel, après la chute de n, a s'est transformé en ou 
ou tmé. 

E 

^'^ é long accentué se changeait en et dans l'ancien normand , 
cette diphlhongue s'est atténuée en é fermé dans les monosyllabes 
et dans les polysyllabes où elle est devenue finale ; en e demi- 
ouvert^ ou rarement ouvert, au contraire, quand elle est suivie 
d'une consonne ou d'un e muet. Ainsi : avé (habêre), d'v^ (debêre), 
mé (mt),pouvé (^potere), ri (rêgem)^ té (tS), vali (valêre}, mis 
(me(njsis], sér (sSrum), tris (trSs), etc., maïs crtre (crSdere), ftre 
(ftria), sèe (sêta), vée * (vidêre), etc. 

Toutefois sous llnfluence de Vi de la syllable suivante, é se 
change en ié^ comme en français, par exemple chim'quiére (cœme- 
têrium), chanquiéme (centêsimum), etc. 

2"" i bref accentué se change, comme en français, en iéy devenu 
tlf devant une nasale. Ainsi : fié (fël), mié (mël), — mais biin 
(bënej, riin (rëm), ttin (tenet), etc. Sous l'influence de s prove- 
nant du c transformé, ié s'est allongé en ii dans diis (dëcem). 

Cette diphthongaison de t n'a pas lieu dans le patois du Bocage, 
celui du Bessin offre un exemple, non de la conservation de e, 
mais de Tatténuation de ié en I ou ? dans vi-t-en à côté de viin 
dôti] il en est de même au pluriel pis de pié (pëdem) ^. 

3* e accentué en position latine ou romane persiste comme é 
fermé. Exemples: agné (*agnellus), bâti (^batelius), perque (per- 
t(i)ca), etc. — déte (deb(i)ta), mêle (mer(u)la), etc. 

Au lieu de baté^ couté^ etc., on entend parfois batio^ coutiOy etc., 
mais ces formes habituelles dans la Haute-Normandie pour les 
dérivés en ellus doivent être regardées comme exceptionnelles^ 
sinon étrangères, dans la Basse pour les polysyllabes; ce sont les 
seules^ au contraire, que connaissent, aujourd'hui du moins, les 
monosyllabes; ainsi bio (bellus), j>io (pellisj, etc. 

Le pluriel toutefois ne se forme pas directement du singulier en 
éy pas plus, il est vrai, que de la terminaison io (iau)^ mais d'une 
forme ials réduite à iâ[s) par la chutede /; ainsi agmâ{s)y battâ{s)y 
cQutiâ{s]j morsm{s]j etc. 

1. Qaoi^e ici d laoii devenu final par la chute de r, il a pris le même son 
long et demi-ouvert que dans vèe (yia), voilà pourquoi je l'écris de la même 
manière. 

2. Nous avons vu que la même atténuation a lieu parfois pour ^provenant de a 
accentué. 
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4'' U y a peu lie choaee à direcle eprotonique, il persisté le pins 
souTent coamie ^aocentué, qu'il soit long, bref ou en positioii. 
Aiiiiâ métân (^merulanus). 

Toutefois, quand il y a un i dans la syllaJ)le suivante, e proUh 
nique s'est changé en eê, devenu é dans le patois moderne, par 
exemple miquié (mëdietatem). 

I 

V t long accentué persiste. Exemples : ami (amîcus), épi (^spi- 
cus), etc. 

Tout en persistant Yi s'est parfois nasalisé, sans même être suivi 
de n final, auquel cas il Test toujours. Ainsi : inchin (in sTc), ichin 
(ecce hïc) , c^minse (camîsia) , — c'min (camînus) , vhin (vîtfnus) , etc. 

D'autres fois i médial, du moins devant n suivi de e^ s'est changé 
en t demi-fermé; par exemple : éptne (spïna), famine (*famïna), 
farine (farina), rachine (^radîcïna), etc. 

2^ t bref accentué, ramené comme i long à é fermé, s'est changé 
comme lui en et, diphthongue atténuée en é fermé, deml^uvert 
ou môme, mais rarement, ouvert, suivant qu'elle est finale ou 
non. Exemples : bire (bibere), dé (dïgitus), fé (fïdes), fé$ (vïcemj, 
nir (nïgrum), pire (plra), que (quïd), $é (sïtîs), vèe (via), etc. 

Cette transformation de f est avec celle de ^ le caractère distinctif 
du vocalisme normand ; le patois moderne Ta en général fidèlement 
conservé malgré l'influence française; cependant oi s'est substitué 
à ei (éj è) dans poil (pïlum), voite (*v5la) ^ et il tend à s'y substi- 
tuer dans ai>ine et ré, 

S*" ï en position latine ou romane s'est changé en é ou é, comme 
en français. Exemples : arèque (arista), cri te (crista), hérche (hir- 
picem), méie (mittere), séque (sicca); — tréfe (trïf(o)lium), vér 
(vïr(i)dis), etc. 

Au contraire f persiste dans çhïn[c) (quinque), etc. Dans le pre- 
mier cas ï a été considéré comme bref, dans le second comme 
long. 

4'' Pour f protonique il faut, comme pour / accentué, distinguer 
entre I long, ï bref et ï en position. 

a) Quand î est long il persiste, ainsi : niquié (^nldiflcare), etc. 

P) Quand il est bref, t atone ou se change en ^, è, comme f 
accentué, par exemple nerchl (*nïgritiare), périé (*pïrarius), etc. 
— ou bien il s'atTaiblit en e muet qui disparaît le plus souvent,' 
comme dans 97^';»^ (^minare), m'nuchié (^minutiare}, etc.; — ou 
bien encore, ce qui a Heu en particulier quand il est suWi d'une 

. 4. DauB )e patoû guerneBien on dit encore d'après Hétivier pdt vêle; ce 
dernier mot se trouve d'ailleurs dans la c partie de mer ». 
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gutturale, il pwsiste. Exemples: jMé (""gigeriuai), lion (ITgamen), 
via je (viatieum), etc. 

c) Quant à ï atone en position, comme ï accentué, il s'affaiblit 
en ^, ^ ou persiste. Ainsi : piqu({\é (''pîscare}, séqu{{\é (siccare); 
•*-*- mais cMnquiiijimey ete. 



40 j( long accentué 

<x) Persiste en se nasalisant devant n[1n). Exemples : cardron 
(cardcnem), cddron (^calidronem), pome t^pCma), querbon (carbQ- 
nem), rizon (rationem), etc. 

^) Il se change le plus souvent en mt (en) devant r final qui 
lombe. Ainsi : éhuku (cMorem), haneu (honorem), léU (lllGrum), 
fwS (pavQrem), etc. 

La chute de IV final entraîne le plus souvent rallongement dé 
e«, allongement qu'on représente souvent par 5, plus souvent par 
x\ mais œ n'est pas la seule modification subie à la fin des mots 
par eu^ cette voyelle s'y est souvent aussi transformée en oU [(m)j 
— écrit ordinairement ouXy — formes qui subsistent presque tou- 
jours l'une à côté de Tautre. Ainsi cacheU eicachoU (captiatorem), 
p&i et pas (pavorem), seueiBou (solus)-, etc. ^ 

c) Enfin il se change en ou allongé parfois en otio. Par exemple : 
nos (nQdo), amoucr (amorem), labouar (laborem), et quelques 
autres. 

20 i bref accentué se change d'ordinaire en eu. Exemples : beu 
(bôvem), neu (nôvus), seu (sôror), etc. 

Rem. s) Suivi d'un i dans la syllabe suivante, S a formé avec 
cette voyelle la dlphthongue oa, transformée d'abord en t»*, puis 
définitivement en ieu dans le patois moderne. Ainsi hoéUe a donné 
successivement (h)oi^, (h)ui et enfin t>», qu'on retrouve dans 
lSifiniorgu{i)e% (aujourd'hui] ; de même cdrium a donné tcheu en 
passant par les formes intermédiaires ^coir, cuir, *qu{i)eu[r) ^. 

S"" i accentué en position 

a) Persiste. Exemples : co (coUum), cône (^corna), forges (ford^ 
pes), etc. 

^) Se change en ou, allongé en ùuo. Ainsi eoUôte (constaQ, 
çouôr fchortem)^ d(n0ze (duod'dm), t&uome (^tomo), touorte 
f torta), etc. 

1. n est à remarquer que la forme en eu est ht sealé qu'on rencontre an 
fémtûni aîasi«n aautoascaliBCOtf^reiff et icmi^off , mais on ne dit que cm^- 
reiïze au féminin. 

2. Feluns François hol justerez as noz. Roi. Y. It91. 

3. Voir plus loin pour le changement de + gut. en oi (ui)> ieu et de gui 
(£t) en ich. 
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4^ o atone, comme <i accentué, a été traité en général d'une 
manière différente suivant qu'il est long, bref ou en position. 

a) Quand il est long, il persiste^ ou bien il se change en eu ou 
en ou développé parfois en ond tout comme t. Ainsi carâronite 
(*cardOnetta), querhogné (carbQnarius), etc., — peupéUé (^pOpula- 
Tim)^ pleuré (plcrare), etc., — coulé (cOlare), noué (nOdare), pour 
mié (pomarius), etc., — lahoviOré (laborare), wuM (sOriceni), etc. 

^) Quand il est bref, il s'est transformé en o«, allongé souvent 
par le patois moderne en otto. Exemples : boujou (bônum diurnum), 
nouvé (*nôvellus),jpo«t?é (*pôtêre), touné (^tônellus), voulé (*v^ 
tere), etc., — couorïïje (^côraticum), mouori (^ôrire), etc. 

y) Enfin o atone en position a été traité en général oomme d, il 
persiste ou s'est changé en ou allongé en otio (otiô). Ainsi (^M 
{*comare), fromi (^formicus), etc., — - cQu(o)teuine (^costuma), 
coudté (constare), ero%iôlé ("^corrotulare), (fotiozln^ (d(u)od'cima), 
fuornèze (fornacem), ouorli (*oruletum),p(morié (porcellus), roudU 
(rotulare), touôrman (tormentum), toudné et touorné (tor- 
nare) i, etc. 

U 

4* d {ou) long accentué persiste en s'atténuant en te, oomme dans 
égu (acatus), m' nu (minGtus), j?onu(^ponGtus), etc. 

Devant une nasale u s'est souvent assourdi en eu; ainsi : cou{o)' 
teume (""costuma), feume (ftimat), leune (iQna), pleutne (plQma), 
eune (ilna), etc. 

2'' u bref accentué se change : 

a) En euy surtout devant r. Exemples : couleuve (colûhraHij jeune 
(jûvenis), j?/^r^ (plûere), etc. 

^) Ou en ou; ainsi : couve (cûbat), goule (gula), etc. 

3» é accentué en position avait d'abord conservé le son o«, d*où 
s'est ensuite développée le plus souvent la diphthongue ouo (otid). 
Exemples : poule (pulla), rotUe frupta) ; — mais boUôle (bulla)^ 
boudr (burgus), boiiôre (burra), bouorse (*bursa), coUôr (*cttrtus), 
fouo (fumum), fouorque (furca), gouô (gustus), jouo (diurnus), 
moulôle (musculus), roudje (^rubjus), souô (subtus), 5(mdr.(surdus)| 
touo (turris), touô (tussis), etc. 

4*' u protonique a subi en général les mêmes modifications que 
u accentué. Ainsi : 

a) û a donné ordinairement il^ par exemple : éguchié (^aciltîare), 
m'nticAf^ (^minQtiare), etc. 

@) £ a persisté en ou; ainsi : acmm (accûbatus), govdù (*gQlU'^ 
tus), pov^n (pûtentem), etc. 

1. Touorné signifie tourner, touôné, rôder. 
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y) II est resté ouj allongé toutefois le plus souvent en otio (otiô). 
Exemples: pouchin (pullicenus), etc., mais botOrique (burrica), 
fouorcu (*furcutus)| anfauôné (^infurnare), goUdté (gustare), dé- 
toîtdrbé (deturbare), not0richon (nutritionem), paudri (*putrire), 
9(morci (sup(e)rcilium), touOrtéréle (*turtureUa), etc. 

La langue hésite entre ouo et ové dans couéri (*currire) et 
cauerti (curtile) ; mais si on peut dire couéri et cotwrij on ne dit 
que catioru. 

Rem. a) Le latin populaire avait parfois changé u en position en 
0, cet o a persisté, qu'il soit accentué ou atone. Exemples : pion 
(plumbum),/7/on/t^ (^piumbicare), anonchié (annuntiare), etc. 

b) Vu protonique aifaibli d'abord en o s'est ensuite parfois 
atténué en e muet qui disparait presque dans la prononciation ; 
ainsi : c'manchié (*cuminitiare). 

AE, OE 

ae etœ ayant été de bonne heure assimilés à e et en particulier 
à ^, ont été comme tels changés le plus souvent en ié ; ainsi : dé 
(coelum), etc. Au lieu d'être assimilé kë^ae Ta été à 7 dans caepa 
qui a ainsi donné chive. Dans poena^ au contraire, il semble que 
ae ait été traité comme a, d'où paine^ transformé en poutne dans 
le patois moderne. Quant à foenum, oe y a été considéré comme 
?, d'où la forme firançaise /bin, substituée à la normande fein, 
encore usitée à Guernesey. 

Protoniques ae et œ ont donné e devenu parfois complètement 
muet, ainsi : cherfeul (chaerefolium), fn^ (*foenare), qu'ri (*quae- 
rire), etc. Dans les mots d'origine grecque ou considérés comme 
tels ces diphthongues ont donné t; par exemple: cA7man (caemen- 
Xum)j chim'quiire (coemeterium), etc. 

AD 

D'origine latine, au remplacé par o dans le langage populaire a 
été traité comme cette voyelle; ainsi : cotie (cauda), tore (*tau- 
rellus), etc. D'origine romane et provenant de la transformation 
mudel précédé de a, au s'est changé en ô, qui toutefois a une 
prononciation particulière infermédiaire à 3 et ô, analogue à 
celle de â Scandinave et rappelant ainsi la prononciation ao qu'il 
a dû avoir autrefois ; par eiemple : jâne^ vâle (fir. gaule), etc. 

Il» CONSONNES. 

Toutes les consonnes n'ont pas obéi aux mêmes lois de transfor* 
mation dans le passage du latin aux langues romanes; de plus 
elles n'ont pas été modifiées de la même manière, suivant qu'elles 
se trouvaient au commencement, au milieu ou à la &n du mot^ ou 

lOlUZT 2 
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encorequ'elleaétaieotisoléesou réunies ; ily adouclieud'étadiersac- 
cessivement les diverses.espèces de consonnes aux diffîrentes places 
qu'elles peurent occuper dans le mot, seules ou groupées entre elles. 

C, G 

Il faut distinguer entre le c et le ^ suivis de a, o, n ou Téliûres 
et le c et le 9 suivis de e ou i ou palataux. 
CET g viiuUJuss. 

4"* Le cyélaire latin a persisté au commencement des mots, lors 
même que la voyelle suivante s'est transformée en e muet. Ainsi 
devant o et ii modifiés : cmode (commodum), c*manehié (*cumini- 
tiare), etc. De même devant a^ôoue=au^a\.: câ (calidus), gi«^M 
(catena), guère (cathedra), calanjié* (*calumniare), canbre (canna- 
bus), candéle (candela), cape (*cappellus), m«^^(*cantellu8), cor- 
dron (cardonem) , ca(^) (cattus), côehe (calcea), cminse (camisia)^ 
querbon (carbonem), quérue (carruca), c'min (caminus), etc. 

Quand l'a affaibli en e devient muet, si la consonne suivante est 
«;, le c se change alors nécessairement en ^; ainsi g' va (caballus)^ 
g'vea (capillus), g' vile (*cavicula), etc. 

Le c initial s'était dans quelques mots affaibli en g dans le bas* 
latin ; ce ^ a persisté dans le normand^ par exemple : gembe 
(camba),^ov^fe (*capella). 

Dans un certain nombre de mots où a, o, u se sont modifiés en 
ié^ ieuj a, le c devenu par là de vélaire palatal s'est transforoié 
dans le patois moderne en toh; ainsi tchin (canis), — à côté de 
qu{i)iny — t€heti(s) (casis), à côté de gu{i)eu(s)^ tcheu (corium), tehm 
(coctus), tcheusè (coxa), tcheUzine (coquina), tchu (culus), tckuré 
(curare), tchure (cura), tchuve (cupa), etc. 

Le c vélaire a fait place à cA, affaiblissement de tchy dans les 
quelques mots suivants, où il parait avoir été modifié de bonne 
heure et probablement sous l'influence du français : cAé (earo), chié 
(carus), chanté (cantare), chanjié (^eambiare), chose (causa). On 
dit aussi /t^a plus souvent que g'va (cabalius) ^. 

Le $r véfaire initial persistait autrefois en normand; il a encore 
conservé sa valeur gutturale dans^a^^ (*gabata), gô^ (galM, etc. 

1 . Calangié ne signifie plus comme dans l'ancien normand c proTOiqpaer », 
anglais c challenge n^ sens conservé à Guernesey, mais c obtenir par dessus 
le marché ». 

2. On voit par ces exemples et par ceux qui précèdent que la persistance 
ou la modification de Va n'a exercé jusqu'à ces derniers temps aucune 
influence sur la conservation ou la transformation du c; que penser dès lors 
de l'idée bizarre de M. L. Gautier, qui, dans le texte supposé normand de 
la Chanson de Roland, a rétabli cii partout devant e, conservé c au contraire 
devant a ? 

3. Ë. Duméril a donné dans son vocabalaire ce mot soos la fonne gak^ 
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Il s'est, cemme en français^ cfaltngé m jySiMiAl&mûeài de dj 
dans jine (^galtrinttftX fUnote (^gaUinotta), *fi& (^gakita), etc. cH 
leurs dérivés. 

2® Le traitement que e et ; naédiaiix subissent dépend des 
vogrelles qai les entoarent. Ainsi Cy précédé de o on de t» , liombe, 
par exemple : Utm {bctnca), maekue (^inaliuca), ^uén» (camica), 
vérue (vermoa). Quand, au contraire,, la voyelle précédente étant ê 
ou i, 4? est suivi de o ou de « il persiste en s'affisdbËssant en g^ 
comme dans éffu (acuU»), éguch\^é (*acutiare)^ égale (^acuda), 
8égdn (secundus), ^c, ou bien il tombe comme danscA«e (cicuta), 
seur (securus). Entre d^x a ou suivi de a et précédé de e ou de f , 
c se change en y(t), qui se confond le plus souvent avec la voyelle 
précédente conservée ou transformée; ainsi : amde (arnica), gtié^ 
(necare), pauégé (pacare), etc. 

U en a été de même pour le.^f, par exemple : fréyeu (firagorem), 
lian (ligamen), gné (negare), etc. 

3"" A la fin des mots c et ^ tombent; ainsi épi (^spieus), ilo (illo 
loco)^ seu (sabucus) ; — Un (longns), ^. 

Touttfois e final a persisté dans aveuc et son dérivé daveuc 
(apud boe). 

CET g PIUTIUX. 

•4"" Au Qommeneâment des mots, g palatal a été traité en nor- 
mand comme en français et s'est changé en j; ainsi :jind(r\e 
(gemere),//d (gelare), etc. 

Quant a o palatal il s'est transformé en cA, aibihiissement de 
teh. Exemples : ehand{r]e (einerem) , chaai (cent ukn) , chàne (*cyma), 
chinture (cinctura) , chJn(c) (*cinque) , chipée ('^cippata),Mtt;^ (caepa) , 
ehuqtiê (*ceoca), ete^ 

20 Au milieu des motee et g, suivis de e ou ê, ont encore été 
traités d'une manière fort diffêrente; ainsi g est tombée parfois en 
modifiant la voyelle précédente; par exemple ehliumnte (^cinqua*- 
ginta), /én0.(^fti{pma), fUe (flagellum), /r^ (frigidus), gnéle (ni- 
gella),étc. 

Quant au c, il s'est diangé en oA, comme au commencement 
des mots, daâs/nioAe (junioem), pùulkhe (puUicem); etc. ^.. 



comme usité dans l'arrondissement de Bayeux ; je ne Taî jamais entendu, 
mais seulement son dérivé gôphimé dans le sens de c qui a les plumes héris- 
sées ou arrachées » en parlant d'un oiseaa, c mal peigné, ébouriffé » en par- 
lait d'un en£ant. 
i. gn (n) représente n + t ou » + j« , ^ 

2. A moins qu'il ne faille faire Tenir /ntc/ie et pouiiche des formes /untcto, 
ptUlicia conuB^ véchti^Umi de vida* Quoi qu'U en mt, pn voit. que le mot 
pouliche ft'eait i^ d'origine franQÛs^; cosane camp, ^* il est nor^dand ou 



Digitized by LjOOQIC 



— «• — 

3' A la fin dès mots le e palatal transformé en $ sonotre est 
deyenu muet, te $r est parenient et simplement tombé. Ainsi : câ(ê) 
(calcem), croué (crucem), gni(s) (nidacem), limïï(s) (limacemj^ete. 

Remarque. — La maniéré dont le 9 a été traité dans le passage 
du latin, au normand n'oifre, si Ton excite sa persistance devant 
a, rien de particulier: il n'en est pas de même pour le c rélaire et 
le e palatal, et le traitement qu'ont subi ces deux consonne» est, 
avec la transformation de ë et de I, le caractère distinctif du nor- 
mand, caractère qu'on retrouve à rorigine même de ce dialecte et 
qui, malgré Tinfluence du français, s'est conservé, comme nous 
venons de le voir, plus ou moins pur jusqu'à nos jours. 
K, GH (germaniques). 

L'explosive k et la spirante germanique eh confondues ont con- 
servé le plus souvent l'une et l'autre leur valeur gutturale, même 
devant eei i. Ainsi Ar^9ti6(brecchaa.-h.-a), hanque (anchaa.h.a.), 
pouque (*pocca a. s.), haque (hacke), etc. 

QU-GU 

Les transformations de qu et de gu n'offrent rien de particulier ; 
ces lettres ont été traitées en normand comme en français; je me 
bornerai seulement aussi à faire remarquer la forme yo (aqua), 
correspondante au français atsti, comme hio à beau^ ainsi que sieure 
(^sequere, fr. suivre), où l'on voit avec là transfinmaation de vi en 
ien la cbufe de «. 

T-D 

^'^ Au commencement des mots^ et ^persistent toujours, ainsi : 
toque (^tacca), tarjié (*tarditare), télé ('tela) , etc., — doué (*dactus), 
deumé f dumare), etc. 

2"" Au milieu des mots t ci d tombent. Ainsi : r^ (rota), ta 
(satuUus), etc , — niquié (^nidificare), rire (ridere), etc. 

3® Il en est de même de ^ et de d final. Ainsi : couehi (colloca* 
tus), qnéru (^corutus), etc., * fé (fidem), pié (pedem), etc. 

Remarque. — téi d ont été parfois remplacés respectivemeût 
par c [qu) et g [gu]^ surtout dans les groupes ti + voy. etdi + voy. 

/a fait place à c [k) dans arèque (arista), bimqu[i]é (*benedic- 
tarium), chm*qu\^tre (coemeterium), querpanqu(i)é ("carpenta- 
nus), etc. 

A d s'est substitué g dans djùuorgu(i\eu (fr. aujourd'hui\j Gueu 
(Deus), étugu{i)é (""studiare), ingue (fr. aide), etc. 

f — B 

^'^ Au commencement des mots p ei b ont, comme t et d, 



IHcard. Quant à l'étymologie pulUca proposée par M. Brachet {IHet. ët^m, s. 
y. acharner), les formes picardes et normandes la rendent inadmisaible. 
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toujours persisté. Ainsi : por (pro), pouchin (pullioenus), puehié^ 
(*putiarius), ete. — bayé (^l)adaculare)f héehon (*bîbitionem), buré 
(bur a.), etc. 

2*" Au milieu des mots p s'af&iblit d!ordinalre en t;, en particu- 
lier devant une voyelle palatale ou devenue palatale, par exemple : 
avri (aprilîs), chive (caepa), g'veu (capillus), savé (sapere), etc. 
Devant une voyelle non palatale il se change plutôt ea b^ comme 
dans chibo (*caepotum), cabo 2 (*capotum). 

Quant à 6 il s'affaiblit en général en v quand il précède la syllabe 
accentuée, il tombe, au contraire, quand il la suit. Ainsi : avé 
(habere), mais é (habeo); d^vé (debëre), mais dé ou dès (debeo) ; 
bévé (bibebat), mais btre (biberc), /t;a (caballus), ca«m#re (*canna- 
barîa), etc. 

a*" Final, p comme b tombe ; ainsi : can (campus) , Um (lupus} , etc. 

JOT 

K"" hejot latin initial a donné >(f), affaiblissement de âj, en nor- 
mand moderne, comme en français ; ainsi : fnkhxm f junicio- 
neax)^juné (Jejunare), etc. 

2"^ Au milieu, comme à la fin des mots, il est tombé le plus 
souvent toutefois en transformant la voyelle précédente; ainsi : 
mtre (major), pi{s) (pejus), rie (raja), etc. 

S 

$ persiste conune spirante dentale sourde au commencement des 
mots, comme sonore au milieu. Ainsi : sU[s] (salicem),5^gt«[îy (sic- 
care), sieu (sébum), swrrffe* (sûr a.-h.-a.), etc., — roze (rosa), etc. 

A la fin des mots s est muette, excepté toutefois au pluriel et 
quand le mot suivant commence par une voyelle, auquel cas elle 
persiste et est sonore. Ainsi m&'Zami[s]. Dans les autres mots elle 
marque uniquement rallongement de la voyelle qui précède; 
ainsi : mU = mte (magis) , etc. 

F(PH) — V 

f persiste au commencement et en général au milieu des mots; 
ainsi : pi[s) (falcem), fâche (faciès), fianche (*fidantia), fiqu[f]é 
(•figicare), etc., — eofin^ (cophinus). 

n s'est changé en h dans hor[s] (foris) et son dérivé horsin. 

V persiste en général au commencement des mots, par exemple: 
var^ (*vervactum), v^ (vadum), vipe (vespa), vi (viscum), vigne 

1. Pot de un à deux litres qui sert à j^uc^t^ (puiser) ; c'est l'anglais pitcïier, 
qui a conservé, comme on le voit, la diuintante normande. 

2. Petit tas de foin fait le premier jour de la fenaison. 

3. Nom vulgaire du rumex acetosa ou oseUle. 

4. Cornet de papier. 
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vôlié (waijan), viqué (yicket n.), etc. 

II. s'est, comme en français, changé en/ dans fi{s) (?ioem),eten 
g dans gardé (wardon a.*b.*a.), gâté (yastare), etc. 

Au milieu des mots v tombe le plus souvent ; ainsi : ùnizé {m-* 
cellus), peu etpoû (pavorem), etc. 

A la fin il tombe aussi, excepté après saocentué, où il se change 
en /'comme en fonçais. Exemple : beu (bovem), eië (clavis), nir 
(nerrus), eà (ovum), eic, mais|>ottm/(*pulsàtivu8), rétifCr^ii' 
tus), vif (vivos). n en est de même après eu dans t?«w/'(yidvu8) et 
neuf (noyem). 

4^ Au commencement des mots / et r persistent. Exemple^ ; 
lachon (*laqûeônem), lerme (lacryma), Hquié (*leccare), JA^^e 
négumaticum), — rachtm (*radicina), rinchie (*hreinsan.), raté 
(*ra3teUum),etq, ' 

Toutefois VI de$ monosyllabes l{u]iy les tombe, quand ils sont 
employés simultanément : /' y i-z é do[%^né ; je les lui ai donnés. 

2'' Au milieu deç mots ^ et r persistept également-, ils tombent, 
au contraire, en général, à la fin ; ainsi : ctnibén (*currire), f?^Qia>n 
fmorire), — fi (fllum), cÀtV.{caru8;, q^^e (*cadêre), mk (soror),. vèe 
(videre), etc. 

Cependant r a persisté dans itr (heri), ntr (nigrum), seur (secu- 
rus), etc. ; mais ou dit 5?r et se (sérum) ^ 

M~N 

40 an et 91 persistent au commencement des mots. Ainsfi : wMié 
(*mespilariiis)» minchié (minnisto a.)» muchié (*mutiare), etc., — 
nire (nigra), noe {*noda), «owc (*nodicus)i etc. 

2<' 11 en est de même au milieu des mots ; par exemple : deumé 
(dumetum), feume(s) (fuimus), etc., — m'mc/^ié (*ininatiw)j dém^ 
vine (*de rapina), etc. 

Toutefois w a fait place à / dans v^lin (venenum). 

S*' A la fin des mots m et tî se sont changés en -; , et par suite 
se sont confondus avec la voyelle précédente nasalisée. Ainsi : man 
(meum), riin (rem), tan (tuum), etc., — c'min (çaminus},^cAm 
(canis),, etc. 

n final transposé devient initial dans les monosyllabes, no ^ <)n, 
n' = en. Exemples : no di : on dit; — M n'a biin : il en a bien. 

Des DIVERS GROUPES DE CONSQNNIIS, 

11 y a lieu d'étudier séparément tes groupes d'origine' laline et 
1. Ser e&t substantif, se adverbe : l' ser, ter se. 
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ceux d'origine romane. Dans leur transformation les premiers ont 
obéi aux l0is suivantes : 

4<» Quatid deux explosives se suivent au milieu du mot la pre- 
mière tombe et la seconde persiste ou est, quand c'est une guttu- 
rale, traitée comme initiale. Ainsi : acaté (adcaptare), neuche(s] 
(nuptias), etc. C'est ce qui a lieu en particulier quand les deux 
explosives sont semblables ; par exemple : baroque ["^brocca), clloque 
(*clocca) , séque (sicca) , vaque (vacca) , cha (eccehac) ; — cate (*catta) ; 

— cape (cappellus), etc. 

La même cbose a lieu en général dans les groupes romans de 
même espèce; par exemple: cfoti^é (dub(i)tare), rachine (^rad(i)- 
cina), roque* (*rup(i)ca), etc. 

Toutefois, quand la première muette est sonore, la seconde 
quoique sourde tend à se transformer en sonore; ainsi : caudde 
(cub(i)tus), doudze (duod(e)cim), etc. 

A la fm des mots les deux explosives tombent à l'exception de 
ce, réduit à c, qui persiste. Exemples : bec (beccus),5ae (^saccus), 
sec (siccus), etc. Maisca (cattus), fré (fjrig(i)dus),etc. 

2** Dans les groupes d, gly pi, bl, /ï, formés d'une explosive ou 
d'une spirante gutturale ou labiale et de la liquide l^ l'explosive 
persiste an commencement des mots, et la liquide prend un son 
mouillé, qui tend toutefois chaque jour à disparaître ; par exemple : 
clèé (elarus)^ clloque (clocca) ; — ^Wa«e (*g\enB),gllhe (glitea); — 
plléche (p]ai&a)^pllanque (^planca) ; — blléque (bleyta n.), bllHe 
(*blesta); — fUanbe (*flammula), flloqu(i)é (*floccare), etc. 

Quelquefois il y a eu dissimilation; ainsi : falmtque (^flammes- 
tica). C'est ce qui a lieu le plus souvent au milieu des mots pour 
les groupes |i/ et bl; par exemple : peupélié {pop(u)larius), seupélié 
(*supplicare) : — oubélié (*oblilare), unbelman (fr. humblement). 
Devant e muet final, au contraire, bl se réduit à 6; ainsi : émsbe 
{BmB,b}\ï&]yprouvïïbe (probabilis), etc. 

3° Dans les groupes (t, gr^ tr, dr, pr^ br, fr^ formés d'une 
explosive ou de la spirante / et de la trémulante r, l'explosive ou 
la spirante et la trémulante persistent le plus souvent sans modi- 
fication au commencement des mots; ainsi crtre (credere), crié 
fquiritare) : — granche (granea), gripé (grippan n.) ; — trtre 
(trabere), trézé (tredecim) ; — dréchié (Mrictiare), t^n/^id (drud c.) ; 

— préchié (predicare), preïï[s) (pressus); — brache (*brachia), 
branque (*branca); -— freUlé (*frotulare), from (*froda), etc. 

Cependant il y a eu parfois, du moins pour le groupe cr et dans 



1. Cette forme exclut Tétymologie rupea de roche, proposée par Diez et 
après lui par M. Brachet. * < 
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les polysyllabes, dissimilation; par exemple : quériûLbe (credi- 
biiis), quériateure (creatura), quervé (crepare),etc.; ou bien, mais 
plus rarement et pour les groupes 6r, pr seulement, r tombe, 
comme dans bunite pour brunétSy pétro pour pr^^ro^ , pom'role pour 
prom'role^. 

Au milieu des mots Vr des groupes tr et dr persiste, mais t et 
d tombent. Ainsi : noudri (nutrire), povdri (*putrire), qutre (ca- 
thedra), etc. 

Quant à cr, après Taccept c s'affaiblit en g y avant il se transforme 
en { qui tombe en modifiant la voyelle précédente. 11 en est de 
même après l'accent quand suit une troisième consonne. Ainsi : 
igre (âcris), moutgre (mâcrum) ; mais lerme (lacr(y)ma), setTnan 
(sacraméntum), etc. 

Au contraire g de gr médial tombe avant comme après Taccent; 
ainsi ntr (^nigrum), paréckoU (*pigriti6sus), etc. 

Quand dans les groupes cr, ^r, jpr, etc., Texplosible est double 
ou précédée d'une autre consonne^ elle persiste, mais r tombe. 
Ainsi : note (nostrum), cate (*quattrum), rande (reddere), etc. 
Toutefois si la consonne précédente est r, c'est cet r qui tombe, 
tandis que celui du groupe persiste; comme dans âàre (arborem). 

40 Dans les groupes formés d'une explosive ou de v et de jot, 
la première consonne tombe et le jot se change en ch ou en y, 
selon qu'il suit une sourde ou une sonore 3. Exemples : fouache 
(focacia), machon (*macionem); — éguchU (*acutiare), forcht 
(*fortia); — proche (*propius) ; — mais dja (fr. dia), — VjU ou 
Vji (*leviarius), abréjié (*abbreviare), etc. 

Il en a été de même autrefois pour le groupe nj; ainsi : granja 
pour granea a donné granche; mais le patois moderne change nj 
en gn (n); par exemple : gneu pour nieu = nui{t) (noctem), gneure 
pour nieure = nuire (nocere), etc. 

5° La spirante s suivie d'une explosive ou d'une liquide tombe 

1. Noms de la fauvette d'hiver et du rossignol de muraille. 

2. Nom de la primula grandiflora appelée primer oie à Cherbourg. 

8. Il est à peine besoin de faire remarquer que nous avcms ici, sinon la 
forme primitive, du moins l'affaiblissement de cette forme ich ou dj du jot 
modifié ; la série des transformations étant par exemple pour pj : 

pjj (p)tchj tchf ch. 
Je n'insisterais pas ainsi sur ce fait incontestable, si l'on n'avait point supposé 
que le jot précédé de p avait pu donner le son c dans l'ancien normand ; ce 
qui supposerait qu'après être descendu jusqu'à cette spirante il serait remonté 
au son ch, hypothèse gratuite et qui repose uniquement sur une valeur 
erronée attribuée au c des anciens textes, mais qui admise par M. Ed. Mail 
dans la préface du Comput, vient encore d'être reproduite par M. L. Gautier, 
p. 492 de son édition classique de la Chanson de Roland. Cf. Du C dans les 
langues romanes. Liv. III, ch. 11, p. 250. 
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ao oommeiieeoMit des mots en faisant place à tf et la seconde 
lettre du groupe persiste. Ainsi: équéle (scala), étU (stellatus),éfp0e 
(iqiecht a.), élingw (sling s.), etc. 

Au milieu des mots Texplosive subsiste encore, excepté toutefois 
c palatal, et s tombe en allcuigeant la vojeUe précédente. Exem- 
ples : mtBque (mosca), piqu{ijé (^piscare). 

Quant à se suivi d'une Toyetle palatale, c se change en i qui 
tmnbe en modifiant parfois la voyelle précédente, mais $ persiste 
OHnme spirante sourde; ainsi : pison (^piseionem). 

6*" La liquide i suivie d'une explosive, tombe, au milieu des mots, 
en modifiant toute voyelle précédente autre que «, — que le 
groupe dans lequel elle se trouve soit d'ailleurs latin ou roman, — 
et l'explosive suivante est traitée comme si elle était initiale. Ainsi : 
eôfé fcal(e)fare), f^iijé (^falcar^, koehié (^altiare), etc. 

A la fin des mots l tombe, ainsi que la consonne suivante, par 
exemple : eïï (cal(i)dus) et àâ(s) (calcem), fâ($) (âtlcem)^ Aa (altus), 
etc. 

Si la seconde lettre du groupe est >o^, ce groupe se réduit à / au 
milieu des mots, quand la voyelle suivante est e affaiblissement 
de a; il se cbange en y devant une autre voyelle. Ainsi fite (fllia), 
famile (familia) ; mais fUUyu (""folintus), etc. 

Final Ij tombe comme dans fi (fllius). 

Quand la seconde lettre du groupe est / comme la première, ce 
groupe se change en y au milieu des mots; ainsi : eeiuyé (*colli- 
gare), fayi ffallire), etc. 

A la fin des mots U tombe; par exemple vo (coUum), jm (ca- 
ballus),etc. ^. 

C'est ce qui a Ueu en particulier dans les diminutifs en eUus ; 
ainsi : agné (agneUus), bâté (^batellus), eanié (cantellus), coûté 
(cultellus), foudni (^furnellus), etc. 

70 Lès groupes composés de r et d'une explosive non palatale ou 
d'une nasale persistent au milieu des mots. Ajnsi : fouorque (furca), 
berbi (^berbicem), querpante (^carpenla), jotfoméc pdiurnata), etc. 
Mais rc {rt) -{- ion e donne rch; ainsi : forche (*fortia), etc. 

Toutefois r est tombé devant n : dans cdné (^cornare) , toudni 
(tornare) à côté de touorné ^. 

Parfois aussi r se transpose comme dans frëmé (flrmare), fromi 
{*formicus), etc. 

A la fin des mots r + consonne tombe comme dans jouo (diur- 



1. n faut toutefois excepter g'veu (capillus), mot dans lequel u s'est subs- 
titué à II, comme en français. 

2. Touôné signifie c rôder çà et là », Umorné c tourner ». 
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nom), etc. Mais au pluriel r reparait ; ainsi : tré(s) jmuni^ : trus 
jours» 

Quant à rr il se réduit à r au milieu des Mots et tombe i la fin;- 
amsi : quérue (carruea), mais touo (turris), etc. 

^ Les groupes compo^s d'une nasale et d'une explosiTe non 
palatale, d'une spirante ou d'une liquide^ persistent aussi engéséral 
comme dans antande (inleiidere), ôran^i^ (tffanca), tonçti^ (tînea), 
atehfftié (allongare), etc. 

Cependant n est tombé dans éfan (iaCaintem), iraji (^inrabiatos), 
aeo ou éeo ou même eo (hanc boram)^ qui a perdu aussi son r, 
ainsi que dans mouchée f monticelltts), tnou{é)jié fmanducare), etc., 
dans lesquels la cbute de Yn semble aToir détenrminé le ebange- 
ment de o en oz^. ' 

9"" Reste à examiner les groupes composés de <r et de 5 ou de ^ : 
es (x) et i^)ot. Us ont donné, au milieu des mots, le premier is 
réduit à s sourd, le second it réduit à t^ avec transformation de la 
voyelle précédente. Exemples: lisié (^laxare), teheuse^ (coxa), 
açneuté (^adnoctare), etc. 

Suivi de^'o^ toutefois, et fût place à eh; ainsi : driehii (*dric^ 
Uare), faehon (Cactionem), etc. 

A la fin des mots es et et tombent, net est réduit à n, mais Yi 
sorti de c a Je plus souvent modifié la voyelle précédente. Ainsi : 
boui (buxus), 5^ (5) (sex) ; -- di (dictus), fi (factus), lié (lectus), 
tehê» (coctos) ; -^fin (pi(n)cttts), pùuln (puncUim), eto» 

Les groupes romans sont de deux espèces : les uns, composé» 
d'une explosive et d'une autre lettre, perdent l'explosive et conser- 
vent en générai sans modification la seconde lettre, explosive ou 
liquide; les autres, formés de deux liquides 00 d'une nasale et 
d'une liquide, conservent ces deux lettres en intercalant entre 
elles une explosive, ordinairement b ou d. 

\9 Le groupe roman û'c^ le seul composé de deux explosives dont 
il y ait li^ de s'occuper d'une manière spéciale^, perd t et con- 
serve e ou le change en chuintante, suivant que c est suivi lui- 
même de a ou d'une autre voyelle. Ainsi : 

a] $nâqu{i)i (mast(i)care), perque (pert(i)ca}. 

b) porche (port(i)cus). 

e) cmor'âje (*corat(i]cum), datnâje (*damnat(i)cum}, viàje (via- 
t(i)cum), etc.*. 

1. Tcheute est pour quiemCj transformation de cuises mot dans leqael t 
représente le c de es, Voy. pi. haut, p. 224. 

2*. l\ a été qaestioQ plus hant des groupes b*t, (fc, ete., qui se comportent 
comme des groupes latins. 

3. M. Ascoli a supposé que dans ces groupes le c tombait et que Vi devenu 
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f naos tas «roopes fL, fr, fn, — p% p% -- b% b'r, l'explo- 
aive est tombée et la Uqoide ou nasale a persisté sans modiflcatioD; 
ainsi: rmÊôié (rot(a)tare), plkme (ptattalnns);-— toic^fm (8up(e)roi«* 
fimn), Méré (aap(e)re iiabeo), -^èri (hab(e)fe babeo), etc. 

finis tas groupes ^/, g'I^ c'r, c est tomlw au milieu des mots, 
m modifiant toutefois le {rios sou? ent la yojelle précédente, et r a 
persisté ; quant à /, il a persisté également deivant muet, il s'est 
diangé ai y devant une autre voyelle. Ainsi : bouiéi§ (*butie(q)la), 
igule (*aeoc(n)la), orék (auric(u)la) ; -^ fêre (he(e)re), ttrê 
ftae(e)re), etc. Haistel^yoti (*butic(u)lonem), e9yi (coag(u)latus),eie. 

A la fin des mots c'I tombe; ainsi 90(u]U (9olic(u)lu8), S (oe(u)*« 
las), ^. On voit que le patois du Bessin ne connaît 17 mouillé di 
iQ milieu ni à la fin des mots. 

y Les groupes n'r et r'r intercalent d à la place de h voyelle 
tombée; exemples : chand(r)e (cin(e)rem) ; — souord{r)e (sur- 
(ge)re), etc. LV qui persiste est d'ailleurs à moitié sourd. 

ng'r a été traité comme n'r y seulement g s'est changé en t qui 
est venu modifier la voyelle précédente. Ainsi : jouind(r)e (jun- 
g{e}re}y pind[r)e* {ping(e)re), etc. 

Quant à sc'r il intercale t avant r et se tombe, en modifiant 
toutefois la voyelle précédente; il reste ainsi tr réduit le plus 
souvent à t par la cbute de r; par exemple: contt(r)e (conosc(e)re), 
ertt(r)e (cresc(e)re), etc. 

4<> Les groupes composés de la nasale m et de / ou de r inter- 
calent 6 après m. Par exemple: sanbli (sim(u)lare), tranbli (tre- 
m(u)lare), — eanbre v. (cam(e)ra), etc. 

Rem. — Un seul groupe formé de liquides n'intercale point 
d'explosive, c'est r*l dont IV s'assimile à f ou tombe. Ainsi : bile 
(•ber(u)la), mêle (mer(u)la), etc. 

Les groupes de nasales n'm et m*m s'assimilent aussi ou plutôt 
se réduisent à m comme dans ame (an(i)ma) ^. 



jot ayait soÎTant nue règle précédente donné ch ou J; on Toit que les formes 
mâqu{i)é, parque r&kôioki cette explication inadmissible au moins dans certains 
cas; quant aux formes comme couorâjey il est évident qu'on peut y arriver 
en supposant une des deux séries : 

coratieo, eoradàgOy eorad{i)yo, eoradje, couoràje 
ou coratieo, eoradigOj coradyo, eoradje, couoràje 
mais la première convenant dans tous les cas il vaut mieux, je crois, malgré 
les objections de M. A. Darmesteter, Rom. Ul, 395, l'adopter. 

1. Pindre est pour une forme plus ancienne peindre, dans laqueUe Xe 
représente Yi et Xi le g de pingere. 

2. Cette réduction est accompagnée de la modification de la voyelle précé- 
dente dans ômale (an(i)malia), oà d= au =ial montre que n s'est changé 
d'abord en {. 
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On voit par ce qui précède que dans les modifications qu'il a 
subids le patois moderne du Bessin a obéi ayant tout à la loi de 
moindre effort; c*est là, en effet, ce qui explique la substitution de 
é fermé à é ouvert, le remplacement de ui par ieu^ surtout. celui 
de ni + voy. par h + voy. C^est là encore, en partie du moins, 
ce qui rend compte de la chute des consonnes finales et surtout de 
r après une explosive. En même temps, et pour contrebalancer en 
quelque sorte ces af&ibtissements successifs, notre patois a déve*> 
loppé et transformé une partie de ses voyelles ; par exemple : m 
en oui^ ou en ouo. On le voit donc, jusqu'aujourd'hui la vitalité 
ne lui a pas manqué, et dans Fétat d'abaissement où il est tombé, 
il a à la fois conserréses caractères, essentiels et il s'est transformé, 
grâce à la force végétative qui lui est propre et qu'il garde énoore 
dans sa décadence. 



Digitized by LjOOQIC 



— M — 



GHIPITEE II. 

FLEXION. 

L'étade de la flexion comprend deux parties disUnetes: la décli- 
naison et la conjugaison. J'y joindrai quelques observations sur 
un certain nombre d'adverbes. 





V DÉr.I.TNAISON 


normand'se 
Maae. sing. 

l' 

du, dr 

0, àl' 

l' 


décline de la manière suivante : 
Fém. Plur. 
la\l" li*,l%lé-z' 
d'ia, d'I' dé, dé-z 
à la,à f 0, o-z 
la, V U, l'z, lé-z 



L'arUcle s'est soudé au substantif dans les mots langui (fr. lan- 
dier), liiru (*hederutu8), livernSije^ (bibernaticum). 

Le substantif ne se décline pas plus en normand qu'en français; 
quant à son pluriel il se forme en général comme dans la langue 
littéraire par l'addition de «; cet $ d'ailleurs est muet devant les 
consonnes ou ne sert qu'à allonger la voyelle précédente, il est 
sonore, au contraire, devant un mot commençant par une voyelle. 
La formation du pluriel prés^te d'ailleurs quelques particularités 
qu'il faut signaler. Ainsi les noms en l'o font leur pluriel, non en 
^(«), mais eni9(5), par exemple : yo (aqua), pi. y3(5); pio (pel- 
lis), pi. p%â[s]. Il en est de même pour les diminutifs en i : hati^ 
bat%ci[s]'y morsi^ morsià(s]^ etc. Une autre particularité est lé chan- 
gement de. la dipUthongue i4 en 7; ainsi : pii^ pJ(s); poumU^ pofHr 
«if(^), etc.^ 

Quant au genre il faut remarquer l'attribution du féminin à un 
certain nombre de substantifs qui sont masculins en français ; par 
exemple : abreuvoïïj erbâje^ manque j orâje^ ôtel^ risque^ etc. 

1. Deyant un substantif commençant par une consonne. 

2. Devant un substantif commençant par une TOyeUe. 

3. Nom d'une yariété de la vida ioliva. 
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Le pluriel des adjectifs se forme comme, celui des substantifs; 
ainsi : bouon, bot0n($); bio^ bià(s) i, etc. Je ne m'y arrête donc 
pas. 
Le pronom personnel se décline de la manière suivante : 
Première personne. 
jë^y /, s**, mê*y min je, /, 5'^, noïï*^ 
ef mi â! nm 

a mi, m! a noïï^ no^ no-z 

mi, m* noû^y wo, ruhz^, 

Âtçesformes il faut ajouter la particule /i emploiyée comme 
pronom . interrogatif explétif de la première persomie : jiri-UI 
fy aldn-tit Cette particule d'ailleurs n'est autre que ti^ employé 
comme sujet explétif des yerbes interrogatifs à la troisième per- 
sonne, qui ont pour sujet réel un substantif, — par exemple tan 
pire rim*'ti — lequel a perdu sa valeur étymologique t + il et 
est employé par analogie comme signe d'interrogation à la pre- 
mière personne. 

Deuxième périâohne. 
f«^ r», ti vo», vo-z, dS*^ 
(t ti â! vo' • 

a tij f a vOy vo, vo-a 

tiy f vo, VO'Z 

.Troisième personne. 
Masc. Singulier Pém. 
.. . . iV^J^^.li^^ éle, 6lé^\ i,o^^\ lii, iim^^\ 

UBéâ^i it'eBt bien lénplbyè qta^ commet àUribtit ;=c6mftte épithète, Oft 60 
sert plvtMiôe M(s) .l^ui «»n dlâ(^)/ ^ Lé ifiô>^'ôtirè{s). . . 
î 2^ peyait le pri>nom.i*. : /éf/ ,vèe bie^, r- J* l\.vqlô9^, . , 

,3. Devant un verbe commençant par une consonne ou une voyelle. /' vèe 
dnn. -^^ Témè. — f véyôn, — Jfèmôh, t)evant s, /.se change en s* : s* s'ré^ 

'4. Employé comme âttrïbut t cft'dé 'mé (min), Ch*èe noû. *— Ok'èe tel' 

5. Etiiplo^pé «0ii}iâe végîme a^ès le veite : éme nâû,. ! 

.6H.Em^yé& comme réginie i avai^ le verbe^ no devant, use ^onfOW)^ Ho-idi 
devant nné yoyelle :/ wo 6a ; — i 7W)-z 4wc- 

7. bans les phrases interrogatives et devant l' ou un verbe commençant par 
une consonne : V veû-tu, — TuV veu. ^ ' . 

" '^. Devant un verbe «^mmençant par une ^yelle- : farivé ètftl. 

9. Devant un verbe commençant par une consonne: vo v'née tat::.-^-. Foha 
à^v^nki ^h^ yoy»\le : whitte^'rmtar, 

10. Dai^ Içs phrases interrogatives et contracté avec le verbe Foioû = voulez- 
vous? 

11. Devant une voyelle : U éme. — éle (oie) éme, — i-z on di, — é-z Bn. 

12. Devant une consonne : i vin. — ili di. — é (0) viindra. — i vôn. — 
e son. 

13. Employé comme atteibat : eh'èe U. ^ Ch'èe Ué (ïm). ^ CKèe M. — 
Ck'èe iéle. 
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d'ii 


4'lii 




a li, li 


a M 




U\ V 


la, V 




Masc. 


Pluriel Pém. 


t, i-z, m 


é.é^t, 


iHê 


d'ieU 


d'iéle 




a m 


aiék 




«W, /à-zi 


m.tè^z. 


Les adjectifs possessifs sont : 




Masc. sing. 


Pém. 


Pluriel. 


ma«^ m*n* 


»ia*, tn'n 


mi^, mé-z, m'z^ 


tïïny t'n 


ta, t'n 


té, té'Z, fe 


5Sn, s'n 


sa, 8*n 


se, si't 


nof 




Tiô, no-z 


vof 




î>ô, vo-z 


feu», felI-2 


:« 


leïï^, teU-z 


Les pronoms possessifs se 


forment comme en français, ce S( 


Masc. sing. 


Fém. 


Pluriel. 


l'fniin 


la mitne 


lé mîln 


Vtiin 


la titne 


li tîîn 


Vsiin 


la situe 


lé stln 


eme 


la tate 


li note 


Vvôte 


la vdte 


li me 


a ieW 




a ieU 



Les adjectifs démonstratifs sont : 

Maso. wS(ee),</'* (cet) 
Fém. sf^ sté^ (cette). 

Les pronoms démonstratifs sont : 
ch(e], oha 

1. Employé comme régime et placé apr^ le yerbe : ém^lé, 

2. Li{s) deyant une consomie, li^z deyant une Toyelle c / lè{s) veû> -^f lè-z 
éïïie* 

3. Deyant un mot commençant par une consonne : mon ptre. -—mésotUîis). 
ma pire (ma poire). 

4. Deyant un mot comipançant par une yoyelle : m'n éfan : mon enfant. 
mé'i éfân ou m*z éfân. 

5. Deyant un mot comi^ençant par une consonne : leû bovmé n'èe pas bio. 

6. Deyant un mot commençant par une yoyelle : leû-z abre son pouôri. 

7. On le ydt, l tei^a été rejeté évidemment comme trop peu accentué 
depuis la perte de IV fin^ et remplacé par le datif du pronom de la 3* per- 
sonne. 

8. Deyant un substantif commençant par une consonne : su pcumié — sté 



9. Deyant un substantif commençant par une yoyeUe : if Slbre — sV erbâje. 
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Mas. stichin ou ehtichin stila ou chtila 

Fém.stichin ehtichin stila chtila 

Plur. seUchin seUla 

Le patois du Bessin n'a pas de mot équivalent au français celui. 
n remplace ce démonstratif p$ir le pronom possessifde la troisième 
personne singulier : 

/' siin^ la siine^ li stln. 

Ainsi : PsUn qui dira un mo : celui qui dira un mot. La sitne 
qui V vi a d' bouôn-z U[s) : celle qui le voit a de bons yeux. 

Les adjectifs relatifs sont comme en français, qui^ que ; seule- 
ment Yi de qui peut s'élider devant une voyelle : qu'tme hUn^ 
châtie biin. 

Les adjectifs interrogatifs sont qui^ qui. Ce dernier peut s'em- 
ployer comme antécédent; ainsi : qui qu' ch'èe? (qu'est-ce que 
c'est?). Il se substitue même à qui, par eimnple : qui qu'èe là? 
(qui est-ce qui est là ?) . Qui interrogatif peut d'ailleurs perdre son i 
comme qui relatif : qu'èe là ? (qui est là?). 

Les pronoms indéfinis sont : 

No [no-z devant une voyelle) : on. Exemples : no V di : on le 
dit. iVo-z èe contan : on est content. 

D'qui : quelque chose. Exemple : Ya d'qui ilo : il y a quelque 
chose là. 

An et n{e) : en. Exemples : Non* n'èe contan : on en est content. 
— Yan a : il y en a. 

Riin : rien. 

IP CONJUGAISON. 



Voici comment se conjugue le verbe ite (être). 

Indicatif présent. Subjonctif. 



s steu 
fie 

il ié^ èe 
s' some 
vo-z ete 
i sdn 

fétie 
fétie 
il iti 

r feu 
tu feu 



Imparfait. 



Parfait. 



que s' sic 
qu' tu sie 
qu' i si 
que s' siydn 
qu* vo siyie 
qu'i sie 

fiqu(t\ôn 
vo-z iqu(i\ée 
irz itie. 

que f feuse 
qu' tu feuse 
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i feu 
f feume 
vo feUte 
i fèïïre 

s' s'ré 
tu s'râ 
i s'ra 
s* sWôn 
vo sWée 
i s'rôn 

s' sWée 
tu sWée 

i $Wé 

se 

siyôn 
Infinitif. 
été 

Le verbe avé (habêre) se 
Indicatif présent. 
fé 
t'a 
il a 

javôn^ fôn 
VO'Z avée 
i'Z on 

favt'Z [eu] 
favi'Z {eu] 
il avi {eu] 

feu 
feu 
il eu 
feUme 
VO'Z eïïte 
i'Z eure 

firé [eu] 
t'érâ'Z (eu) 
il éra (eu) 

JOBBT 



Futur. 



Conditionnel. 



Impératif. 



qu' i feU 
que f feusiôn 
qu' VO feusiée 
quH feuse, 

féré été 
fém été 
il éra été 
férôn été 
VO'Z érée été 
i-z érôn été. 

s' sériôn 
VO sériée 
i s'rée 



séyée 
quH sée 
Participes. 
étân, été. 

conjugue de la manière suivante : 

Subjonctif. 
qu' fée 
qu' fée 
qu'il é 
qu' féyôn 
qu' vo-z éyée 
qu i-z ée 



Imparfait. 



Parfait. 



Futur. 



faviôn-z^faviome-z [eu] 
VO'Z avit'Z {eu] 
i-z avée [eu]. 

qu* feuse 
qu' t'euse 
qu'il eU 
qu' feusiôn 
qu' vo-z eusiée 
qu'i'Z euse. 

férôn-z (eu) 
vo-z ért-z [eu] 
i'Z érôn (eu). 
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Conditionne 


1. 


férée {( 


m] 




fériôn-z {eu) 


fért'Z 


[eu 


) 


vo-z érie-z [eu 


il éré [eu] 




i-z érée {eu). 






Impératif. 




é 






éyôn 


éyée 






qu'i'Z ée 


Infinitif. 






Participes. 


avé 






éyâUj eu 



Les temps composés se formant comme en français, je les laisse 
de côté et j'arrive à la première conjugaison. Je prends pour mo- 
dèle le verbe chanjié (changer). 



Indicatif présent. 
f chanje 
tu chanje 
i chanje 
f chanjdn 
vo chanjée 
i chanje 

j' chanjée 
tu chanjée 
i chanje 

j' chanji 
tu chanji 
i chanji 
j' chanjïme 
vo chanjlte 
i chanjire 

j' chanj'ré 
tu chanj'rs 
i chanj'ra 



Imparfait. 



Parfait. 



Futur. 



j' chanj'rée 
tu chanprée 
i chanj'ré 

chanje 

chanjée 

Infinitif. 

chanjié 



Conditionnel 



Impératif. 



Subjonctif. 
que j' chanje 
qu' tu chanje 
quH chanje 
que j' chanjiôn 
qu' vo chanjiée 
qui chanje 

f chanjiôn 
vo chanjiée 
i chanjée. 

que / changise 
qu' tu chanjise 
quH chanji 
que j' chanjïme 
qu' vo chanjîte 
qu* i chanjise. 

j' cha^Won 
vo chanfrée 
i chanjWdn. 

j' chanjërion 
vo chanjèriée 
i chanj'rée. 



chanjôn 
qu'i chanje 
Participes. 
chanjân, chanji. 
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Le verbe vni (venir) de la seconde conjugaison se conjugue de 
la manière suivante : 



Indicatif présent. 
f min 
tu viin 
% viin 
/' vëndn 
vo v'née 
i vitne 

/ vënée 

j' vin 
tu vin 
% vin 
/' vinme 
vo vinte 
i vinre 

j' viindré 
tu viindrâ 
i viindra 



Imparfait. 
Parfait. 



Futur. 



Subjonctif. 
gué y viêne 
qu' tu vitne 
qu' i tnine 
que j' vëniôn 
qu* vo v'niée 
quH vitne 

tu v'née^ etc. 

que f vinse 
qu tu vinse 
qu'i vin 
que j' vinsiôn 
qu' vo vinsiée 
qu' i mnse 

j' viindrdn 
vo viindrée 
i viindrôn 



Conditionnel, 
y viindrée f viindridn 

tu viindrée vo viindriée 

i viindré i viindrée 

Impératif. 
vfin vnée 

v'nôn quH vitne. 

Infinitif. Participes. 

v'ni v'nun^ v'nu (vm) ^ . 

Voici maintenant comment se conjugue le verbe vèe (videre). 



Indicatif présent. 

/' vé, vèe 
tu vé^ vèe 
i vé 

f véydn 
vo véyée 



Subjonctif. 

que f vèe^ vèche 
qu' tu vèe^ vèche 
qu' i vèe^ vèche 
que j' véyôn, vèchiôn 
qu' vo véyée^ vèchiée 
qui vèe^ vèche 



1. V'nu est le participe passé du simple, vin des dérivés de v'ni, comme 
convin, prévin, etc. 
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Imparfait. 



/ véyée 




y' véyon 


tu véyée 




vo véyée 


i véyé 


Parfait. 


i véyée 


r vi 




que j' vise 


tu vi 




qu* tu vise \ 


i vi 




quH vi \ 


y' vlme 




qui f vision 


vo vite 




qu' vo vlsiée 


i vire 


Futur. 


qu'i vise. 


f vèré 




f vèron 


tu vèrâ 




vo vèrée 


i vèra 




i vèrôn. 




Conditionnel. 


f vèrée 




f vèriôn 


tu vèrèe 




vo vèriée 


i vèré 




i vèrée. 


vé 


Impératif 


véyée 


véyon 




qu'i vèe 


Infinitif. 




Participes. 


vèe 




véyân^ veu. 


3 on conjugue le verbe ftre (facere) de la manière suivante: 


Indicatif présent. 




Subjonctif. 


ï fèe 




que j' fase 


tufèe 




qu' tu fase 


ifé 




qu'i fase 


y' fézôn 




que f fasidn 


vo fête 




qu' vo fasiée 


if on 

j' fézée, etc 


qu' i fase. 
Imparfait. 

f fézidn, etc. 
Parfait. 


Ml 




que f flse 


tu fi 




qu' tu flse 


in 




qu'i fise 


ï flme 




que /' fisidn 


vo fïte 




qu' vo fisiée 


i pre 


Futur. 


qu'i fise. 


r M 




ffrM 


tu fra 




vo frée 


ifra 




i t'rdn. 
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Conditionnel. 


y Me 


f féridn 


tu frie 


vo fériée 


i fré 


i frée. 




Impératif. 


fi 


fête 


fiiôn 


qu'i fase. 


Infinitif. 


Participes. 


ftre 


fézany fé. 
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On voit par ce qui précède comment, en voulant la simplifier, le 
patois moderne a détruit Tbarmonie de la conjugaison. Une des 
modifications les plus barbares a été dans toutes les conjugaisons 
remploi du singulier du pronom de la première personne (/e) à la 
place du pluriel noU ; l'assimilation du parfait de la première con- 
jugaison à celui des verbes faibles de la seconde n*est pas une 
innovation moins étrange; quant à la chute de IV final de Tinfinitif , 
elle a eu pour résultat Tidentification du participe passé et de Tin- 
finitif des verbes faibles de la seconde conjugaison. 

Les verbes irréguliers ou défectifs ne donnent lieu qu'à peu 
d'observations; leurs formes anomales s'expliquent en général 
sans peine par les règles phonétiques que j'ai données plus haut. 
Je me bornerai à signaler le futur 1ère de lésié\ Atpluïre et reci- 
pïre sont venus aussi régulièrement pleure et recheure^ verbes qui 
appartiennent dès lors à la quatrième conjugaison ^ 

Le verbe mou(é)jié (manducare) offre plus d'intérêt et les formes 
suivantes méritent de fixer l'attention. 

Indicatif présent. 
/* mouju f m(m(é)jdn 

tu mouju vo mou(é]jée 

i mouju i mou(é)juse. 

Impératif. 
mouju mou(é)jée 

mou(i\ji5n qui mou(é)juse. 

Participe passé. 
mouju^ mou(é)jié ou mou[i)ji. 
On reconnaît facilement ici les débris du verbe manguer ou 
manjuerj si fréquent dans les anciens textes normands, nouvel 
exemple de la fidélité avec laquelle le patois moderne a parfois, 
tout en les modifiant, conservé les vieilles formes de la langue, 
qu'on pouvait croire depuis longtemps perdues. 
Un fait qu'il faut remarquer aussi, c'est l'emploi comme neutres 

1. Lèré = lës{e)ré{?). ^pleure vient directement de plu(e)reei recip{e)re 
a donné successivement reche(i)vre, recheure. 
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d'un certain nombre de verbes dont les équivalents ne sont 
qu'actifs en français; ainsi rnouvé^ r^tiré^ etc. 

Parmi les mots invariables quelques adverbes méritent une 
mention particulière : 

'l^^ Les adverbes de lieu. 

ichin : ici. R. ecce hic. 

ilo, ileu : là. R. illo loco. 

in : y. R. ibi avec nasalisation de Yi. 

ouèche: où est-ce? — tmèe : où? Ex. : ouèe qu'il èe (où est-ce 
qu'il est?). R. ubi est (ecce hoc)» 

amôn : dans. R. ad montem. Ex. amdn lé cân. 

avQ : en aval. R. advallem, 

2'' Les adverbes de temps. 

anui\ agneu ; aujourd'hui. R. ad noctem. 

acoy écOy co : encore. R. hanc horam, 

S** Les adverbes de manière. 

itou : aussi, également. R. œque talis. 

amin : commode, aisé à prendre. R. ad manum. 

adân : à plat (ventre). R. ad dentés. 

a eatôn : à quatre pattes. R. ad cattum. 

a croupôn : accroupi. R. ad kryppa n. 

a pnouôyon : à genoux. R. ad geniculum. 

a vantriyôn : en rampant. R. ad ventrem. 



l. C'est rancienne forme qui subsiste à côté de la forme moderne agneu. 
On retrouve cet adverbe dans la Chanson de Roland, v. 836 et 2758 sous la 
double forme enoit et anuit : 

enoit m'avint une avisiun d'angle. 

il jut anuit sur celle ewe de Sebre. 
n me paraît évident, en effet, nuit se trouvant sous la forme noit v. 2495 et 
en, an n'étant pas toujours distingués dans l'orthographe, que nous avons 
affaire au même mot, ce qui n'a pas empêché M. L. Gautier de dériver enoit 
de in hodie, comme si ce dernier mot avait pu donner autre chose que (Jh,)oi 
ou {h)ui. 
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SUR Ut 



PATOIS NORMAND DU BESSIN 



SECONDE PARTIE 



DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE^ 



SIGNES CONVENTIONNELS ET ABREVIATIONS 

d représente un son approchant de celui de l'ancienne diph- 
thongue au et conservé dans quelques mots. 

^ est un e demi-ouvert. 

é représente un e fermé long. 

è est le signe de Ye ouvert long. 

8 représente la sifflante dentale sourde, z la sonore corres- 
pondante. — c a toujours le son k. 

+ indique les mots douteux, hors d'usage aujourd'hui ou 
que je n'ai pas recueillis moi-même. 

* désigne les mots empruntés ou communs au français, mais 
dont la signification a été modifiée en normand, ou les mots 
normands en partie francisés et dans lesquels on ne trouve 
plus dès lors observées les règles de la phonétique normande. 
Devant un mot latin, * indique que ce mot est supposé ou n'ap- 
partient pas à la langue classique. 

Les lettres entre parenthèses ou ne comptent pas dans la 

1. Malgré le titre, on ne trouvera pas dans ce dictionnaire les étymo- 
logies de tous les mots qu'il contient; n'ayant voulu qu'en donner d'à 
peu près certaines, je n'ai pas hésité à laisser de côté toutes celles qui 
m'ont paru douteuses ou trop aventurées; à plus habile que moi de 
combler cette lacune. 
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prononciation, — c'est en particulier le cas pour t après gu et 
yti, — ou se font à peine entendre : — c'est ce qui arrive à la 
trémulante r, en particulier après t; ou encore tantôt s'en- 
tendent, tantôt ne s'entendent pas: c'est ce qui se présente, 
par exemple, pour le son om, qui parfois reste tel, parfois se 
développe en ouo. 

R. veut dire racine. D., dérivé. 

s. m. veut dire substantif masculin ; s. f., substantif fémi- 
nin; s. V., substantif verbal. 

a. signifie adjectif; ad., adverbe. 

V. a. veut dire verbe actif; v. n., verbe neutre. 

pr. signifie pronom; prép., préposition. 

p. p. : participe passé. 

cj. : conjonction; i. : interjection. 

a. : allemand ; a. a : ancien allemand ; a. h. a. : ancien haut 
allemand; m. h. a. : moyen haut allemand. 

ar. : arabe. * 

a. s. : ancien saxon; ag. s. : anglo-saxon ; ang. : anglais. 

got. : gothique ; nor. : norois; se. : Scandinave. 

ni. : néerlandais; fl. : flamand ; hol. : hollandais. 

c. : celtique ; br. : breton ; ir. : irlandais. 

fr. : français ; pic. : picard ; prov. : provençal. 

it. : italien ; esp. : espagnol. 



Abate, V. a. : abattre. V. bâte. 
D. Aba, s. V. m. : 1® ce qui abat. Pluie d'aba: pluie abondante, 
averse. — 2^ Bruit, embarras. Fêre biin d'I'aba, 

Abatte, abatue, s. f. : ce qui est abattu ou ce qu'on abat. Fêre 
eune abatup. d*àbre. 

Abete, abeque, s. f. : amorce. V. béqiie. 
D. Abêté, abéqu'téj v. n. : amorcer. 

Abeurvé, abreuvé, v. a. : abreuver. R.* adhiberare 
D. Abeurooûi abreuvoU, s. f. : abreuvoir. 

Abi, s. m. : liens qui tiennent la tête d'une vache rappro- 
chée du poitrail pour l'empêcher de brouter les pommiers. 
R. habitus, 
D. Abiyé, v. a. : mettre un abi à une vache. 
Abieme, s. m. : abîme. R. *€Ai8simvs. 
D. Abiêmé, v. a. : abîmer, salir. 

Abiéné, v. a. : mettre en bon état, engraisser. R. arf 
bene. 
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Abllé, s. m. : petit poisson blanc (en particulier la sar- 
dine) qui sert d'appât. R.*albulettumr, 

Abllo , s. m. : pièce de bois que les charpentiers 
mettent sous l'arbre (ju'ils veulent équarrir. R. ad, a. a. 
bloc. 

Abo, s. m. : entraves qu'on met aux pieds d'un cheval. 

Aboli, v. a. : détruire, abolir. R.*abolire. 

Abômi, V. a. : affadir, faire mal au cœur. Cha m'abômi 
l'ceur,R. ad/vomire^. 

Abouôlé, V. a. : renvoyer en roulant. V. bouôlé, 

Abouorné, V. a. : borner. V. bouome, 

Âbre, s. m. : arbre. R. arborent. 

Abréjié, V. a. : abréger. R. *abbreviare. 

Abri, s. m. : tout ce qui sert à abriter. R. aprictis. 
D. Abrià, s. m. pi. : branches, paillassons qui servent d'abri. 
Abrié, V. a. : abriter. 

Abûzié, V. n. : abuser, p. p. abuzi,R. abusus, 

AcABÂsÉ, V. a. : abattre, écraser. V. cabâ. 

AcACHiÉ, V. a. : ramener en chassant devant soi. R. ad, 
* cap tiare. 

AcAGNARDi, V. a. : rendre paresseux. — S'acagnardi : 
devenir paresseux. R. cagnar ; v. ce mot. 
D. AcagnardizBy s. f. : paresse, indolence. 

AcATÉ, V. a. : 2iéieiev,R. adcaptare ; oî.* afté, 

AcHABRi, V. a. : assommer. 

ÂCHE, s. f. : âge. R. aetaticum. 
D. Aji^ a. : âgé. 

AcHOCRE, s. m. : lourdaud. 

Achuqu'té (s'), v. r. : s'obstiner. — Achitgu'té : entêté. 
V. chvque, 

AcLLABO, S. m. : cris, acclamations (Pluquet*). 

AcLLÂsÉ (s'), V. r. : se tasser. R. classis. 

Ac'modé, v. a. : préparer (un mets), accommoder. R. 
accommodare. 

AcocTÉ, a. : rouge comme un coq. V. co. 

* AcoNDUiRE, V. a. : amener. R. ad, condticere 

AcoNETE, V. a. : connaître, découvrir, p. p. aconu, R. 
ad, cognoscere. 



1. Dans le patois de rYonne bSmir signifie vomir. (Bulletin de la 
Société archéologique de Sens^ 1854.) 

2. Essai historique sur la ville de Bayeux. In-8, Gaen, 1829, ch. 48, 
p. 284. 
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AcoucHiÉ, V. a.-n. : accoucher, p. p. acouchi. V. cou- 
chié. 

AcouoRCHi, V. a. : raccourcir. V. cotwr. 
AcouoRi, V. n. : accourir. V. couori. 
AcouPLÉ, V. a. : coupler, réunir. R. ad, copulare. 
D. Acouplée, s. f. : mouchoirs, etc., attachés ensemble pour la 
iessive. 

AcouTÉ, V. a. : appuyer, accoter. 
D. Acoute, s. V. f. : appui. 

AcouvÉ (s'), V. r. : se baisser. R. ad, cubare. 
AcRERE, V. n. : accroire. V. crêre. 
AcROPi, a. : accroupi. R. ad, cropi; v. ce mot. 
AcR0Qu(i)É, V. a. : accrocher. V. cro, 
Adân, a. : sur la face, à plat ventre. Tunbé adàn, R. 
ad, dentés. 
D. Adanté, andanté, v. a. : placer l'ouverture en bas. 
Adouchi, v. a. : adoucir. R. ad, dulcis. 
Adré, a. : adroit. V. dré. 
Adréchié, v. a. : adresser. V. dréchié. 
D. Adréche, s. f. : adresse. 

Afâbe, a. : affable. R. affiabilis, 
Afere, s. v. : grande quantité. Yân a eune afêrê, R. 
ad, facere, 

Afiébu, v. a. : affaiblir. V. fiêble. 
Afilee, anfilée, s. f . : traite, fois. D'eune afilée : en une 
fois. R. ad, filum ; cf. /î, 2. 

Afin, s. f. : fin. O-z afin : à la fin. O-z afin rf' Noël : 
vers Noël. R. ad, finis. 

Afiqué, s. m. : colifichet. 

*Afllijié, v. a. : affliger. R.* affligare. 

Afoué, v. n. : grogner. 
Afouorqu(i)é, v. a. : enfourcher. V. fouorque. 
D. Afouorqui, p. p. : à cheval. 

AJfroqu(i)é(s'), v. r. : fréquenter, se charger de. /s' an ie 
afroqui : il s'y est attaché. R. ad, a. h. a. hrock. 
Agache, s. f. : pie. R. a. a. agalstra, 
D. Agachié, l*» v. n. : crier comme une agache, se dit du cri des 
oiseaux qui craignent qu'on ne découvre leur nid. 2* v. a. : 
taquiner, agacer. Cf. aussi Diez, Etym, Wasrterhuch^ s. v. agazzare. 
Agamé, v. n. ou V. a. : recevoir avec la bouche ce qui 
est jeté. V. gamé. 

Aganbé, * AJANBÉ, V. a. *. enjamber. V. ganbe. 
D. Aganbée, * ajanbée, s. f. : enjambée, petite distance. 
Agné, s. m. : agneau. R. agnellvs. 
Agneu, ad. : aujourd'hui. V. anui. 
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Agoni, agônezé, v. a. : accabler (d'injures). R. i^miœi, 
Agrabatere, a. : grabataire. R. ady grabatm. 
Agraco, ad. : par hasard. R. a, raccroc (?). 
Agrapé, V. a. : prendre, saisir. V. grapé. 
Agrere, V. n. : agréer. R. orf, gratus. 
D. Agréâbe, a. : agréable. 

Agriote, s. f. ; 1* cerise (espèce de) ; — 2* pi. caresses 
(Pluquet). 

Agripé, V. a. : saisir. — S'agripé : s'accrocher. An 
tunbàn i s'agripi a ewae branqiic, R. a, a. a. greipan, 

Agué, s. m. : accueil amical. Fé H agué : fais-lui bon 
accueil, donne-lui la main, dit-on à un petit enfant. R, ad^ 
(?) a. h. a. gUi. 

Agueu, int. : adieu. R. ad, Deus. 

+ Aguilaneu, s. m. : étrennes. Cf. esp. aguilando^ de 
calendœ d'après Schuchardt. {Rom, IV , 253.) 

Aj'nouôyé, V. a. : mettre à genoux. — S'afnouôyé : 
s'agenouiller. R. ad, * geniculus, 
D. Âj'nouôyôriy ad. : à genoux. 

1. * Aj'té, V. a. : acheter. V. acaté, 

2. Aj'té (s'), v. r. : se jeter, se réfugier. I s'êe aj'té 
qv{i)€Û noû, R. ad, jactare. 

D. Âjé, s. m. : 1® coulisse d'une porte. Sté porte-la n'apà d'ajé: 
cette porte ne ferme pas bien. — 2» agencement. Wète pà 
d'ajé : n'être pas bien ajusté. — 3^ -{- perle. Yéra dTajé : il y aura 
de la perte. 

* Aj'vé, v. a. : achever. R. ad, capuL 
AjouoRNÉ, V. a. : ajourner. V. jouor. 
Al, s. m. : ail. R. allium, 

Alâ, i. : hélas. R. he ! lapsus, 

Alé,v. n. : aller. Aléa la file à.,, .'fréquenter, courtiser 
la fille de... S'n aie: s'en aller. R. adnare, 
D. Al[e)ure^ s. f. : amble. Bidéte d'al[e]ure. 

Alégne, s. f. : alêne. R. a. a. alasna, 
D. Alêgnie, s. f. : grande longueur. 

Alélùya, s. m. : nom vulgaire de Voxalis acetosella. 

Alêne, s. f. : haleine. R. anhelare. 
D. aUhfiée, s. f. : traite, fois. I l'a beu d'eune alênée, 

* Alerme, s. f. : alarme. R. it. alCarme. 
Aline, v. a. : aUgner. R. orf, lineare. 

D. Alin'man^ s. m. : alignement. 

* Alména, s. m. : almanach. R. * almanachus. 
Alongué, * ALONJiÉ, V. a. : allonger. R * allongare. 

D. Alongue^ s. f. : allonge. 
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Alouégné, alouogné, V. a. : donner, porter à distance. 
Alovsgnéeunejife.R, /om, dér. de longe. 

Alouordi, V. a. : enlourdir. V. loiiôr. 

Aluméle, s. f. : lame de couteau. R. a et luméle pour 
lamelle^ dim. de lame (lamina), 

Alumi, alume, a. : rouge d'ivresse ou de colère. R. * ad- 
luminare. 

Amande, v. a. : rendre meilleur, corriger. Pin amande : 
espèce de brioche. R. emendare. 

Ame, a. m., amere, f. : amer. R. amarus. 

+ Amegue, s. f . : cerise acide. 

Am'nuchbé, V. a. : amenuiser. R. arf, * minutiare, 

Amêrteume, s. f. : amertume. R. am^iritudinem. 

Ami(n), s. m. : ami. M'n amin : mon ami. Bouon ami : 
amoureux. Bouone amie : amoureuse. R. amicus. 

Amicâbe, a. : amical, aimable. R. ^amicabilis. 

Amignoné, V. a. : apprivoiser, rendre mignon. R. a. a. 
minnia (amour). 

Amin, ad. : commode, facile. R. ad, manus, 

Aminchi, V. a. : amincir. V. minche. 

Amiqu(i)é, s. f. : amitié. R. * amicitatem. 
D. Amiqu[i}eUy a. : caressant, aflFectionné. 

Amôn, prép. : parmi, dans. Amôn lé cân : dans les champs. 
R. ad, montem. 
D. Amonté^ v. n. : monter, venir. 

Amouch'le, v. a. : mettre en tas, amonceler. V. m^iichee. 

Amouée, i. : cri pour lancer un chien sur quelqu'un. R(?) 
Corruption de à moi. 

Amouéyé, v. n. : être sur le point de vêler. R. ad, ^mol- 
liare. 
D. Amouéyantey a. : vache qui est près de vêler. 

Amouo, amouor, s. m. : amour. R. amorem. 
D. AmouoreU, amouoroU, a. : amoureux. 
Amouorachié (s'), v. r. : s'éprendre, s'amouracher. 
Amouorêe, amouord, amouordque, s. m., pi. : noms vulgaires de 
Vanthemis cotula. 

Amouoréte, s. f. : !<> amourette ; 2o nom vulgaire de la briza 
média. 

AMUNisiON, s. f. : munition. Pin d'amunision. R. ad, 
munitionem. 

Amûzee, v. a. : amuser. — S'amûziéj v. r. : perdre son 
temps. R. ad, a. a. muezôn (être oisif). 

D. AmûzSn, a. : flâneur, qui perd son temps, qui s'attarde fa- 
cilement. 

Anbouorbb, v. a. : embourber. V. btmorbe. 
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Anbrachib, V. a. : embrasser. R. m, brachium. 

* Anbricolé, V. a. : attacher une bricole. R. iw, bricole. 

Anbrie, s. f. : chapeau d'étaiement. 

Anbroqu(i)e, V. a. : embrocher. R. m, * brocca. 

Anbrôye, V. a. : embrouiller. V. broyé, 

Ancaboté, V. a. : mettre le foin en cabo. V. ce mot. 

Ancherjie, V. a. : charger de. / fo Vanchêrjié. R. m, 
carricare. 

Anchîferné, a. : enchifrené. R. m, br. sifern (rhume). 

Anclleume, s. f. : enclume. R. incudinem. 

Ancorné, l**a. : qui n'a pu se développer en parlant du 
fœtus d'un animal; 2° s. m. : espèce de calmar ou loligo, R. in^ 
cornu. 

Ancors'leure, s. f. : corset. R. in, corpus. 

Ancouorajé, V. a. : encourager. V. couorlje. 

Ancroué, V. a. : suspendre, accrocher. Il êe resté ancrou£ 
dàn lé branque. R. in, crucem. 

Andô, s. m. : premier tour qu'on donne à un champ. 
R. in, dorsum. 

André, s. m. : endroit. R. in, directus. 

Andouôrmi, V. a. : endormir. — S'andouormi : s'en- 
dormir. R. in, dormire. 

Ane, s. m. : anneau, pi. agniâ: anneaux de la charrue. 
R. annellus. 

Anerchbe, p. p. : qu'on ne peut arracher, résistant, 
entêté. R. in, hirpicem. 

Anfalé, a. : se dit des poules, etc. dont le jabot ou 
fale est gonflé par le grain qu'elles ont mangé en trop grande 
quantité. V. fale. 

Anfantomé {+), Anfôtomé, a. : se dit de quelqu'un qui, 
égaré dans l'obscurité, est supposé avoir marché sur une 
herbe malfaisante. R. in, phantasma. Cf. Mélusine^ p. 46. 

Anfé, s. m. : enfer. R. infernum. 

Anfilé, V. a. : enfiler, river un clou, etc.* R. in, filum. 

Anflle, V. n. : enfler, se gonfler. R. inflare. 
D. Anflle, anflleure, s. f. : enflure. 

* Anflleube (s'), V. r. : s'envelopper de quelque chose, 
s'affubler, s'attacher à quelqu'un, s'en charger. R. affibulare. 

Anfôn, a. : profond. R. in, fundus, 

1. J'ai entendu se servir de ce verbe au jeu suivant. On se pose alter- 
nativement les poings fermés l'un sur l'autre en répétant le mot j'an- 
file.... puis au moment où son partenaire n'y pense pas, un des joueurs 
frappe un grand ooup en ajoutant : du cUoul 
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Anfouôné, V. a. : enfourner. R. in, furnum. 

Anfouôrqu(i)é, V. a. : enfourcher. R. tn, fvrca. 
D. Anfouorqueure, s. f. : enfourchure. 

Anfrëmé, V. a. : enfermer. R. in, firmare. 

Anfronté, V. a. : déshonorer (une fille), p. p. anfronté: 
se dit d'une génisse saillie avant le temps. R. ad, frontem, 

* Angajié, V. a. : engager. R. in, * vadiare. 

4- Angarié, V. a. : embarrasser. 

Angaté, V. a. : placer l'ouverture en bas. R. in, gabata. 

Anglâje, s. m. : nom donné, d'après Pluquet, par les 
marins de Port-en-Bessin aux côtes d'Angleterre. 

Angléque, a. f. : anglaise. Mot conservé dans Engles- 
queville. R. * anglisca. 

Angneu, s. m. : ennui. R. in, odio. 
D. AnnMé(s'), v. 1. : s ennuyer. J' mannue : je m'ennuie. 

Angoulé, V. a. : saisir avec la gueule. R. in, gula. 

Angouordi, V. a. : engourdir. R. in, gwdvs, 

Àngranchié, V. a. : mettre dans la grange. R. in, 
granea. 

Angrëné, V. a. : engraisser avec du grain. R. in, gra- 
num. 

Anguergoté, V. a. : faire avaler de force ; cf. anpâtlé. 
R. m, gurges. 

Anguilgandé, V. a. : attacher de travers, p. p. : embar- 
rassé dans ses liens. 

Angule, s. f. : anguille. R. anguilla. 

Anhaï, V. a. : abandonner son nid, qui a été découvert, 
en parlant des oiseaux. R. in, a. s. halian, 

Anhané, V. n. : avoir de la peine, faire une chose avec 
effort, souffler. R. m, onom. Aan. 

Anhune, a. : suspendu par la hune, élancée en par- 
lant d'une cloche. V. hune, 

Anjâbleure, s. f. : partie évidée au pourtour du fond 
d'un tonneau. R. in, fr. jable, peut-être identique à gable. 
V. ce mot. 

1 . Anje, s. m. : petit papillon de nuit du genre teigne. 
( Tinea pellionella,) R. angélus. 

2. Anje, s. f. : espèce. I m'an a doné d' l'anje. R. s. v. de 
enger : infester, pulluler (? enecare). 

Anj'lé, v. n. : être saisi par le froid. Pin anflé : pain que 
le froid a empêché de lever. R. in, gelure. 
D. Anj'leure^ s. f. : engelure. ... 
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Anlicotb, y. a. : mettre un licou i un cheval, etc. R. in 
et licou {lie, col.) 

Anmanchié, y. a. : emmancher. R. in, manica. 

ÂNBCATOTÉ, y. a. : emmaillotter. R. in^ macula, 

Anmelé y. a. : mêler, embrouiller. R. in, miiculare, 

Anhuloné, y. a. : mettre en tas, en mulony le blé, etc. 
R. m^ mulon ; y. ce mot. 

An'nou-z an : allons-nous-en. V. aU. 

Anonchié, y. a. : annoncer. R. in, nuntiare. 
D. Anonche, s. f. : annonce. 

An^osé (s*), y. r. : se mettre un os dans les dents en 
parlant d'un chien, etc. R. in, os. 

Anoutére, a. f . : yache qui n*a pas yêlé dans Tannée et 
n'est pas pleine. 

Anpafé, y. a. : bourrer d'aliments. 

Anpanch(i)b, a. : dont le feuillet est obstrué, ce qui 
arrire aux yaches qui mangent trop d'herbe le matin à la 
rosée, R. in, panticem. 
D. Anpanckeure, s. f. : obstruction du feuillet des bètes à corne. 

Anpât'lé, y. a. : donner la pâtée à un oiseau, engraisser 
une yolaille en lui faisant ayaler des pâtons (boulettes en fa- 
rine détrempée). R. tn, posta. 

Anpâturé (s'), y. r.: se dit des chevaux, des vaches, etc., 
qui se sont pris les jambes (le paturon) dans la corde qui les 
attachait. R. in,pastura. 

Anpechié, V. a. : empêcher. R. impactare. 

Anpandanté, V. a. : pendre ensemble divers morceaux 
de linge. R. ad, pendere. 

D. Anpandantée^ apadantée, s. f. : morceaux de linge, etc., réunis 
et pendus ensemble. 

Anpieré, y. n. : empirer. R. in, pejorare. 

Anpiêgne, s. f. : empeigne. R. * impedifia, 

Anplli, V. a. : emplir. R. * implire. 

Anpômé, a. : avoir une pomme restée dans le gosier, en 
parlant des vaches. R. in, * poma. 

Anpouqu(i)é, y. a. : mettre dans un sac, une pouque, 
V. ce mot. 

Anpoté, y. a. : mettre du cidre, etc. dans un tonneau. 
R. in,potus, 

AnpreO, ad. : après. R. adj pressvs. 

Anque, s. f. : encre. R. incamtum. 

Anquêné, y. a. : enchaîner. Anqyéne lé, R. in, catena. 

Anqu'néb, ant'née, s. m. f. : poulain qui a plus d'un an, 
de l'année précédente. R. antan (ante, annum). 
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Anquercané, V. a. : mettre à un porc, etc. un quêrcan 
pour l'empêcher de passer à travers les haies. V. quêrcan. 

Anquere, V. a. : attacher une vache, un cheval, etc., 
par une corde, une chaîne, à un pieu fiché en terre. V. qu^ 
D. Anquêrée, s. f. : espace laissé pour paître à une vache, etc., 
attachée au quêr, 

Anrouté, V. a. : mettre en train, faire faire les premiers 
pas. R. in, rupta. 

Ansanbe, ad. : ensemble. Fêre d'ansanbe. R. in, simuL 

Ansanmelé, a. : troublé par la colère. R. in, sanguis, 
misculare. 

Ansaqu(i)é, V. a. : secouer un sac de manière à faire 
descendre et à tasser le grain, etc., qu'on y a mis. R. in, 
* saceus, 

Anscri, s. m. : antéchrist, monstre. Ch'êe l'anscri. R. 
ôvxC, Christus, 

Ansieute, ad. : ensuite. V. sieute, 

Antande, V. a. : entendre. R. intendere 
D. Antante, s. f. : entente. Vantante êe-t o dizenr : la chose est 
équivoque. 

Antër, anter, prép. : entre. Antër noB. R. inter. 

Anteurche, s. f. : entorse. R. in, torquere. 

Antërprande, ANTERPRAin)E, V. a. : entreprendre , s'obs- 
tiner. R. interprehendere. 

D. Antèrprènan, antêrprénan, a. : entreprenant, entêté, qui veut 
toujours avoir raison. 

Antertëni, antêrténi, V. a. : entretenir. R. inter, * te- 
nire, 

D. Antêrténan, antrèVnan, s. m. : verger attenant à une maison 
d'habitation. 

*ANTrvÉLE, s. f. : avant- veille. R. ante, vigilia, 

Antori, a. : taché, moisi. R. m, n. torr. 

Anto(u)né, V. a. : verser dans un tonneau. R. in et 
tofujné ; v. ce mot. 
D. Anto(u)noû, s. m. : entonnoir. 

Antouo, antouôr, prép. : autour. R. a et toutofr). 
D. Antouoré, v. a. : entourer. 
Antouorâje, s. m. : entourage. 

ANTOUÔRTnrÉ, v. a. : entortiller. R. in, torticulare. 

Antréz'le, anterzié, v. a. : mettre les gerbes de blé, etc., 
treize par treize. R. in, tredecim, 

Anui, agneu, ad. : aujourd'hui. R. ad, noctem. 
D. Anuité (s'), v. r. : s'attarder jusqu'à la nuit. 

Anvié, v. a. : envoyer. R. indeviare. 

Anvtèûyote, v. a. : mettre le foin en tas appelés vieûyote. 
V. ce mot. 
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Anvliné, V. a. : envenimer. R. in, ^enenum. 

Apanti, s. m. : remise ouverte de plusieurs côtés. R. 
appendicium. 

Aparesanse, s. f. : apparence (de fruits, etc.). R. 
apparère. 

Apêrcheure, V*' a. : apercevoir. R. ad, percipere, 

Aperchëvé, V. a. : apercevoir, p. p. apêrcheu. R. ad, 
* percipere. 

Apeû, apô, apoû, s. m. : regret. / m'anfébiin apoû; je 
le regrette bien. R. ad, pavor. 

Apié, s. m. : ruche. R. apiarium. 

Apiejé, V. a. : fixer. S'apiêjé : se poser en parlant d'un 
oiseau. R. ad, pedicare. 

Apïpé, V. a. : attirer, séduire. R. ad, pipare. 

Apllee, s. m. pi. : P lignes dormantes à un ou plusieurs 
hameçons fixées à une corde ; 2° tout ce qui sert à faire quel- 
que chose, attirail de charretier, outils. R. Diminutif de appel 
(appeau). 

Apolon, s. m. : corsage de jupe. 

Apouinti, V. a. : terminer en pointe, effiler. R. ad, 
punctum, 

Apousé, V. a. : pousser vers. R. €ul, puhare, 

Apreû, prép. : après. V. anpreû, 

Aprochié, V. a. n. : approcher. R. *appropiare. 

Aprofité,v. a. : mettre à profit, utiliser. R. ad^profectus, 

Arajié, V. n. : enrager, p. p. araji : enragé. Tchin araji. 
Arajié sa vie: gagner péniblement sa vie, faire une chose 
avec peine. J'yarâje ma vie. R. in, * rabiare. 

f Aramie, s. f. : arrangement. R. ad, h. a. rànian. 

Aranchié (s'), V. a. : se renverser, s'appuyer le dos 
contre quelque chose. 

Aranjié, V. a. : arranger. V. ranjié. 
D. Aranjân, a. : accommodant. 

Arât'lé, V. a. : râteler, ramasser en râtelant. R. ad, 
rastellum. 
D. Arât'leure, s. f. : râtelure. 

Ardeze, s. f. : ardoise. 

Arégnie, s. f. : araignée ; cf. éragnie, R. aranea. 

Areque, s. f. : arête. A.dudô : épine dorsale. R. arista. 

+ Arganchié, V. n. : hésiter, perdre son temps. 

Arguile, s. f. : argile. R. argilla. 

Arguiyon, s. m. : ardillon. 
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AriI, atâ, s. m. pi. : embarras, bruit. I n* pipa fire tàn 
d'ariâ. 

Ariere, lo ad. : arrière, derrière; 2^ s. m. : rautomne. 
A l'ariêre; 3° A VarOre^ loc. prép. : à Tinsu. A l'ariêre dé 
H, R. adj rétro. 

Arjan, s. m. : argent. R. argentum, 
D. Arjanté, a. : riche. 
Arjantine, s. f. : nom de Isipotentilla anserina. 

Aroqu(i)é, V. a. : accrocher. R. ad, * rocca. 

Arouté, V. a. : mettre sur le chemin, ou faire parcourir 
le commencement. — S'arouté : s'accoutumer à. V. anrouU 

Arsoule, s. m. : ivrogne, arsouille. 

Arudé, V. a. : maltraiter. R. ad, rudis, 

Arudi, V. a. : rendre rude ou dur. R. id. 

AsAN, s. m. : bon sens, raison. Ya pâ d*asan d'aveux H : 
il n'y a rien à attendre de lui. R. ad, sensus. 

AsÂziN, s. m. : assassin et assassinat. R. ar. haschis- 
chin. 

AsEURÉ, V. a. : assurer. R. ad, securus. 

AsiERE, V. a. : asseoir. — S'asiêre : s'asseoir, déposer. 
R. ad, * sédëre. 

Asoui, V. a. : étourdir, assommer. R. (?) ad, sopire. 

AsTEU, ASTEURE, ad. : maintenant, eh bien! allons I 
R. apud istam horam. 

Â(t), s. m. :août. R. Av^gustus. 
D. Aoutâ, s. m. : petit insecte qui pique surtout au mois 
d'août, le lepte automnal. 

Atandi (en), loc. ad. : en attendant. — Atandi que^ loc. 
conj. : attendu que. R. ad, tant, diu, 

* Atâchié, V. a. : donner ou prendre à tâche. V. tâque. 

Ataqu(i)é, V. a. : attacher, attaquer. V. taqv>e. 
D. Ataque, s. f. : l'^ action d'attacher. Prande déj'vâ a l'ataque; 
2" mèche de fouet. 

Àte, s. m. : âtre. R. a. h. a. âstrih (pavimentum\ 

Àtéle, s. f. : morceau de bois en forme d'aile fixé de 
chaque côté du collier. R. astula. 
D. AfUe, s. f. : atlàjey s. m. : chevaux attelés. 
Atélié, Atéyé, s. m. : ouvriers loués pour faire la moisson. 

Atichie, V. a. : taquiner. R. fr. atiche. 

Atîzié, V. a. : attiser. R. ad, titio. 
D. Atîzée, .s. f. : feu ardent, quantité de bois mise dans le 
foyer. 

Atouqu;i)é, *atouchié, V. a. : toucher, attoucher. R. 
ad, a. h. a. znchôn. 
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Atr£i^, y. a. : amener de force, apporter en traînant. R. 
ad, *îragimen. 

Avalé, V v. n. : descendre; cf. d'vaU. — 2* v. a. : 
avaler. R. ad, vallis. 
D. Avalouêre, s. f. : gosier, facilité à avaler. 

AvAN, a. : profond. Qu'ch'êe avant R. ab, ante. 
D. Avanchié, v. n. a. : avancer. R. 'abantiare. 

AvÉ, V. a. : avoir. — s. m. : avoir, fortune. R. habère. 

AvENE, s. f. : avoine. R. avèna, 

Av'ni, v. n. : convenir. — s. m. : avenir. R. advenive, 
D. Av'mn, a. : affable, prévenant. 

AvER, s. m. : porc, bétail. R. habère, 

AvERTiN, s. m. : caprice, tintouin. R. a, vertere. 

AvEUc, DAVEUC, prép. : avec. R. (de) apud hoc. 

Avind(r)e, v. a. : atteindre. R. advènére pour culvenire. 

Aviron, s. m. : élan. Prande s'n aviron : s'élancer. R. 
ad, viria. 

D. Avironé, v. a. : lancer. — S'avironé : prendre son élan, se 
jeter sur. 

AvoLÉ (s'), V. r. : s'élancer, se jeter sur. R. ad, volare, 

AvoNDÉ, V. n. : être plein. — S'avondé : s'engraisser en 
parlant d'un animal. R. abundare. 

AvRi, s. m. : avril. R. aprilis*. 
D. Avriéte, abriéte, s. f. : !• grenouille; 2® petit tourniquet en 
bois qui imite le coassement des grenouilles. 

Ayeur, ad. : ailleurs. R. aliorsum. 



B 



1. Babé, babete, s. f. : diminutif de Elisabeth. 

2. Base, s. m. : espèce de poisson de mer plat, appelé 
aussi />tco (pleuron^cies flesus) . 

Bab'luze, s. f. : niaiserie. 
D. Bab'lûzé, v. n. : niaiser. 

Babeur, s. m. : bâton qui sert à battre le beurre. R. 
batiAe butyrvm. 

Bachin, s. m. : bassin. R. bachinon. 
D. Bachinmêre, s. f. : bassinoire. 

* Bacho, s. m. : filet à écrevisses. R. br. bak (auge). 

* Bacon, s. m. : jambon. R. a. h. a. bacho (dos). 
Bacouéte, s. f. : bergeronnette ou lavandière, appelée 



1. mêe d'avril toute lé bête change d'àbi. 
mêe d'avri, no dé vêe a s' couvri. 
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aussi hoche-queue. {Motacilla boarula ou alba.) R. batue 
caudam, 

Baculo, s. m. : bâton long environ d'un mètre, et qui 
sert à lancer le pirli au jeu de ce nom. R. batue * culQiivm, 
Bad'lagoule, s. m. : bavard. R. bats de la goule. 
Badinoû, s. m. : espèce de rouet. R. fr. badiner. 
Bagne, 1** v. a. : baigner, inonder; 2*» v. n. : nager, 
être inondé. Cha bagne dân l'io. R. balneare. 
D. Bagni^ p. p. : inondé, trempé. 

Bagou, s. m. : bavardage, faconde. R. batue gulam. 
D. Bagoulé, v. n. : bavarder. 
Bagoular, s. m. : bavard. 

Bagxj'nâ, s. m. : 1* fainéant. — 2*+ tempête, désordre. 
Bagué, s. m. : baquet. R. n. bak. 
Bagu(i)é, v. n. : n'être pas tendu, faire des plis, être 
entr'ouvert, aller mal. R. c. bag. 

Balé, v. n. : être pendant. R. ballare. 
D. Balandé, v. a. : balancer. — v. n. osciller. S'balandé, v. r. : se 
balancer. 
Baloqu{t)é, v. n. : pendiller, être agité. 

Bâlân, bâlon, s. m. : qui erre à l'aventure, qui flâne. 
R. (l) ballare. 
D. Bàlàné, hàloné, v. n. : errer sans but. 

Balé, s. m. : balai, langue. R. br. balaen. 
D. Baléque, s. f. : femme bavarde. '' 

Bal'qu({)é, y. n. : bavarder. 
Balié, V. a. : balayer. 
Balieure, s. f. : balayure. 

Baligan, s. m. : espèce de poulpe {Octopus vulgaris). 
Balize, s. f . : pièce de bois mobile et soutenue par deux 
piliers verticaux, qui sert à clore un champ. 

* Banboche, 1® s. m. : ivrogne ; 2° s. f. : excès de table. 
R. it. bamboccio (poupée). 
D. Banbochié, v. n. : faire des bamboches. 

Bancar, brancar, s. m. : fléau de balance en fer, la ba- 
lance moins les plateaux. V. branque. 

Bane, s. f. : V voiture formée de planches continues sur 
les quatre côtés et dans laquelle on charrie des pommes, de 
la chaux, etc. ; 2** (Port-en-Bessin) corbeille à poisson. R. 
benna. 

D. Bané, * bano, s. m. : petite banne, tombereau qui sert à chaiv 
rier des terres, du fumier, etc. 
Ban'lé, v. a. : transporter dans une bane ou un bano. 
Ban'lée, s. f. : charge d'une bane ou d'un bano. 
Bâni(r), v. a. : vendre à l'encan. R. a. bann... 
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D. Jîomc, S. f. : vente ou affermage à Tencan des récoltes, etc. 

Banon (d'), loc. ad. : en liberté. 

Banque, s. f. : partie surélevée d'un fossé, remblai. 
R. a. bank. 

D. Banqu(i)é, h v. a. : faire ou relever la banque d'un fossé 
29 V. n. : côtoyer ou suivre la banque ou le remblai (au jeu de 
boules) . 

*Banséle, s. f. : banc peu élevé. R. Dim. de 6a«(e), a. 
bank. 

BAque, a. : engourdi (par le froid). Avé lé min bàque. 
+ Bar, s. f . : civière. R. a. bahr. 
Barète, s. f. : P mesure d'un demi-hectolitre ; 2o petit 
tonneau dans lequel on fait le beurre. R. c. bar. 
D. Bar'tée, s. f. : plein une barète. 

Bar'té, v. a. : tourner une barète, faire le beurre, agiter, battre. 
Base, baze, s. f. : servante. R. a. a. basa. 
Batar, s. m. : tas de foin fait le second jour de la fe- 
naison. R. *bastvm. 

Batchu, s. m. : petite voiture basse à deux roues. 
R. batue culum. 

Bâté, s. m. : bateau. R. ag. s. bai; cf. ang. boai. 
Bâte, v. a. : battre. R. bat{u)ere. 
D. Bafmân, s. m. pi. : petite enclume et marteau dont les 
moissonneurs, etc., se servent pour battre leurs faux. 

Bateu, batoù, s. m. : batteur. Batoû an granche, celui qui bat le 
blé dans la grange. 

Batoû, s. m.: battoir, morceau de bois plat et muni d'un 
manche, avec lequel les lessivières battent le linge. 

Bafrie, s. f. : 1® dispute où Ton se bat ; 2^ morceau de toile 
sur lequel on bat le colza, le sarrasin, etc. ; 3® partie de la 
grange où Ton bat le blé. 

Bave, s. f. : id. Bave d' coucou : sécrétion blanchâtre 
de la cercope écumeuse. R. (?) PaôaÇetv. 
D. Bavé, V. n. : \^ baver ; 2<* bavarder. 
Bavéte, s. f. : 1° baverette; 2^ femme bavarde. 
Bav'réze, s. f. : bavarde. 
Bavoléte, s. f. : coiffure en dentelle à ailes pendantes . 

Bayé, v. a. : donner, bailler. R. bajulare. 
D. Bal, s. m. : bail. 

Bayé, V. n .: 1 •* bâUler; 2° bayer . R. P *6adaca/are, 2**darfare. 
D. Bàyon, s. m. : 1*> bâillon; 2» traînard, lambin. 
D. JBâyott, s. m. : badaud, fainéant, nigaud. Gràn bàyoû. 

BÉ, BEC, s. m. : bec, bouche. Marie bon bec : bavarde. 
R. beccus. 

D. Bécache, s. f . : 1® bécasse (Scolopax rusticola) ; 2® femme grande 
et sotte. 
Bécackêne, s. f. : bécassine (Scolopax gigantea). 
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Béear, s. m. : veau, agneau de deux ans et deux dents. 
Bécu, a. : veau, etc.^ dont les dents de dessus ou de dessous 
dépassent les autres. 

Bécàyé, y. n. : donner de fréquents coups de bec, des baisers. 
S'bécâyé : se donner de fréquents baisers. 

Béco, s. m. : !<> petit baiser ; 29 petite bécassine (Scolopax 
galîinuîa). 

Bécoté, V. a. : !<> donner de petits baisers ; 2® donner de 
petits coups de bec, éplucher. 
Bédane, s. m. : bec d'âne. 

jBégu(i)é, y. a. : donner un coup de bec, béqueter. 
Béguie, s. f. : pâtée. Doné la béquie. 
Béqué, s. m. : pointe de soulier. 

BÉCHON, s. m. : boisson, R. bibitionem. 
B'dan, s. m. : espèce de pomme à cidre tachetée de roux. 
BÊDO, b'do, s. m. : dernier né d'une couyée. R. c. bidan 
(faible). 

BÉDON, s. m. : bedaine. 
D. Bédonée^ s. f. : plein la panse. 

Bègue, a. : bègue. 
D. Bègà, s. m. : sot. Gràn bégâ : grand nigaud. 
Bégu{%)é, y. n. : bégayer. 

Bele, BELE, s. m. ^ : berle {Sivm angustifolivm et ochreor 

R. *b€rula. 

-j- BÉLiANE, s. m. : canard tadorne (Anas tadoma), 
B'uN, s. m. : bélier. R. fl. bel (cloche.) 
Belin, s. m. : espèce de patelle, nommée aussi fllie et 
tériné {Patella vulgaris). R. m. h. a. berlin. 
BÉLUE, s. f. : berlue. R. bis, lucem. 
D. Bêluéte, s. f. : bluette. 

Belzamenb, s. f. : balsamine. R. PaX(7a{jL{vT). 
BÉNEE, s. m. : benêt. R. benedictus. 
BÉNON, s. m. : siunom. Cf. a. beiname. 

1. Beque, * BECHE, s. f. : hoyau. R.* besca. 

D. Bêqu(ijé, * bSchié, y. a. : trayailler la terre avec une bêque. 

2. BÉQUE, s. f. ; appât. R. n. beyia; v. abéte et bête., 
D. Bêqu(i)é, V. a. : amorcer un hameçon. 

BequVechib, y. a. : mettre sens dessus dessous. 

Ber, s. m. : 1^ berceau; — 2<* pi. côté d'une charrette. 
R. * bersa (claie d'osier). 

Berbi, s. f. : 1*> brebis ; — 2** poutre du pressoir sur 
laquelle repose r^mot*^. — Langue d'berbi : nom du rafiyn- 
culus flammula. R. * berbicem pour vervecem. 

Bercale, s. f. : mauvaise viande de mouton. R. * ber- 
bicalia^ de berbex. 

1. Dans quelques localités ce mot est du féminin. 
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Bere, lo V. a. n. : boire : — 2*^8. m. : cidre, boisson nor- 
mande par excellence. R. bibere. 

Berje, s. f. : premier estomac des oiseaux. R. * bdrica 
de pàpiç (barque). 
D. Bê^jée, bêrjie, s. f. : plein la bei^e. 

Berjié, s. m. : berger. R. vervicarim. 

+ Berjinjôn, s. m. pi. : seins. R. (?) Dérivé de 
berje. 

BÉRO, s. m. : tube qui sert à transvaser un liquide. 

Bérouéte, Bourouéte, s. f. : brouette, vinaigrette. R. 
birota. 
D. Bourouéte, v. n. : porter avec une brouette. 

Bertéle, s. f. : bretelle. R. a. h. a. brittil (?). 

* BÉsiQUE, s. f. : bésicle. R. beryculuSy dim. de beryllus, 

* Bestial, s. m. ; animal domestique, en particulier un 
bœuf ou une vache. R. bestialis. 

Betcheu, s. m. rrigaud, partie dure et pierreuse qui se 
rencontre dans la chaux éteinte, biscuit. R. biscoctum. 

1. BÉTE, s. f. : appât, amorce. V. bêqw. 
D. Bêté, V. a. amorcer. 

2. Bete, s. f. : bête. R. besHa. 
D. Bêtà, hëqu[{)ây s. m. : sot. 

Bêtcn, s. m. : jeune animal, sot. 
Bêtonéy V. n. : faire le sot. 

1. Beu, s. m. : bœuf. R. bovem. V. bieu, 

2. Beu, p. p. : bu, ivre. R. * bibutus. 
Beuchoné, V. n. boire comme un ivrogne. V. béchon, 

D. Beuchognéy s. m. : qui aime à boire, ivrogne. 

Beùgu(i)é, V. n. : beugler, roter. R. * buculare, 

Beûlé, V. n. : beugler, pleurer. R. * buculare, 
D. Beùlonéy v. n. : beugler sans discontinuer. 

Beurgué, v. a. : pousser, maltraiter. 
D. Beurguie, s. f. : poussée. 

BÉZE, V. n. : courir çà et là en parlant des vaches pour- 
suivies par les taons. R. a. h. a. pisôn^ m. h. a. bisen. 

B'zÂYÉ, V. n. : boire sans discontinuer. R. id. 
D. B'zàyi, b'zé, a. : demi-ivre. 

BiBÉ, s. m. : petit diptère culicide, moucheron. 
D. Bibéte, s. f. : petit bouton. 
Bibi, s. m. : bobo. 

BiDÉ, s. m. : cheval châtré, espèce de poney qui va 
l'amble. R. c. bidan, 
D. Bidéte, s. f. : jument qui va Famble. Bidéte d'al[e)ure. 
Bidàyon^ s. m. : cheval petit et chétif. 

5 
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BiERE, S. f. : mort. Pale corne la bière. R. a. h. a. 
bâra. 

BiEU, BEU, s. m. : bief. R. * bednm^SLg. s. bed. 
BiEURE, s. m. : beurre. R. butyrum. 
D. Bieûrée, s. f. : 1® beurrée, tartine au beurre , 29 volée de 
coups. 

BiGNOCHE, s. f. : morceau de bois tortu et raboteux. 
R. (?) a. h a. bungo, 

BuuTE, s. f . : petite cabane. 

BiNBOUOR, BiNBOUORDE, S. f. : pied du déversoir d'une 
écluse. 

Bmo, S. m. : petit monceau de terre ; — javelles de blé 
ou de sarrasin placées debout et liées ensemble. R. * binare 
dér. de bis. 

Bio, a. : beau. R. bellus, 

Bi(h)o, s. m. : corne dans laquelle les moissonneurs 
mettent leur pierre à aiguiser. Cf. + bu{K)o, 
BiôTÉ, s. f. beauté, R. * bellitatem. 
Bique, s. f . : 1** chevalet de fagottier; 2* vieille femme 
maigre. R. * bicca, cf. it. becco. 

BmoQUE, s. f. : mauvais cheval. 
BiSBis, s. m. : discorde. R. corr. de bisbille^ it. bis- 
biglio. 

Biscoum (en), loc. ad. : de travers, de biais. R. bis, 
cuneus. 

BiSA, s. m. : bissac. R. 6t>, * saccus. 
D. Bisaqué^ s. m. : petite besace. 

Bison, s. m. : buisson. R. buxm. 
D. Bisoné, s. m. : petit buisson. Les Bissonets, nom d'une terre à 
Formigny. 
Bisognêre, a. f. : buissonnière. 

-j. BiST0Qu(i)É, V. n. : frapper à l'aveugle. R. bis, to- 
quié, V. ce mot. 
D. Bistoquéte (à la), loc. ad. : à l'aveuglette. 

BiTÉ, V. n. : lo se toucher en parlant des billes, des 
palets, etc. 2° + viser. R. n. bita. 

BiYO, s. m. : billot. R. a. bille (tronc d'arbre). 
BîzÉ, s. m. : P pigeon de colombier; 2^ martinet. R. 
* bism de (?) bombycius, 
D. Mzéie^ s. f . : macreuse [Anas nigra). 

Bllan, 1"* a. m. bllanque, f. : blanc; 2° s. m. : an- 
cienne monnaie de cinq deniers. R. a. blanch. 
D. Bllanj'lé, v. n. : geler blanc. 
Bllanj'lée, s. f. : gelée blanche. 
Bllé, s. m. : blé. R. bladum. 
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D. Blléré, s. m. : blaireau. R. * hladarellus. 
Bllàtrié^ s. m. : blâtier. "R.^bladarius, 

BLLÉcmé, V. a. : blesser. R. a. bletzen. 
D. Bllécheure, s. f. : blessure. 

Blléque, * BLLÉCHE, a. : blet(te). R. n. bleyla (amoDir), 
suéd. blût (mou); cf. 3XaÇ(mou). 
D. Bîléqui, "bîléchi, v. n. : devenir blot(te). 

BllÉte, s. f. : motte de terre. R. *blista. 

Blleu, a. : bleu. R. a. blau. 
D. BllrjLé, blleublleu, s. m, : bleuet (Centaurea cyanus), 

Blloche, s. f. : prune sauvage. R. a. blotze (prune). 

Bllôde, s. f . : blouse. Cf. v. fr. bliaul. 

Blloqué, s. m. : fuseau à denteDe. R. a. h. a. bloc. 

BôBE, a. : bègue. R. balbus. 

Boche, s. f. : bosse. R. fl. butse (bosse). 
D. Bochié, V. a. : bosser. CWêe tou bochi. 
Bochu^ a. : bossu. 

BôDÉ, s. m. : espèce de lit de sangle. Cf. baudet (âne). 
R. got. balths^ a. h. a. bald. 

BôE, BOUÔE, s. f. : boue. Ba la boe: va-nu-pieds, vaga- 
bond. R. c. baw. 

BôNE, s. f. : 1« morceau d'étoflFe qui sert à couvrir les 
yeux ; 2^ corde qui attache la chaloupe au bateau (Port-en- 
Bessin). R.*6odma. 
D. JBôné, V. a. : bander les yeux. 
BGnibônà (a), loc. ad. : à colin-maillard. 

+ BôQUE, s. f. : boue. 
D. BDqu[i)é^ v. n. : s'attacher aux chaussures, aux roues d'une 
voiture, — en parlant delà neige, de la boue en temps de dégel, 
— en emporter à ses chaussures. Ctyme on bôque, corne cha bôque 
agneu. Cf. bote. 

BôQUiN, a. s. m. : originaire du Bocage. Cfiabô bôquln. 

Borde, 1® v. a. : relever le drap et la couverture d'un 
lit sous le matelas. — 2o v. n. : ne pouvoir avancer, en parlant 
d'une voiture engagée dans une ornière, etc. R. ni. bord. 

1. Bote, s. f. : botte, tresse de paUle que les lessivières se 
mettent autour des jambes pour se garantir de l'eau. R. a. 
butte, 

D. Bote, V. n. : emporter de la neige, etc., à ses chaussures. 

2. Bote, s. f. : amas de foin, de paille, etc. pressé et réuni 
par un lien. R. a. botte (tonneau). 

D. Boflé^ V. a. : mettre le foin ou la paille en bottes. 
Boflàje, s. m. : action de boflé. 
Botiyon, s. m. : boUlloriy petite botte. 

Bou, Bosc, s. m. : gui (canton de Balleroy). R.* boscus. 
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BouÂLE, S. f. pi. : boyaux d'uûe volaille, etc. R. * bota- 
cula, 

BouBON, s. m. : bonbon. R. honum. 
* BoucHiE, S. f. : bouchée. R. bucca, 
D.* BoiLchié, \ , a. : boucher. 
*Bouchié, s. m. : boucher Cbuccarius). 

BouÉJiÉ, P V. n. : bouger. N'bouôje pâ, 2» v. a. : 
changer de place. R.*bullicare. 

BouÉsoN, s. m. : morceau de linge attaché à une ba- 
guette et qui sert à laver la vaisselle. R.*boscionem, 
D. Bouésoné, v. n. : faire des riens, faire mal ime chose. 
Bouésogné, s. m. : qiii s'amuse à des riens, maladroit. 
Bouésori'rie, s. f. : chose sans valeur ou mal faite, 

BouÉYi, V. n. : bouillir, fermenter en parlant du cidre. R. 
bullire. 
D. Bouéyi, s. m. : bouilli. 
Bouéyie, s. f. : bouillie. 

Bouéyon, s. m. : bouillon. Bouéyon bilan : espèce de molène (Ver- 
hascum thapsits), 
Bouéyoné, v. n. : bouillonner. 

BouÉsÉ, s. m. : boisseau. R. bustellus. 
BouESiÉ, V. a. : baisser. R.*b(issiare, 
D. Bouêsiêre, s. f. : cidre qui reste dans un tonneau en perce 
depuis longtemps. 

BouÉTEURE, s. f. : P bouture. 2° -[- ménage. Fere^a boue- 
leure: faire son ménage, sa cuisine. R. m. h. a. bôzen. 
BouEZE, s. f. : morceau de bois. B. * boscia. 
BouEZEÉ , V. a. : baiser, frapper. /' vouée f bouêzié : je 
vais t'en donner. R. basiare. 

D. Bouêzé, s. m. : baiser, partie d'un pain qui, dans le four, a 
touché un autre pain et se trouve ainsi sans croûte. 
BouFÉ, V. n. : manger avidement. Cf. bâfré. 

D. Boufe, s. f. : gourmandise, bonne table. Eté for su la boufe, 
Boufar, s. m. : grand mangeur. 
Bouflabale, s. m. : gourmand. 

Boui, s. m. : buis. R. buxus, 

BoujE, s. m. : P partie renflée d'un tonneau ; 2° ventre, 
panse. Prande du bouje. R. bulga. 
D. Boujéte^ s. f. : petit sac en toile pour mettre de l'avoine. 

Boujou, s. m. : bonjour. R. bonum diurnum. 

BouLiNGUÉ, s. m. : petit poisson qui sert d'appât pour la 
pêche des maquereaux. (Port-en-Bessin et Arromanches.) 

BouNÉ, s. m. : bonnet. Boimé câré : fusain {Evonymus 
europœus). R. * bonettus de bonus. 
D. Bounéte, s. f. : coiffure de femme de forme arrondie. 
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Bou(o)cFouôNÉ, V. n. : mettre sens dessus dessous, gas- 
piller. R. îmcca^ fum/wm, 

D. Bou(o)ef(môn'riej s. f. : gaspillage. 

Bou[o)cfouôgnéj s. m. : qui gaspille, qui fait les choses sans soin. 

BouocsoNÉ, V. n. : perdre son temps à des riens. 
D. Bouocson'rie, s. f. : chose facile à faire ou sans valeur. 
Bouocsogné, s. m. : qui fait les choses de travers. 

BouoLANJiÉ, V. a.-n. : boulanger. R. (?) bulla. 
D. Bouolanjié, s. m. : boulanger. 
Bouolanj'rie, s. f . : boulangerie. 

BouôLAR, s. m. : bouleau {Betulus aWa). R. betulus, 

BouôLE, s. f . : boule. Bouôle de nêje : viorne ( Vibu/mum 
apulus). R. bulla. 
D. Bouôlé, l^ v. a. : faire rouler; 2^ v. n. : rouler. 
Bouôlo, S- m. : qui ressemble à une boule. Grô bouôlo ; enfant 
gros et gras. 
Bou[o)loté, V. n. : aller assez bien. 

BouoN, a. : bon. Qu'ch'êe bouon ! R. bonus. 
D. BouorCman, ad. : simplement, sans apprêts. An bouon'man : 
franchement. 

BouoR, s. m. : bourg. R. a. burg, 

BouôRACHE, s. f. : bourrache. R. ar. boratsch, 

BouôRAQUE, s. m. : filet à prendre la crevette (Asnelles). 

-hBouoRBE, s. f. : bourbe. R. c. berw. 
D. Bouorbié, s. m. : bourbier. 

+ BouoRDE, s. f. : bourde, tourte aux poires ou aux 
pommes. 

D. BouordPlo, s. m. : poire ou pomme entourée de pâte et cuite 
au four. 

BouoRE, s. f. : P bourre ; 2« femelle du canard; cf. 
cane ; 3^ femme grosse et lente. R. burra. 
D. Bouôré, v. a. : bourrer. 
Bouôr'lié, s. m. : bourrelier, sellier. 
Botiôrée, s. f. : fagot à un lien, bourrée, 
Bouôr'lé, V. a. : faire des bouôrée(s). 
Boudr'lou, s. m. : faiseur de boudrée{s). 
Bouôriche, s. f. : bourriche. 
Botiôru, a. : brutal, brusque. 
Bouéréte, s. f. : petite boiwre (cane). 
Bouéro, bouoro, s. m.: jeune canard. 

Bouéroté, v. n. : marcher lentement et lourdement comme une 
bouore. 

BouôRÉ, s. m, : bourreau. R. * burellus de burra. 

BouôRi, s. m. : ânon. R. burricus. 
D. Bouôrique, s. f . : ânesse. Fêre tourné an bouôrique. 
Boudriqué, bouôrico, s. m. : petit âne. 

BouoRGOGNE, S. f. : coiffuro de femme à ailes non pen- 
dantes. R. burgundia. 
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BouoRjENE, BouoRJOLENB, S. f. : bourdaine {Rhanmus 
frangula), 

BouoRJON, s. m. : bourgeon. R. a. a. hv/rjan. 
D. Bouorjoné, v. n. : bourgeonner. 

BouoRSE, s. f. : bourse. R. bvrsa, 
D. Bouorsoufllé, v. a. n. : boursoufler, enfler. 
Bouorsouflleure, s. f. : boursouflure. 

BouôzE, s. f. : bouse. Bouoze de vaque, R. (?) a. bulze. 
D. Bouôzée, s. f. : large bouse. 
Bouôziyé, v. a. : bousiller. 
Bouôziyàje, s. m.: bousillage. 

BouQUE, s. f. : boucle. R. * hucula. 

BouQuÉ : 1® s. m. sing. : un des noms de la crevette 
franche {Palœmon serratus) ; — 2** s. m. pi. bouquêe : fleurs. 
R. * boschettum. 
D. Bouqu'ioû, s. m. : filet à crevettes. 

BousTiFÂLE, s. f. : mets abondants. 
D. Boustifàyé, v. n. : manger avec gourmandise. 

BouTÉLE, s. f. : bouteille. R. buticula. 

BouTOÛ, s. m. : filet à crevette que l'on pousse (boute 
devant soi (Isigny). R. m. h. a. bôzen. 

Brache, s. f. : brasse. R. * brachia. 
D. Brachie, s. f. : brassée. 
Brach'lo, s. m. : brassière d'enfant. 

Braque, s. f. pi. : pantalon. — sing. : devant du pan- 
talon. R. bracca. 
D. Braguéte, s. f. : partie ouverte du pantalon. 

Bran, s. m. : son. R. c. bran, 
D. Brané, a.: marqué de taches de rousseur. 
Branée, s. f. : son délayé dans de l'eau. 

Branque, s. f. : branche. R. c. brac. 
D. Brancu, a. : couvert de branches. 

Brâziyé, s. m. : galette cuite sous la braise. R. a. 
bras, 

+ Bréene, s. f. : perdrix qui n'a pas couvé. R. ? ag. s. 
barrayn (stérile). 

Bréque, s. f. : brèche. R. a. a. brecha (rupture), ni. 
breke. 
D. Bréque-dan, s. m. : édenté. 

Breu, s. m. : levier qui maintient fixe l'essieu. R. Pour 
breul ; v. ce mot. 
D. Breulé, v. a. : fixer l'essieu à l'aide du breu. 

Breul, s. m. : duvet des petits oiseaux (par analogie du 
duvet avec un taillis). R. * brogilus du c. brog (éminence). 

BREÙLÉ,v.a. n.: brûler, être tout près. R.* perustulare. 
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D. Breuloù, s. m. : brûleur, morceau de bois non entièrement 
consumé qui brûle sans flamme et avec fumée. 
BreUlée, s. f. : volée de coups. 
BreUloné^ v. n. : brûler mal et lentement. 

Breume, s. f. : brume. R. bruma. 

Breune, 1** a. f . : brune ; 2^ s. f. : soir. R. a. braun. 
D. Breuni, v. n. a. : devenir ou rendre brun. 

Brézi, s. m. : bois de Brésil ou de Campêche. Sec, salé 
came brézi. R. * brasilium de (?) a. a. brëstan, 
D. Bréûyé, v. a. : réduire en petits morceaux. 

Bri, s. m. : bruit. R. * brugitus. 

Briche, s. f. : excrément. D'iabriche ! ' 

Bri(y)é, v. a. : broyer, pétrir à sec. Pin bri{y)é : pain à 
pâte ferme et courte. R.* bricare; cf. s. brecan, 

BRi(Y)éRE, s. f. : bruyère. R. * brugaria. 

Brin, s. m. : petit morceau, rien. Yân a brin : il n'y en 
a pas. R. c. brienen. 

D. Brino, s. m. : petit brin. 

Brinoté, brignoté, v. a. : manger du bout des dents. 

Bringue, s. f. : fille mal tournée, dégingandée. Grande 
bringue. 

Bkinje, a. : de couleur brune en parlant des vaches. R. 
* bruneus de Ta. braun. 
D. Brinjé, a. : de couleur tirant sur le brinje. 

Briyé, v. n. : briller. Cha n brile pâ : cela ne brille pas. 
R. * beryllare. 

Brîzié, v. a. : briser, labourer. Brizié eune erbâje : mettre 
un herbage en labour. R. a. a. brestan. 
D. Brizeure, s.f. : brisure, labour. — A labr.: après un seul labour. 

Bro, s. m. : broc. R. * broccus (?) 

* Brocoli, s. m. pi. : jeunes pousses que les choux coupéa 
à l'automne donnent au printemps. R. it. broccoli. 

Brôe, broue, s. f. : écume. R. * broda, a h. a. prod. 
D. Broué, V. n. : écumer. 

Broque, s. f. : broche. R. * brocca. 
D. Broquéte, s. f. : merabrum virile. 

Brosquin, s. m. : brodequin. R. fl. brosekin. 

Brôté, v. a. : brouter. R. ag. s. brustian (bourgeonner). 
D. Brôtiyon, s. m. : reste de pomme, etc. mangée. Cf. rôtiyon. 

Brouéteû, s. m. : bruant (Parus caudatus). 

Brouine, s. f. : pluie fine, bruine. R. cf. broe^ broue. 
D. Brouiné, brouasé, brouachiné, v. n. : pleuvoir légèrement. 

Broyé, v. a. : brouiller. R. v. breul. 
D. Brôyon, s. m. : brouillon. 

Bru, s. f. : nouvelle mariée. R. a. a. brut, n. brûdhr. 
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Bruman, s. m. : nouveau marié. R. n. brûdhr mannr, 
Bruta, a. : brutal. R. brutalis. 
Bul'té, V. a. : bluter. R. * burra. 
BuLÉTRiÉ, s. m. : filet en forme de pyramide à. base 
hexagonale, qui sert à prendre les homards (Port-en-Bessin). 
R. (?) * burra. 

BuNÉB, s. f. : caprice. / va par Imnée. 
BuNKTE, S. f. : fauvette traîne-buisson (Accentorousilvia 
modularis) , R. Pour brunéte de Ta. braun, 

+ Bu(h)o, s. m. : 1° piège à taupes; 2® corne dans laquelle 
les faucheurs mettent leur pierre à aiguiser; v. bi{h)o. R.*buca 
(buie.) 

Bu{h)ote, s. f. : P petite limace grise; 2** nom, dans le 
canton de Trévières, de la crevette grise (Crangon vulga- 
risa). R AL 

D. Bu{h)oqu{{)é, s. m. : filet en forme de poche, qui sert à 
prendre la bu{h)ote. 

BûQXJE, s. f. : bûche. R. * busca pour* fco^ca. 
D. Bùquéte, s. f. : bûchette. 
Buquiyie, s. f. : amas de bûchettes. 
^Bûchié, s. m. : bûcher. 

BuR, s. m. : habitation. Conservé dans Bur-le-Roi. R. a. 
h. a. bûr. 
D. Buré, s. m. : porcherie. 

*BuRio, BURO, s. m. : bureau. L' granburo, Thospice gé- 
néral à Bayeux. R. * burrellus de * burra. 

Buté, v. a.-n. : heurter, arrêter, rassasier. S' buté: se 
dégoûter, fan sieû buté: j'en suis fatigué. R. a. bôzen. 
D. Butée, s. f. : montée, côte. 

BuTFsroN, s. m. : panier haut et étroit. R. * buticulonem. 
T). Butiyie, biUiyée, s. f. : plein un butiyon, 

Bûzoqu(i)b, v. n. : passer son temps à des riens. R. 
busio. 



Câ, a. : chaud. R. calidus. V. câ(s), 1, 2, 3. 

Caba, s. m. : lourde voiture, vieux meuble. R. ar. cafass 
(panier). 

Câbllé, P v. a. : fermer violemment; 2^ v. n. : se fer- 
mer avec bruit, battre en parlant d'une porte, etc. La porte a 
câbllé toute la gneu. R. *cadabulum de xaiapoX'^. 



1. Dans ce sens ce mot n'a pas de pluriel. 



Digitized by LjOOÇIC 



G. JORBT. — LE PATOIS NORMAND DU BESSIN. 63 

Cabo, s. m. : petit tas de foin, fait le premier jour de la 
fenaison. R. *capoHum. 

CâbreO, s. m. : conducteur de bestiaux. R. * caprorem, 

1. Caohié, V. a. n. : chasser, conduire, enfoncer en frap- 
pant. R. captiare. 

D. Cache, s. v. f. : 1® chasse; avenue, chemin étroit. N'ête pà 
bon d' se cache : n'être pas au bout de sa peine, n'être pas près 
d'avoir fini; 2® rut. Vaque an cache. 

Cache-mounée, cache-pouque, s. m. : garçon meunier. 

Cache-puche, s. f . : nom vulgaire de la mentha pulegium, 

CacheU, cachou, s. m. : chasseur, conducteur de bestiaux. 

Cachar, a. : paresseux, qu'on ne peut faire marcher. Jeuman ca- 
charde : jument qu'on est obligé de frapper sans cesse. 

Cachie, s. f. : troupe. Cachie d* vaque. 

2. Cachié, t. a. : cacher. Veû-lu ( cackié? R. coactare. 
D. Cachar^ a. : qui se cache, dissimule. 

+ Cacouar, a. : frileux, malade. R. ca et fr. couar{d). 

+ CAC0UE, s. m. : roseau (Arundo phragmites). R. ca, 
préf . péjoratif, et coue ; v. ce mot. 

* Cadéchise, s. m. : catéchisme. R. catechismus. 

Cafouin, s. m. : café faible et léger. R. corr. de café. 

Cagnar, s. m. : réchaud. R. it. cagna^ dér. de canis. 

Câgnon, s. m. : chaîne qui relie la hêe à Véslé de la 
charrue. R. * catenionem. 

Ca(h)an, s. m. : pot de terre surmonté d'une anse. 

Câje, s. f. : cage. R. cavea. 
D. Cajie, s. f . : plein une cage. 

Calanjié, v. a. : obtenir par-dessus le marché. R. "ca- 
Iwnniare; cf. àng., challenge. 

Gale, v. n. : céder, reculer. R. * chalare. 
D. Calar, s. m. : qui cède, poltron. 

Cal'bote, s. f. : grumeau de lait. R. coagulare et? 
D. Calboté, v. n. : prendre en grumeaux, en parlant du lait. 

Caliberdâ, int. : patatras. R. cali et onom. 

Calibôdée, s.f.: mauvais ragoût. R. cali^ préf. péjoratif, 
et (?;. Cf. A. Darmesteter, De la formation des mots com- 
posésj p. 112. 

+ Caliborgnon, s. m. : qui ala vue basse. R. calietborgne. 

Caliche, s. m. : cahce. R. calicem. 

Califouorquéte (a), loc. ad. : à califourchon. R. cali et 
furca. 

Calimachon, s. m. : (co)limaçon. R. ca^ * lim^cionem. 

1. Câlin, s. m. : petit limaçon de mer de forme arrondie 
{Turbo littoreus). R. ^ouv carlin. Cf. ran. 

2. Câlin, s. m. : éclair de chaleur. R. "calinus dérivé de 
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calérè. Cf. prov. câlina : chaleur ; câline (patois de Bray) : cha- 
leur étouffante. 

Calo, s. m. : silique du colza. V. écalo. 

Calto, s. m. : barbue (Pleuronectes rhombus). 

Cam'lo, s. m. : marchand ambulant. (Nom de l'étoffe 
donné à celui qui la vend.) R.* cameloium de camelus, 

+ Camiere, s. f. : camomille (Matricaria chanwmilla). 

1 . Can, s. m. : champ. Amôn lé càn : dans les champs. — 
R. campus. 

D. Canpagnej s. f. : plaine. La campagne de Formigny, 

2. Can, s. m. : côté, champ. R. cantiis. 
D. Cantè, v. a. : incliner, mettre de champ. 

Ganté, s. m. : chanteau, reste d'un pain, morceau de pain bénit 
offert à celui qui doit le rendre à la fête suivante. 
Canchiêre, s. f. : sillon transversal laissé au bord d'un champ. 
Cantouomé^ v. n. : tourner. L'pié m'a cantouomé. {Cantus tomare.) 

Cân(t), prép. : quand, avec. Cân H, d'càn H, cân-t é H, 
d'cân-t é H : avec lui, en même temps que lui. R. quando, 
Canbre, s. m. : chanvre. R. cannabus, 
D. Can'viêre, caniviêre, s.'f. : chènevière. 
Can'vieû, canivieù, canivû: s. m. : chêne vis. 
Can'hote, s. /. : chènevotte. 

Canchon, s. f. : chanson. R. cantionem. 
Candéle, s. f. : V chandelle. 2° gouet {Arum vulgaré). 
— Candéle d'glache: stalactite formée par la congélation de 
Teau qui tombe des toits, etc. R. candela. 
D. Candélié, s. m. : 1° chandelier ; 2° fabricant de chandelles. 
Cand'leur, s. f. : Chandeleur (candelarum). 

1. Cane, s. f. : cruche. R. a. kanne.- 
D. Canée, s. f. : plein une cam. 

2. Cane, s. f. : femelle du canard. R. a. h. a. kan 
(barque). 

D. Canéte, s. f. : jeune ou petite cane. 

Canéte, canique, s. f. : bille. 

Caniquli)é, v. n. : viser ou toucher avec une bille. 

* Can'son, s. m. : caleçon. 

Cani, v. n. : moisir, chanir. R. * canire. 

Canté, v. a.-n. : chanter. Conservé dans les noms pro- 
pre» Cantelou, Cantepie, etc. R. cantare. 

Caouan, s. m. : hibou. R. a. chouch (choucas). 

Cape, s. m. : P chapeau; — 2° couche de He qui se 
forme sur le cidre après la fermentation. R. * cappellus. 
D. Capélié, s. m. : chapelier. 

Capéle, s. f. : chapelle. R. * cappella. 
D. Cop'fén, s. m. : chapelain; 
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Cap'leuzb, s. f. : chenille. R. calta pilosa. Cf. aiig. 
caêterpilar. 

Capin'côche (a), loc. ad. : sans faire de bruit. R. capïna 
(peau de chèvre), * calcea. 

Capogné, V. a. : donner des coups sur la tête. R. caput 
ou ca et pugnm. 

Caqueû, s. m. : couteau pour ouvrir les huîtres. R. hol. 
kaakeu. 

+ Carâ, s. m. : sorcier. 

Carabin, s.* m. : sarrasin {Polygonum fagopyrum). R. ca- 
labrinus. 

+ Carapon, s. m. : bonnet d'homme en fourrure. 

Carbo, s. m. : proscarabée {Meloe proscarabœm) *. R. 
Corr. d'Escarbot. 

* Carcan, s. m. : mauvais cheval. R. a. h. a. querca ; y. 
quercan. 

Cardon, s. m. : nom donné à la crevette grise à Isigny. 
R. cardonem. Cf. bu{h)ote et crévuche. 

Cardron, s. m. : chardon. R. cardo^iem. 
D. Cardronéte, s. f. : chardonneret (Fringilla carduelis). 

Câré, V. a. : mesurer. R. quadrare. 
D. Càre, s. f. : angle et arête d'un corps, mesure d'un objet, 
morceau carré. Eune care d'bouêe, 

Càrè, s. m. : 1® morceau de jardin carré. Un càré d'chou. — 
2? pierre de taille tendre de la grande oolithe qu'on trouve à Gaen 
et à Greully, carreau. — 3® maladie de la pierre. (R. 'quadratellum.) 

Cârée, s. f. : charrée, cendre lessivée. R. * carrada*. 
D. Carié, càroù, s. m. : morceau de toile carré qui recouvre le 
linge dans la cuve et sur lequel on place la cendre qui doit être 
lessivée. 

Car'fouo, car'fouôr, s. m. : carrefour. R. quadrifwr- 
cum. 

Carem'pénân, s. m. : crêpe faite avec de la farine de fro- 
ment et qu'on mange le mardi-gras ; carême-prenant. R. qua- 
dragesima^ prehendentem. 

Cari, s. m. : cheval petit mais vigoureux. 

+ Çarimâlo, s. m. : charivari. R. cari pour cali et ? 

Carne, s. f. : P mauvaise viande, 2® cheval rétif. 
R. carnem. 



1 . Les enfants s'amusent à cracher dessus en lui disant : carbo, 
donne-moi de ton sang, et le carbo docile répand un liquide rougeâtre 
analogue à du sang. 

2. Dans le patois de la vallée d'Yères (S,-ïnf.), carrée signifie 
ekartée. Cf. Bom. VI, 595, 
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+ Câron, s. m. : charron. ,R. * carronem. 
Car(t), a. et s. m. : quart. L'car m{(m)ïn d'eune heure: 
une heure moins un quart. L'quer é l'car: tout le inonde. R. 
quartus. 
D. Carte, s. f. : le quart du pot. (Un demi-litre.) R. quarta. 
Cartron, s. m. : le quart de la livre. 

Cart'lé, V. a. : mettre ou couper en quatre. P«n cartlé: 
petit pain de luxe fendu en quatre. R,* quadratellare. 
1. Câ(s), a. : cassé. Soné l'cà. R. cossus. 
2; Câ(s), s. m. : avoir, biens, meubles. Perde tousancâ. 
R.casvs. 

3. Câ(s), s. f. : chaux. Fouôr a câ. R. calcem. 
CÂs'Qu{i)é, s. m. : étui à aiguilles. R. capsa. 
Caso, s. m. : enveloppe en corne des fuseaux à dentelle 
R. *capsottiim de capsa. 

Castafouine, s. f. : excréments. 

Castagneù, s^.m. : geaidevigneoupetitgrèbe(Porf. minor). 
+ Castara, s. m. : homme bizarre. 
Castrole, s. f. : casserole. R. * caza de Fa. h. a. kezi. 
Ca(t), s. m. : chat. Erbe o ca : nom de la nepeta cataria. 
R. cattus. 
D. Cate, s. f. : chatte. 

Caté, V. n. : faire ses petits en parlant de la chatte. 
Oaioné (s'), v. r. : se tapir. Cf. cati (s'). 
Catôn (a), loc. ad. : à quatre pattes. 

*Cataplase, s. m. : cataplasme. R. xararcXaaiJLa. 
Cate, a. : quatre. / rtvô pâ lé catefêr d'v/atchin. R. 
quatuor. 

Câté, s. m. : château. R. castellum. 
Cat'ldœte, s. f. : grèbe huppé {Podiceps cristatus). R. 
Dim. de Catherine. 

Cati (s'), v. r. : se tapir. Cf. it. quatto dér. de coactus. 
Catouôyé, v. a. : chatouiller. R.*ca<wW«are. 
Catuné (s'), v. r. : froncer le sourcil. Cf. ca^«(s'). 
*Cayaman, s. m. : nom du bemard-rhermite {Pagurus 
Bernhardus). R. Corruption de caïman. 
Câyé, v. a. : cailler. R. coagulare. 
D. Càyiy a. : tacheté de noir et de blanc. 
Càyo, s. m. : caillot. 

Cayou, s. m. : caillou. 
Ceuré, s. m. : enfant de chœur. R. chorus. 
Ceuru, a. : courageux, vigoureux. Cf. quéru. R. * co- 
rutu^s. 

Cbuyé, v. a. : cueillir. R.* colligare. 
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Cha, pr. : ça, cela. Por cha oui : certainement. R. ecce 
hoc. 

* Cha, s. m. : bouillon clair, lavage. 
Chabo, s. m. : V sabot; 2** lourdaud. 

D. Chaboté, v. n. : marcher lourdement et avec bruit. 

* Chabouéso, s. m. : diable ou crapaud de mer (CoUus 
scorpius). 

Chacouté, V. n. : bavarder. 

Chaf'té, a. : tacheté, froissé. Cf. chaf té dér. àechavate. 

Chand(r)e, s. f. : cendre. R. cinerem. 
D. Chandriyon, s. m. : qui passe sa vie au coin du feu, cendriUon, 

*Chanjié, V. a. : changer. R. *cambiare. 

*Chanplure, s. f. : chante-pleure, robinet. V. sanplvrc. 
R. canta^ plora. 

Chan(t), a. : cent. R. centimi. 
D. ChantSne, s. f. : centaine. 

*Chantr'ole, s. f. : piège formé d'un nœud coulant, qui 
sert à prendre les petits oiseaux. R. cantare. 

* Chape, v. n. : aller de long en large. R. cappa. 
D.'Chapié, s. m. : chantre qui porte la chape. 

*Chap'lé, s. m. : enduit formé de matière sébacée et de 
poussière sur le cuir chevelu des jeunes enfants. Cf. cape. 

*Chapoté, v. n. : causer sans discernement. Cf. cha- 
couté. 

*Charlo, s. m. : surnom du geai. R. Carolus. 

* Charme (à), loc. ad. : à merveille. Is'porteà charme on 
corne un charme. R. carmen ou peut-être carpinus. 

*Chartuqu(i)é, s. m. : charcutier. R. caro, coctus. 

*Châtrou, s. m. : 1^ qui châtre; 2° pieuvre {Octopus 
vulgaris). R. castrare. 

Chavate, s. f. : savate. 
D. Chafté, V. a. : déformer des chaussures. 
Chafqu{i)é, s. m. : savetier. 

Che, pr. : ce. R. ecce hoc. 

1. *Ché, s. f.: viande, chair. R. caro. 

2. Ché, s. m. : paquet de chanvre non roui. R.* che- 
rivm. 

Chélié, s. m. : cellier. R. cellarium. 

Ch'rene, s'rene, s. f. : vase en terre de forme oblongue, 
percé à sa partie inférieure et dans lequel on met la crème. 
R. b. a. schrantsen (déchirer). 

Cherfeul, cherfu, s. m. : cerfeuil. R.*cerefolium. 

Cherfoui, v. a. : serfouir. R.* circimifodire. 

Ch'rize, s. f. : cerise. R. cerasus. 



Digitized by LjOOQIC 



68 C. JORET. — LE PATOIS NORMAND DU BESSIN. 

D. Ch'nzié,s. m. : cerisier. 

*Cherjié, V. a. : charger. R. carricare. 
jy.* Cher je, s. f. v. : charge. 

Chervéle, s. f. : cervelle. R.*cerebella, 
Cher-volân, s. m. : cerf-volant ou lucane (Platycerus 
cervtts). R. cervum volaniem. 

Chibolé, V. a. : secouer, agiter. 

Chicon, s. m. : 1^ morceau de pain; 2" laitue romaine. 
R.*cicciim. 

CfflcoTÉ, V. n. : marchander. R. (?) * ciccum. 
D. Chicoqu{i)é, s. m. : qui marchande. 

*Chié, a. m., *CHiERE f. : cher. R. carm. 
ChifEj'S. f. : V chiffe; 2^ femme déguenillée. R. a. s. 
chip, 
D. Chifté, V. a. : fripper, chiffonner. 
Chif'qu(t)é, s. m. : marchand de chiffons. 
Chignole, s. f. : mauvais couteau. 
Chîlé, V, unip. : tomber en averse. Corne cha chile. Cf. jilé. 
D. Chïlée, s. f. : averse. 

ChÎman, s. m. : ciment. R. cœmentvm. 
Chime , s. f . : pousses d'un chou, etc. , qui a été coupé. 
R. cyma, 
D. Chiméte, s. f. : jeune ou petite chime. 
Chimé, V. n. : pousser des rejetons, des chimes. 

Chim'qu(i)ere, s. m. : cimetière. R. cœmeterium. 
Chin, ad. : ci. Ichin : ici. R. ecce hic. 
Chîn, n. : cinq. R. quinque. 
D. Chincante, n. : cinquante. 
Chincantêne, s. f. : cinquantaine. 

Chinchou, chinsou, a. : coriace, qui se rompt mal, en par- 
lant du bois. 

CfflNÉLE, s. f. : fruit de l'épine noire {Prunus spinosa). 
R. * {coc)cinella, 
D. Chinélié, s. m. : épine noire. 

Ceinture, s. f. : ceinture. R. cinctura. 
Chipé, v. n. : pousser des rejetons. R. * cippare. 
D. Chipée, s. f. : cépée, rejets touffus. 

Chipoté, v. a. : remuer, agiter ; marchander. R. (?) 
ag. s. chipe (lambeau). 
D. Chipoqu({)é, s. m. : qui marchande. 

Chique, s. f. : gros morceau de pain. Cf. chicon, 
D. Chiqu'tâyé, v. a. : déchiqueter, couper en petits morceaux 
R. De chiquet, dim. de chique, 
Chire, s. f. : cire. R. cera, 
D. ChireU, a. : cireux, chassieux. 
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* Chïvan, s. m. : oiseau de tempête (Procellaria pelus- 
gica). R. caca ventum, 

Chive, s. f. : cive. R. caepa, 
D. ChihOy s. m. : dhot^ pousses de roignon repiqué. 

Chochoné, chonchoné, V. n. : s'associer à deux pour 
faire une chose, en particulier fournir l'un un cheval, l'autre 
une voiture ou bien une charrue, pour former un attelage, 
labourer un champ en commun. R.* socionare desocius. 

* Chôdé, s. m. : soupe faite avec du lait et du cidre 
doux. R.* Caldellum. 

+ Chôle, s. f. : vogue, réputation. (Pluquet.) 
Cholé, V. a. : tourner. 

Chopene, s. f. : chopine, mesure de la contenance d'un 
litre. R. a. schoppen, 

Chouene, s. m. : petit pain mollet. Cf. br. choanen^ 
Chouenole, s. f. : manivelle, treuil. 
Chuchié, V. a. : sucer. R. succare, 
D. Chuche, s. f. pi. : fleurs de chèvre-feuille dont on suce le 
sucre. 
Chuchon^ s. m. : enfant sevré qui cherche ou continue à téter. 
Chuchoné, v. n. : parler à voix basse, se concerter, s'associer 
pour quelque chose. Cf. chochoné. 

Chucee, s. m. : sucre. R. sdcchàrum. 
D. Chucré, v. a. : sucrer; p. p. : friand. 

Chue, s. f.: ciguë. Grande chue (Coniummaculatv/ni). 
P'tite chue (JEthusa cynapium). R. cicuta, 
Chuque, s. f. : souche. R. * ceoca. 
D. Chuquéte, s. f. : petite souche, éclat de bois. 
Chucar, s. m. : grosse souche noueuse. 

Cllabôdé, v. n.: courir dans la boue. R. clabauder; 
confondu avec clapoter, 

Cllanque, *cllanche, s. f. : loquet d'une porte. R. n. 
klinka, a. klinke. 
D. Cllanqu{i)é, v. a. : lever le loquet ou la clenchette d'une porte. 
Cllaque, s! f. : l"" claque ; 2** grive litorne {Turdus pi- 
laris). R. Onomatopée. 
D. Cllaqu(i)é, v. n. : claquer, bavarder. 

Cllaqué, s. m. : bavardage ; pi. cllaquêe : nom vulgaire de la 
digitalis purpurea. 
Cllacar, s. m. : espèce de crabe {Portunus puber). 

1. Cllé, s. f. , clef. pi. cllée : espèce de coins en bois 
que Ton enfonce entre les jumelles du pressoir, pour augmen- 
ter la pression. R. clavis. 

l . La forme normande rend inadmissible Tétymologie canonicus pro- 
posée par M. Ldttré. 
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D. Cllavoû, s. m. : levier muni d'un crochet en fer qui tient fixe 
le hano. 

2. Cllé, a. m. : clair; f. cllêre, R. clarus. 
Clliche, s. f. : dyssenterie. R. (?) a. h. a. kliozan. 
D. Cllich(i)é, V. n. : avoir la dyssenterie. 
Cllichar, s. m. : qui a la dyssenterie. 

Cllinque, s. f. : coqueluche. R. (?) ni. klikken. 
Clliquéte, s. f. : petit poisson de mer plat. R. fr. cli- 
queter. 

-j- Cllôpothn, s. m. : espèce de crabe {Cancer pagurus), 
R. pugnuSj claums, A Saint-Malo on appelle ce crabe poing 
clos. 

Clloque, s. f. : cloche. R. * clocca. 
D. Clloquéte, s. f. : clochette. 
Clloqu(i)é, V. n. : rendre un son sourd, résonner. 

Clloqu(i)é, * CLLOCHIÉ, V. n. : clocher. R * cloppicare. 
Cllou, s. m. : clou, furoncle. R. clavus. 
D. ClloUqu(%)é, s. m. : cloutier. 

Cluchié, V. n. : glousser. R. n. klocken, ag. s. cloccan. 
Cf. 1. glocire, prov. clussi. 
D. Cllucheuze, s. f . : poule qui glousse, couveuse. Cf. a. glucke, 
C'man, ad.: comment. Cman-tèche? comment est-ce ? 
R. quomodo, mentem. 

C'mandé, V. a. : commander. R. commendare. 
C'mode, a. : commode. R. commodus, 
D. Cmodité, s. f. : commodité; pi. latrines. 

C'mun, a. : commun, vulgaire. R. communis, 

1. Co, Eco, ad. : encore. R. hanc horam, 

2. Co, s. m. : cou. R. colltmi. 

3. Co, s. m. : coq. Chanté V co: imiter le chant du coq, 
en parlant des poules, ce qui est un présage de mauvais 
augure*. R. * coccus, 

D. -f- Cocangule, s. m.: le grand hydrophile (Hydrophilus piceus). 

Coclico, s. m. : nom du papaver rh(ms, 

Cocsidroule, s. m. : nigaud, grand fat (Coq citrouiUe), 

1. CôCHié, V. a. : chausser. Côchiédé chou : les serfouir 
en les couchant et en en garnissant le pied de terre. R. * cal- 
ceare. 

D. CôcJie, s. f.: 1® chausse, bas ; 2® poche qui termine le chalut. 

Côchéte, s. f. : chaussette. 

Cochon, s. m. : !<> chausson ; 2^ espèce de tourte aux pommes. 

2. Côch(i)e, V. a. : chauler. R. * calciare. 
D. Côchk, s. f. : chaussée. 

Côchïn, s. m. pi. : décombres, plâtras. 

l. Voir Mélusine, p. 47 (?0 janv. 18T7). 
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CoCHONEE, S. m. pi.: fruits de Féglantier {Rosa canina). 
R. fr. cochon. 

D. Cochognêre, a. f. : qui concerne la rose sauvage. Ronche cocho- 
gnêre : églantier. 

Coco, s. m. : œuf, terme enfantin. R. co 2. 
D. Cocoponéte, s. m. : nigaud, tatillon. 

* CocoDRiLE, s. m. : crocodile. R. crocodilus. 

* CoczA, s. m. : colza {Brassica arvensis). R. fl. 
koolsœd. 

CôDRON, s. m. : chaudron. R. * calderonem. 
D. Côdronéet s. f. : plein un chaudron. 
Côdrogné, s. m. : chaudronnier. 

CôFÉ, V. a. : chaufifer. R. * calefare, 
D. l» Cdfe, s. f. V. : 1» bois qui sert à chauffer en particulier le 
four ; — 2° Taction de chaufifer. A la cdfe du fouo : pendant qu'on 
chauffe le four. 
Cdféte, s. f. : chaufferette. 

2 CôFE, s. m. : coffre. R. côphinus. 
+ CoFi, V. a. : chiffonner, bosseler, gauchir. 
CoFicHE, s. f. : espèce de patelle {Patella vulgaris) ap- 
pelée aussi bêlin et fllie. R. co, ag. s. fish ; cf. gofiche. 
CoFiN, s. m. : cornet de papier. R. côphinus. 
CôFRÂLE, s. f. : bateau d'une volaiUe. Dér. de coffre. 
V. côfe 2. 

Côau(i)ERE, s. f. : R. caldaria. 

CôLATE, * CHôLATE, S. f. : tringles de bois sur lesquelles 
on attache le glu des couvertures en chaume. R. 1. calcem^ 
a. latte. 

* CoLiDOR, s. m. : corridor. R. it. corridore. 
CoLiFAMÉ, a. : efféminé, coquet. R. Coli pour Colin 

(nom propre) et femina; cf. fr. colifichet. 

Colin, s. m. : espèce de gade {Gadm carbonarius). 
R. Colin. 

CoMANCHiÉ, c'manchié, V. a. : commencer. R. * cumini- 
tiare. 
D. Comanch'man, c'manch'man, s. m. : commencement. 

CoME, cj. : comme. Corne chi corne cha : pas très-bien. 
— Corne tou : beaucoup. R. quomodo. 

CôMONi, a. : pourri, en parlant du bois. 
CoNs'vÉ, V. a : concevoir. R. * concipére. 
D. Cons'vâhe, a. : concevable. 

Cône, s. f. : corne. R. * coma. 
D. 1. Cdnéj V. n. : sonner de la corne, faire du bruit et en parti- 
culier parler haut. Cône o-z oréle. 
2. CoUSnéf cdné^ y. a. : donner des coups de corne. 

6 
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CoNÉLE, S. f. : corneille. R. comieula. 
CoNETE, V. a. : connaître. R. cognoseere. 
CoNFiERE, s. f. : consoude {Symphytum officinale). 
CoNPô, s. m. : culture qui prépare un champ à en rece- 
voir une autre. R. composilm. 

CoNSEL, s. m. : conseil. R. comilium. 
D. Conséyéj v. a. : conseiller. 

CoNSOMÉ, V. a. : abîmer, dévaster. R. consommare. 
D. Consomé, !<> a. abîmé, couvert de boue. — 2® s. m. : fu- 
mier entièrement pourri. 

Conte, prép. : contre. R. contra. 
CoNTRiNDE, V. a. i Contraindre, R. constringere. 
Conv'ni, V. n. : convenir. — p. p. convïn. R. convenire. 
Coque, s. f. : bucarde de mer {Cardium edule et rusti- 
cum). R. coucha. 
D. Coquile, s. f. : coquille. R. Conchylium. 

Coquiàje, s. m. : coquillage. (Nom sous lequel on désigne les 
crustacés et en particulier le homard.) 

Coque, s. m. : 1® jeune coq; 2^ espèce de pomme à cidre 
arrondie et grise. R. coq. 

CoQUENE, s. f. : coquine. R. coquina. 

CôQUE-SouôRi, s. f. : chauve-souris. R. chouch (?), ou 
calca soricem. 

CôQu(i)É, V. a. : chausser (une poule). R. calcare. 

Côqu(i)ere, s. f. : côtière, pignon. R. * costaria. 

CoRBéLE, s, f. : corbeille. R.* corbicula de corbis. ' 
D. Corbiyon, s. m. : corbillon. 

Corde, s. f. : id. ; — Ugne de fond pour pêcher les con- 
gres. R. chorda. 

D. Cordé^ s. m. : cordeau. 

CoRiJiÉ, V. a. : corriger, attendrir. R. * corrigare. 
CoRLU, s. m. : courlis {Numenitisarcuatm).Cî. ang. Curlew. 
CoRLiEU, s. m. : petit courlis [Numenius phœopus). 

* CoRPORANCE, s. f. ! corpulenco. R. corpulenêia. 
CoRSU, a. : gros de corps. R. corpus. 

CôsÉ, s. m. : plume dont les barbes ne sont pas encore 
développées ; — plume d'oie. — Grô côsé : penne de l'aile. — 
N'avé qu'lé grô côsêe^ se dit d'un oiseau dont les plumes ne 
font que commencer à pousser. R. Dim. de cosse^ dérivé lui- 
même du ni. schosse, ang. cod. 

CouANE, s. f. : couenne. R. cutanea. 

* CoucHiÉ, V. a. : coucher. R. collocare. 

Coucou, s. m. : 1"* coucou {Cuculus canorus). — 2®pri- 
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mevère officinale {Primula officinaliê). — Pin d'coticoM : un 
des noms de Voxalis acetosella. R. cuculus. 

Coudre, s. f. : coudrier. R. * colrm de corylm. 
CouE, s. f. : queue. R. cauda, 
D. Couéie, s. f. : petite queue. 

1, Coué, a. : muni d'une queue. Ver coué : larve de la mouche 
des communs (Scathopse nigra). 

2. CouÉ, V. a. : couver. Métoû d'poule a coué : nigaud. 
R. cubare. 
D. Coué€y s. f. : couvée, grande quantité. Eune couée d'éfân, 
+ CouEE, s. m. : paquet de chanvre roué. (Pluquet.) 
CouêFE, s. f. : coiflFe. R. cofea. 
D. Couêfié^ V. a. : coiffer; p. p. couêfi, 
Couêfeure, s. f. : coiffure. 

CouENE, S. m. : poltron, bête. R. cutanea, 
CouEPÉ, S. m. : copeau. R. * coispellus. 
CouÉRÂJE, s. m. : courage. R. * coraticum. 
CouÉRÉE, couRéE, S. f . i rate. R. * corata. 
CouÉRiACHE, a. : coriace, courageux, vigoureux. R * co- 
riaeem, 

CouERi, couoRi, V. n. : courir. R. * cwrire, p. p. couoru : 
couru ; — couéru : recherché. 
D. CouèreUf couéroQ, s. m. : coureur. 
CouSrsié^ couorasé, v. n. : courir çà et là. 
Couêrsié, s. m. : coureur, rôdeur. 
Coaêr'rie^ s. f. : action de courir çà et là. 
Couérante, s. f. : dyssenterie. 

CouÉTE, s. f. : Plit de plume ; 2®+ courte-pointe. R. eul- 
cita. 
D. CouéH, s. m. : coutil. 

Coulé, P v. a. : passer (le lait), etc. ; 2^ v. n. : se fondre 
en coulant. R. colare. 
D. CouloU, s. m. : passoire, couloir. 

Couline, s. f. : torche de paille* avec laquelle on se promène 
le soir de la veille des Rois en chantant le refrain suivant : 

Couîinevàîolo; 
Pipe ô poumîé, 
Guerbe ô bouését 
Bieure é lé. 
Tout à planté*. 

1. Probablement on s'est servi aussi de torches en résine, de là le nom 
de couUne. 

2. « Gouh'nevaut (produit) (?)lait; qu'un pommier fournisse une pipe 
(de cidre) ; une gerbe, un boisseau (de grain) ; que tout, beurre et lait, 
soit en abondance. » Cf. Pluquet, Essai historique sur la ville de 
Bayeuœ (in-8o. Gaen, 1829), p. 18. 
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Couliné, 1» y. n. : se promener avec une couline et par extension 
avec une lumière quelconque ; 2® v. a. : brûler en se promenant 
une lumière inutilement, la faire couler. Que qui-la a couîiné corne 
cha la candéle ? 

CouôDE, s. m. : coude. R. cubitus. 
Couôd(r)e, V. a. : coudre. R. comuere. 
D. CouOséte, s. f. : couturière de bas étage. 
CouoRBB, V. a. : courber. R,*curvare. 
CouôR, a. : court ; fém. couorte. Ète a couôr : être 
sans argent. — Grô couôr j p'ti couôr ^ s. m. : espèces de 
pommes à cidre de forme aplatie. R. curlus. 
D. CouortO, s. m. : courtaud. 
Coudrbatu, a. : courbatu. (Curtus, hatuere.) 
Coudrbateure, s. f. : courbature. 
CouôR, s. f. : cour. R. chortem. 
CouoRJE, s. f. : courge. R. {cu)curbita. 
CouoRTi, couÉRTi, S. m. : jardin, R. curtile, 
CouôTÉ, V. n. : coûter. R. constare. 
D. Couôtàje, s. m. : frais, dépense. 
CouôtajeU, a. : coûteux. 

Cou(ô)vRi, V. a. : couvrir. R. cooperire, 
D. CoUvroû, coucfvroU, s. m. : couvreur. 

Cou, s. m. : coup. Trop à cou: trop tôt. R.*colpu8. 
D. Coupé, V. a. : mettre moitié d'eau' sur du cidre. — 8'coupé 
V. r. : être bors de prix. 
Coupasé, V. a. : déchiqueter à coups de couteau, etc. 

CouRBAN, s. m. : espèce de tourbe qu'on trouve à Asnelles. 
Coûté, s. m.: 1** couteau; 2®espècedesolen. R. cultellus. 
D. 1. CouVlé, V. a', n. : donner des coups de couteau, coutelasser *. 
2. CouT'Lé,v. a. : plier le linge. R. coûte de culcita. 
*Cout'pié, s. m- : cou-de-pied. R. collum pedis. 
CouTEUME, s. f. : coutume. jEtene fée n'êepâ couteume. 
R. consuetudinem. 

CouYON, s. m. : poltron. R. xoXeàç. 
D. Couyoné, 1* v. n.: faire le poltron ; 2» v. a. : se moquer, en faire 
accroire. 

CôvÉTB, s. f. : corneille de clocher {Corvua monedula). 
R. a. chouc, 

Crachié, v. n. : cracher. R. n. kraki. 
D. Crachiné, v. n. : 1» cracher peu et souvent ; 2© tomber en pluie 
fine. 
Crachînâje, s. m., crachinée, s. f. : pluie fine. 

Crâgnere, s. f. : maison en ruine, R. b. a. Karn (entaille). 
Cramayie, s. f. : crémaillère, R. * cremaculus. 
Cran, s. m. : scie non montée. R. b. a. Karn. 

1 Mar martèle, avri coutéle, mé dou, quant i s'y mé, ch'ée Vpiire d'toU. 
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Cranque, s. f. : crampe. R. s. cramp, 

Crapâ, s. m. : crapaud. R. n. kraup, krjûpa, ag. s. 
creôpan. — Crapâ volân: engoulevent. — Crapâ d'mé: cha- 
buisseau. — Pin d'crapà : nom de diverses espèces de cham- 
pignons du genre agaric. 

Crape, s. f. : crabe. V. grape. R. a. krabbe. 

Craqu'lin, s. m. : cartilage. R. crac. 

*Crase, s. f. : vilain tour. R. crassa. 

Crâyé, V. n. : cracher avec efiFort. R," craculare ; cf. a. 
kràhen et n. kraki, 
D. Gràyo, s. m. : crachat épais. 

Créque, s. f. : crèche. R. a. s. cribbia, 

Crere, V. a. : croire, p. p. creu, R. credere. 

* Crésane, s. f.: crassane. 

•J- Crésé, s. m. : lampe en fer à crochet. 

Créson, s. m. : cresson. Créson a la noué: nom de la car- 
damine hirsuta, (Corruption de a^esson alénois.) R. crescionem. 

1 Crète, v. n. : croître, p. p. crcu. Môvoueze êrbe crée 
torjoû asé. R. crescere. 

D. Crêsan, s. m. : croissant, espèce de faucille pourvue d'un 
long manche. 
Crêsance, s. f. : croissance. 
Crétine, s. f. crue rapide d'une rivière. 

2 Crète, s. f. : crête. R. crista. 

D. Crêt'lé, V. n. :* se dit du chant particulier que font entendre 
les poules quand elles sont sur le point de pondre. 

-f- Creti, V. n. : frémir (Pluquet). 

Cretôn, s. m. pL : résidus de la graisse que l'on fait 
fondre *. 

Creule, s. f. : réunion de plusieurs grondins suspendus 
à une corde pour en faire un lot. 

Crévon, quërvon, s m : chevron. "R.* capronem. 

Crévéte, quérvête, s f. : crevette franche {Palœmon 
serratus). R.* câpre Ua (chevrette). 

D. Crévuche, quêrouche, s. f. : crevette grise à Bayeux (Crangon 
vulgaris). 

Criateure, s. f. : créature, femme de mauvaise vie. R. 
creatura. 

Crïbe, s. m. : crible. R. cribnim, 

Cricoui, s. m. : criquet, chose peu nourrissante. Viv'd'cri- 
coui. 

*Crigne, crégne, s. f. pi. : racines des mauvaises, 
herbes qu'on arrache pour les brûler. R. * crinea de crinis. 

1. Cette graisse salée et épicée sert à faire une soupe très-estimée. 
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D. Crignachdj s. f. : chevelure longue et mêlée. 

Crignêre^ s. f. : crinière. 

Crinde, V. a. : craindre. R. tremere. 

Crieû, crioù, s. m. : crieur. R. quiritare. 

Crion, s. m. : crayon. R. creta. 

Crique, s. f. : point du jour. 5' levé dêe la crique (du jour). 
R. ni. kriekeny ang. creek (id.) *. 

Griqué, s. m. : grillon (Gryllus domesticus et Acrydium 
stridulum et grossum). R. Onomatopée. Cf. kymr. cricellj ni. 
krekel, ang. cricket 

1. Cro, s. f. : pierre tendre qui se trouve à la surface d'une 
carrière. (Pluquet.) R. c. crag. 

2. Cro, s. m. : croc. R. n. krôk. 
D. Croqué, s. m. : crochet. 

Croqu{i)é, v. a. : accrocher, attraper. Y. acrogu{i)é. 

Croque-pëzée, s. f. : mélange de plantes : vesce, pois. 

Crocqu(i)é, s. m. : marchand d'œufs. R. pour coquetier de 
* coccus. 

Groï, a. : revêche. Pie croï : pie grièche appelée aussi 
pie cruelle (Lanius excubitor). R. * crudius. 

Gropi, V. n. : croupir. R. n. kryppa. 

Groupéte, s. f. : courbette, révérence. R. diminutif de 
crou/pe. 
D. CroupôUy croup' ton, (a), loc. ad. : accroupi '. 

Crôte, crouôte, s. f. : croûte. R. crusta. 
D. Crôton, crouôton, s. m. : petite croûte. 

Groué, crououé, s. f. : croix. R. crucem. 

Grouée, crououee, s. f. : courroie. R. corrigia. 

1. Grou(ô)lé, V. n. : roucouler. R. (?) corotulare. 
D. Croûleû{r)j s. m. : éleveur de pigeons. 

2. Grouôlé, crôlé, V. n. : crouler. R. corotulare. 
D. Crou{ô)lée, s. f. : grande quantité. 

Gujëluê, s. m. : alouette des bois ou farlouse {Alauda 
arborea.) 



1. Cf. b. a. De krik vam dage: aurora rutilans. E. MaUer, Eiymologische% 
Wœrterbuch der englischen Sprache, s. v. crceft.Ce mot est-il identique avec 
les vocables ni. kriekerij ang. creakj gr. Xjoixuy, fr. criquerj it. criceare, qui 
sont formés par onomatopée? 

2. Il peut se faire quecroupôn vienne plutôt de cropi que de croupétef ou, 
ce qui est peut-être plus exact, que cropi ait contribué à lui donner sa forme 
dètinitive. 
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CuLiERE, S. f. : courroie qui attache lamelle à la croupière. 
R. culus. 

CuNBLLÉ, s. m. : culbute, cabriole. R.* cumba. 
D. Cunblloté^ v. d. : faire des cabrioles. 

CuRO, s. m.: emplâtre, vésicatoire. R. corium. 
*CusTô, s. m. : sacristain. R. curstos. 



Dadin, *,s. m. : niais, faiseur de riens. R. (?) ang. dandle; 
cf. a. tandeln. 

1. Dale, s. f. : pierre d'évier. R. b. br. dar. 

2. Dale, s. f. : rigole. R. ar. dalulah (?). 
D. DalOj s. m.: ruisseau (d'une rue). 

Dalée, s. f. : quantité d'eau sufllsante pour remplir une 
dale. 

Damâje, m. : dommage. R. *damnaticum. 

Dân, prép. : dans, sur. Il te monté dân l'dbre. — Dàn 
par ou : imparfait, en suspens. Usié tou dân par ou. R. de 
intus. 

Dan, s. m. : dent. R. dentem. 
D. Dantéy v. a. : mordre. 

DantUy a. : qui a de fortes dents. 

Danchié, v. n. : danser. R. a. h. a. dansôn. 
D. Danche^ s. f. : danse ; volée de coups. 

Danjié, s. m. : danger. R. *dominiarium. 

Dâr, s. m. : vaudoise commune {Squalius leuciscus.) R. 
ag. s. daradh. 

Dare, s. f. : bedaine, panse. R. c. tar^ dorr (ventre.) 
D. Darée^ s. f. : plein la panse, —de quoi la remplir. 

Darne, s. f. : portion, morceau, tranche. R. br. dam (id.) 
Cf. sansc. darana : division. 

Date, s. m. : urine. 
D. Datéy V. n. : uriner. 

Dâzée, s. f. : bouse (de vache). 



1 . Ce mot semble ayoir été modifié sous Tinfliieeice de dadah avec laque 
il est devenu presque synonyme. 
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DÉ, S. m. : doigt. Grô dé : pouce. Chîn dée : astérie ou 
étoile de mer. Cf. fifote. R. digitus. 
D. Dée^ s. m. : dé à coudre. 
D. Déyo, s. m. : doigtier. 

DÉBALTAFRizÉ, V. a.: attraper, déranger. R. dé, ?, friser. 

Débene, s. f . : ruine, ^te dan la débina : être mal dans 
ses affaires. R. dé, w. biner. . 

Deberjié, V. n. : donner la pâtée à ses petits, en parlant 
des pigeons. R. dé, bêrje. 

Débernéqu(i)é, V. a.: dépêtrer. R. dt5,c,6ern^a (jambe). 

Débôchié (s'), V. r.: se désespérer, se désoler. In'n'ée tou 
débôchi. R. dé, bauche. 

DÉBOUôLÉ, V. n. : s'ébouler. R. dé, bouôle. 

Débouôré, V. a. : débourrer. R. déj bouôre, 

DÉBOUORSÉ, V. a. : débourser. R. dé, bouorse. 
D. Débouôr, s. m. : débours. 

DÉBRAGUÉ (s'), V. r. : 1*» ôter son pantalon (ses bragues); 
2» se séparer de biens d'avec sa femme. // ie débragui : il esl 
divorcé. R. dé, brague. 

Débreûlé, V. a. : enlever le breu d'une charrette. R. dé, 
breu. 

Débùqu(i)é, *débùchié, V. n. : décharger une voiture au 
haut d'une côte ou après un passage difficile, afin d'aller cher- 
cher à vide d'autres matériaux, etc., auxquels on ajoutera ensuite 
les premiers pour faire une charge complète. R. dd, bûque. 

Décaboché, a. : dont les caboches (clous à deux têtes) ont 
été arrachées. R. dé, caboche (capoceus). 

DÉCALOTÉ, V. a. : enlever le dessus d'une chose. R. dé, 
calotte. 

Décalofré, V. a. : débarrasser de son enveloppe. R. dé, 
écahfré. 

DÉCARÉMÉ, v. a. : faire oublier le carême par un bon repas. 
R. dé, carême. 

Décasé, v. a. : faire sortir, faire marcher, donner de Tac- 
tivité. — S'décasé : se presser. R. de, capsa. 

Décllanqu(i)é, v. a. : soulever la cllanque d'une porte, 
l'ouvrir. R. dé, cllanque. 

DÉCLLAVÉ, V. a. : déchaîner un tombereau en le faisant 
basculer. R. de, clavis. 

DÉcôcHiÉ, V. a. : déchausser. R. dé, côchié. 

DÉCORSE, s. f. : diarrhée. R. de, (?) excorticea. 
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Découôd(r)e, V. a. : découdre, R. dé, couôd{r)e. 

D'dân, ad. : dedans. No Va mi d'dàn : on l'a mis en pri- 
son. R. de, de intits. 

Dédomajié, V. a. : dédommager. R. dé, damâje. 

DÉFACHON (d'), loc. ad. : de prompte défaite, facile à 
vendre. R. dis, factionem. 

DÉFILÉE, s. f. : longueur. R, dis, filum. 

DÉFiL0Qu(i)É, V. a. : effilocher. R. dis, *filoccare. 

Défiqu(i)é, V. a. : détacher une vache, etc., attachée au 
quêr. R. dis, *figicare. 

Défùn(te), a. : feu. Défûn sa mère, sa défunte mire. 
R. defunctus. 

DÉGAJiÉ, V. a. : dégager. R. dis, ""vadiare. 

DÉGANÉ, V. a. : contrefaire. R. dis, a. h. a. geinôn (ouvrir 
a bouc he). 

Dégâté (s'), v. r. : se rouler, prendre ses ébats, en parlant 
d'un cheval, etc. R. de et un radical qu'on retrouve dans s'égail- 
ler, probablement œquare. Cf. pr. degalha{r) : laisser perdre, 
prodiguer, et eigaier flou. : éparpilleur, eiga{r), arranger. 

Degne, a. : digne. R. dignus. 

Dégoté, V. a. : déniaiser, rendre soigneux. R. dis, (T) 
gutta. 
D. Dégoté, a. : alerte, fin, rusé, vigilant. 

Dégou, s. m. : action de dégoutter. Yo d' dégou : eau 
de pluie tombée du toit. R. dis, gutta. 

Dégouâyé, V. n. : dégoiser. R. dis, (?) gula. 

Dégoulé, V. n. : vomir. R. dis, gula. 

Dégouô, s. m. : dégoût. R. dis, gustus. 
D. Dégouôté, v. a. : dégoûter. 

Dégouordi, v. a. : dégourdir, faire tiédir. R. dis, gurdus. 

Dégôziyé, v. n. : vomir, crier de toute sa force. Qu'h qu'il 
a à dégôziyé corne chai R. dé, gosier. 

Dégrabolizé, v. a. : dégrader, déprécier, perdre de répu- 
laiion. 

Dégraviné, v. a. : raviner. R. dis, gravis. 
D. Dégravene, s. f. : crue d'eau (Trévières.) 

Dégresié, v. a. : dégraisser, amaigrir une terre. R. dis 
crassus. 

D. Dégrêse, s. f. : action dé dégraisser, ce qui enlève Tengrals 
d'une terre. 
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DÉGRiYÉ, V. n. : glisger le long d*un talus. R. dis, craUcu- 
lum. 

Dégroûlé, V. n, : dégringoler. R.dis^corotulare. 

Dég'nasé, v.a. : feire partir, mettre en train. R. dé, g'nase; 
V. ce mot. 

Dég'niyi, a. : déguenillé. R. déy guenille. 

DÉHANQUi, a. : déhanché. R. dé, hanque. 

DÉJUNÉ, d' JEUNE, V. n. : déjeuner. R. dis,jejunare. 

Déjuqu(i)é, V. a. : faire descendre les poules, etc., dujuc, 
les faire lever. S' déjuqu[i)é : se lever. R. dé, juc ; v. ce mot. 

DÉLABRE, s. V. : garnement, enfant qui brise tout. Cf. mil. 
dislabrare. R, dis, labrum. 

DÉLACHiÉ, V. a. : délacer, R. dis^ laqueus. 

Dëlaide, s. f. : Adélaïde. 

Délâsié, V. a. : délasser. R. dis, lassus. 

Déle, s. f.: portion de terre labourable. R. a. s, de/ (partie). 

* Délibéré, v.a. : débarrasser, rendre libre. R. de, liberare. 
Déué, V. a. : délayer. R. dilatare. 

* Délijanse, s. f. : diligence. R. diligentia. 
Déliqu(i)é (s'), V. r. : se lécher. / fan délique lé barbe. 

R. dé, liqu{i)é (a. lecken). 

Démachoné, V. a. : démaçonner. R. dé^ machoné. 

DÉMANJiÉ, d'manjié, V. u.: démanger. K.dis, manducare. 

D'manté, démanté (s*), V. r. : s'occuper, s'inquiéter. Inn 
$ë démonte de riin. R. * dementare. 

Démarchié (s'), V. r.: marcher avec aflbctation. R.dé, 
marchié ; v. ce mot. 

DÉMARÉ, !• V. n. : s'en aller, partir en parlant d'une voiture 
embourbée ; 2" v. a. : faire avancer. R. dis, ni. marren (atta- 
cher). 

D'melé, v. a. : démêler. R. dis, "misoulare. 
D. Démtleûy d'mtleû, démiloû,d'mtloûf s. m. : démêloir. 

D'meuré, a. : impotent, incapable de se servir. // ie 
demeuré d'un brà, R.* demoràre. 

Démin (a), loc. ad.: hors de portée, incommode. R. de, 
manus. Cf. amin. 

+ Démion, s. m. : mesure d'une demi-pinte ou d'un 
quart de litre *. R. dimidius, ? 

1. MaiHe Pinion qu*ême mû sa pinte que son démion. 
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DÉMiôNE, S. f. : demi-aune, mesure dont se servaient autre, 
fois les tailleurs, les couturières, etc. R. dimidius, got. aleina. 

D'mouézéle, s. f. : 1* hie de paveur ; 2* lilwllule; 3* grèbe 
huppé ; 4'' réunion de trois ou quatre javelles placées debout 
les tètes liées ensemble ; B"" mesure d*eau-de-vie de la contenance 
d'un demi-décilitre. R. " dominicella. 

D'uotiN, ad. demain. R. de^ mane. 

DÉMUGHiÉ, V. a. : trouver, prendre, ce qui était caché. // 
a démuehi V nie. — S'démuehié : se montrer, sortir de sa 
cachette. R. dis, * mutiare ; cf. m. h. a. muzen. 

Déniqu(i)é, * DÉNiCHiÉ, V. a. : dénicher. R. dis, nidificare. 

D'nonchié, V. a. : dénoncer. R. denuntiare. 

DÉPANDE, V. a. : dépendre. R. de, pendere. 
D. Dépândanté, v. a. : dépendre (une porte, etc.), démanti- 
buler. 

DÉPATROÛYÉ (s'), V. r. : se tirer d'affaire. R. dé, paProule 
(patrooille.) 

DÉPÂYÊ, V. a. : dépailler. Sté quire là te toute dépàyie. 
R. dis.palea. 

Depétrasé (s'), V. r. : se dépêtrer. R. dis, pastorium. 

DÉPÉTRÂYi,a. : qui a les vêtements en désordre, la poitrine 
découverte. R. dis, * pecioralia. 

DÉPiÉ, s. m. : dépit. R. despectus. 
D. Dépitté, V. a.: dépiter, désespérer. 

D'piEù, ad. : depuis. R. dis, * posk pour post. 

Dépiôsé, V. a. : enlever la peau, écorcher. R. dis, pellis. 

Depllezi, s. m. : déplaisir, R. dis,* placire. 

Déquené, V. a. : déchaîner. R. dis, catena. 

DÉQUERÉ, V. a. : détacher une vache, etc., attachée au 
quêr. R. dé, quêr ; v. ce mot. 

Déqc(i)edi, v. a. : faire tiédir. R. dé^ tiédir. 

Dérachiné, v. a. : déraciner. R. dé, rachlne. 

DÉRADÉ, V. n. a. : sortir de Tornière en pariant d'une 
voiture. R. dé, rade, (n. reida.) 

DÉRANJiÉ, V. a. : déranger. R. dé, ranjié. 

Déravéne, s. f. : crue subite des eaux. R. dis, rapina. 
Cf. dégravtne. 

DÉRENÉ, lo V. a. : déboucler la sangle qui attache le col- 
lier à la selle; 2^ v. n. : discontinuer. Parlé sân dérêné. R. dis, 
retina. 

D'rin, a. : dernier. R. de,*retranus. 
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DÉRLïN, S. m. : bruit métallique d'une chose qui tombe. 
R. Onomatopée. 

D. Dtrl%ngu[%)é, v.n. : rouler, rebondir avec bruit. / Vaanmé 
dêrlingu{i)é conte rmur. 

Dérobé (s'), v. r. : se cacher pour pondre en parlant d'une 
poule, etc., R. dw, a. a. rauba. 

Déromp(r)e, V. n. : discontinuer, s'arrêter. / l'a fé sàn 
dérompe. R. dw, rumpere. 

DÊRTE, s. f. : r dartre; 2* espèce de pholade. R. c. darw- 
den, 

+ Déruné, V. a. : défaire, déranger. R. dis, a. h. a. rumen. 

DÉSABiYÉ, r V. a. : déshabiller. — 2* s. m. : corps de jupe 
et corsage. R. dis^ habitus. 

Désande, V. n. : descendre. R. descendere. 

Désarjanté, a. : pauvre*. R. dis, argentum. 

DÉsÉQu(i)É, V. a. : dessécher. R. dw, siccare. 

Désêsié, V. n. : cesser. R. dis, cessare. 

DÉSESPE, s. m. : désespoir. An, désespé d'ii : ne comptant 
plus sur lui. R. dis, esperem. 

D'souô, ad. : dessous. R. de, subtus. 

D'su, ad. : dessus. R. de, sursum. 

Détamé, V. a. : faire perdre l'étamage. R. de, stagnum. 

DÉTAQu(i)É, V. a. : détacher, (délier, enlever les taches.) 
R. dé, taque ; v. ce mot. 

Détayé, v. a. : détailler^ R. dé, * taleare. 
D. Détal, s. m. : détail. 

Détchiré, v. a. : déchirer. R. dis, a. a. skirran. 

Détchuloté, v. a.: déculotter.— p. p. détchuloté: séparé 
de biens d'avec sa femme. Cf. débragué. R. dé, tchulote ; v. ce 
mot. 

DÉTESTÂBE, a. : détestable. R. detestabilis. 

Déteurde, v. a. : détordre. R. dis, torquere. 
D. Déteur, s. m. : entorse. S'doné un déteur. 

Détouorbé, v. a. : déranger. R. disturbare. 
D. Détouorbié, s. m. : brouillon, qui dérange les autres. 

Détouorné, v. a. : détourner. R. dis, tornare. 
D. Détouor, s. m. : détour. 

Détranpe, s. f. : mélange de farine et de lait avec lequel 
on fait la galette. R. dis, temperare. 

\, liée corne le bon Gueu dCArras, il êe bien désarjanlé. 
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Deu, I'^ p. p. : dû ; — 2* s. m. : ce qui est dû. V. d'vé. 

Deul, s. m. : deuil, douleur, crêpe. R. dolêre. 

Deumé, s. m. : duvet. R. dumetum. 

Deumé, V. n. : muer. R. * dumare de* duma (n. dûn.) 
D. Deume, s. f. : mue des oiseaux. 

D'vALÉ, V. n. : descendre. R. dCy vallis. 

D'vÂN, ad. : devant. D'vàn que : avant que. R. de, abante. 
D. Devante, s. m. : tablier. 

UvanVUe^ s. f. : plein un tablier. 

ffvantélitre, s. f.: espèce de jupon, ouvert et boutonné 
sur le côté, que prennent les femmes pour monter à cheval. 

D'vÉ, V. a. : devoir. R. debêre. Cf. deu. 

* D'vii^ADE, s. f.: énigme, charade. R. divinare. 

DÉVIZAJ1É9 V. a. : regarder avec persistance ou effrontément 
quelqu'un. R. de^ * visatieum. 

D'vizE, s. f. : borne qui sert de limite aux champs. R. di- 
visare. 

DÉvRÂQu(i)É (s'), V. r. : s'en aller en bouillie en parlant 
d'un mets. R. dé^ vrac ; v. ce mot. 

D. Dévràque, s. f. : chose confuse, désordre, débâcle. 5'an aie 
à la dévràque. 

Dévràquie, s. f. : mets trop cuit. 

DÉzANNUÉ, V. a. : désennuyer. R. dis^ in, odio. 

DÉZANPÂNDANTÉ, V. a. : détachcr d'une anpàndantée. R. 
déSj anpândanté; v. ce mot. 

DÉZANQUERÉ (s'), V. r. : se détacher, en parlant d'une bête 
fichée. R. dés^ anquêré. Cf. déquêré. 

DÉzoRiYÉ, V. n. : couper les oreilles. R. dis^ auricula. 

DiCHiN, ad. : d'ici. R. de, ecce hic. 

DiÉE, DIS, a. : dix. Diée sou. lyàn a dis. R. decem. 

DiEMANCHE, DiNMANGHE, S. m. : dimsmchc. R. die{m) do- 
minica{m). 

DiGu(i)É, V. a. : piquer. R. ag. s. dicjan. Cf. fr. dague. 
D. Diguéj s. m. : aiguillon. 

Digoûy %. m. : ce qui sert à piquer, à diguié. 

Digoné^ v. a. : piquer sans discontinuer. 

Digar^ s. m. : épinoche {Gasterosteus aculeatu^.) 

Digue y s. f. : vieille femme acariâtre. 

DiJÉsiON, s. f. : digestion. R. digestionem. 

DïNÂN, a. V. : dinatoire. Déjeuné dînân. R. * disjunare. 

DîNDÂN, s. m. : son des cloches. R. Onomaoptée. 
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DïndÂnd'rie, s. f. : dinanderie. R. Dinanty n. pr. 

Dire, 1* v. a. : dire. 2" v. n. : aller, marcher (en parlant 
d'un instrument de musique), tourner (en parlant d'un sabôt). 
Corne i di biin! Fêre dire : jouer (d'un instrument), faire aller 
(un sabot). 7 rCsé pâ Vfére dire. R. dicere. 

DiRiJiÉ, V. a. : diriger, conduire. R. * dirigare. 

Disconté, v. a. : escompter. R. dw, computare. 
D. Disconte, s. f. : escompte. 

Dja, ad. : dia. R. di, va. Cf. br. dia. 

Do, prép. : avec. R. de, apud. V. o. 

DoBicHE, s. f. : vieille femme avare. Cf. ang. daub. 

DoLEURE, s. f. : copeau de bois enlevé avec la doloire ou 
avec la varlope. R. dolare. 

DôNE, s. f. : femme ridicule, sorcière. Yieule donc. 

DoQUE, * DOCHE, S. f. : pationce {Rumex crispus et obtusi- 
folius.) R. ag. s. docke. 

Dormi, v, n. : dormir. R. dormire. 
D. Dormâyéj v. n. : dormir mal^ dormailler. 

Dormeme, s. f . : coiffure de femme sans aiks. 

DouBE, DOUOBLE, S. m. : double. R. duplum. 
D. Doubéliéf doubliez s. m. : nappe. 

Dou, a. m. : doux* Douche^ f. : douce. R. dulcis. 
D. Douch'maiVi ad. : doucement. 

Doxichamtrey s. f. ; nom du solanum dulcamara. 

Doué, s. m. : lavoir, ruisseau. R. ductus. 

DouLEu, s. f. : douleur. R. dolorem. 
D* Douleureû, a. : douloureux. 

DouNÉ, DONÉ, V. a. : donner. R. donare. 

DouôzE, a. : douze. R. duodeoim. 
D. Douozêney s. f. : douzaine. 

Douoziêmey a. : douzième. 

Dou{o)zévêque : nom d'une espèce de pomme à cidre bonne 
à manger. Pome d* dou{o)zévéque. 

Douté, v. n. : douter. R. dubitare. 
D. Doutanchey ^doutanse, s. f. : soupçon. 

Douvfî, s. f. : 1* fossé plein d'eau ; 2« renoncule (espèce de). 
Grande douve : nom de là ranunculus lingud.-^P'tite douve : 
nom de la ranunculus flammula. R. doga (8oxt&). 

Dou(ô)yIn, a. V. : douloureux, en parlant d'une plaie. R. 
dolère. 
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DooôTi, a. : sensible à la douleur. R. ducHlU K 

Drajie, DRANiÉE, S. f. : dragée. R. pr. dragea. 

Drané, s. m. : filet qu*on traîne à la marée basse. R. Aie 
o drané. R. ag. s. dragan. Cf. ang. dragnet. 

Drapé, s. m. : lange d'enfant. R. * drappellutn. 

Dré, a. : droit. R. directus. 
D. Dréchié, v. a. : dresser. (* Directiaré). 

DréneUj drénou^ s. m. : nœud droit. A drénou. {Directus 
nedus.) 

Drené, dréné, V. n. : parler lentement, ft. ag. s. dragan. 

Driêre, adT. et s. m. : derrière, arrière. R. de, rétro. 

Drigue, s. m. f. : drille. Bouon drigue : bon garçon. 
Yieuîs drigue : femme peu honorable. R. a. h. a. drigil. 
D. Drigan, s. m. : petit sabot. 

Drigase^ s. f. : femme perdue. 

Droue, l"" s. f. : nom du bromitsmollis\ 2^ s. m. : sources 
d'eau douce dans tes falaises de Port en Bessîft* K 

Drujié, V. n. : s'amuser, mener Une vie de dissipation '. 
R. c. dritd. 

* DuiRE, V. a. : dresser, maîtriser. Ch* të duiré : j'aurai 
raison de toi. R. ducere. 

Dur, a. : rude, qui a perdit ses éléments alcoofiques, en 
parlant du cidre. R. durus. 

D. Durchi, v. a. û. : durcir,, devenir da^Mr^ en parlant du 
cidre. R. * duroire. 

Durcheur^ sw f. : partie enflée et dure. 



E 



Ébelué, v. a. : éblouir. R. ex^ bis, luoem. 

D. ÊbtluCj s. f. : éblouissement. 

Ébtluéj a. : étourdi. 

Ébéqu'té, v. a. : enlever 1er bout, le bec. R. erc, beccus. 

D. Ébéqutte, s. f. pi. : pinces à dents pointues. 

Ébere, v. a. : boire, absorber l'humidité.— 5V&^re,v. r.: 

1. Malgré leur origine différente on voit que le patois normand a fini par 
considérer doudyân et doudyi{o\i dotidyé) respectivement comme le participe 
présent et le participe passé d'un même verbe douyé pour dotdé {douloir). 

2. Pluquet leur donne le nom de vrou. 

'S. I fd fêre vie qui dure é non vie qui dru je. 
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tremper, s*imbiber d'eau, par exemple en parlant du linge mis 
dans la cuve ; s'assécher, s'évaporer en parlant de l'eau. Eune 
fée qu' cha s' s'ra ébeu : une fois que l'eau aura été absorbée. 
R. ex, bibere. 

Éblleté, V. a. : !<> écraser les mottes de terre ; — 2° jeter 
des mottes de terre à quelqu'un. R. éy blltte. 

D. Èbllttoûj s. m. : morceau de bois en forme de rouleau 
avec lequel on écrase les blUtes. 

Ébouâyé, V. a. : faire sortir ou enlever les boyaux du 
ventre. R. éy bouàle. 

Éboudiné, V. a. : écraser, faire sortir les ftoudirw du corps. 
R. ea?, * boldinus pour * bod[e)linus. 

Ébouôlé, V. n. : s'ébouler. R. eXj bulla. 
D. ÊbouôVman^ s. m. : éboulement. 

Ébouqu'té, V. a. : émousser, rompre le boul. R. ex, a. h. 
a. bôzen. 

Ébranqu(i)é, V. a. : ébrancher. R. é, branque. 

Ébréqu(i)é, V. a. : ébrécher. R. é, bréque. 

Ébrere (s'), V. r. : pousser un cri fort et subit. R. ex, 
* ragire. 
D. Ébréj s. m. : cri subit. Il a fé un ébré. 

ÉBRrrÉ, V. a. : ébruiter. R. ex, rugitus. 

ÉcABOCHiÉ, V. a. : écorner. R. ex, capoceus. 

ÉCACHE, s. f. : échasse. R. h. scfiaats. 

Égale, s. f. : écaille, huître. R. got. scalja. 
D. Écalé, V. a. : 1° écaler; 2° écailler; 3* déchirer. — Pée 
écaU : petits pois. Il a écalé sa tchulote. 

ÉcaleuTy écaloûf s. m. : écailler. 

Écaleure^ s. f. : déchirure ; gousses des pois écalés. Lé-z 
écaleure d'pée. 

Écalô, s. m. pi. : siliques du colza battu. 

Écalofre, s. f. : gousses des petits pois, des fèves, des 
haricots, etc. 

Écalofre, v. a. : écaler des petits pois, etc. 

ÉcALiÉ, s. m. : barrière fixe en forme d'échelle par-dessus 
laquelle on passe. R. * scalarius. 

ÉCALOUÉ, V, a.: 1° poursuivre à coups dé cailloux ; 2° enle- 
ver les pierres d'un champ. R. é, caillou. 

ÉcAMÉ, s. m. : 1° pierre plate placée verticalement à l'en- 
trée d'un cimetière, d'un herbage, etc. ; 2° côtés mobiles d'une 
charrette à gerbes (Caumont). R. scamellum. 
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ÉCAPÉ, V. n.: échapper. R. ej?, cappa. 
D. * Écapade, s. f. : échappade, échappée. 

ÉCAPLLÉ,v. a. : donner à un madrier sa forme. R. ex^ 
*capulare. 

ÉGARÉ, V. a. : impatienter,meUre hors de soi.R. ea?, a. s. cara . 
Égarée, égâreure,s. f.: largeur des épaules, d'une porte, 
etc. R. eœ, quadrare. 

Égastile, s. f. pi.: morceaux de bois aplatis sur une de 
leurs faces et réunis à leur extrémité, entre lesquels on fait 
passer les tiges du chanvre pour en enlever les graines. R. e, 
castîlle. 
D. Écastiyé, v. a.: égrener le chanvre. 

Ëgeume, s. f.: écume. R. a. h. a. seum. 
D. Êceumoûy s. m. : écumoire. 

1. Éghanjié, v. ar.: échanger. R. exj cambiare. 

2. ÉGHANJIÉ, V. a.: essanger, laver une première fois le 
Jinge avant de le lessiver. Êcfianjié la lessive. K. *exsaniare 
confondu avec * excambiare. 

Éghigné, v. a.: éreinter, échiner. R. a. h. a. skina. 
D. Échineû, s. m.: espèce de grand couteau. 

ÉcLLiNGHiË, V. a.: éclabousser, faire sauter de Teau, etc., 
sur quelqu'un. R. ex^ a. h. a. chlinkan. 
D. Écllinchie, s. f.: éclaboussure. 

Églléte, (equ'léte), s.f. pL: barres transversales que Ton 
met sur le bât d'un cheval, etc., pour transporter des gerbes 
de blé. V. équéle. 

4- Églliquéte, s. f. : batte de masque. R. é et clique^ 
onomatopée. 

Égné, (équ'né), a. : mince, maigre. Corne il êe-t écné. 
R. (?) skina. 

Égoghié, v. a. : écraser, écaler. R. ex^ (?) fl. schosse. 
D. Écochétej s. f. pi.: casse-noisettes. 

ÉGOGTÉ, (égoqu'té), V. a.: briser les épis sur la tige. 
S'bllé la te toutécocté. R. exy (?) concha. 
Égôdé, v. a.: échauder. R. * excaldare. 
D. Écôdéy Écôdiy p. p. a.: mûri avant son entier développe- 
ment. 

Égôfé, v. a.: échauffer. R. ex^ * calefare. 
D. Écôftzùn^ s. f.: échauffaison, échauffement. 
Écôfeure^ s. f.: échauffure. 
ÉcoRCHE, s. f.: écorce. R. * excoriicea. 
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D. Écorchié, v. a. : écorcer, écorcher, 

Ècorchûû, s. m.: écorcheur, équarrisseur. 

EcoRÉ, V. a.: appuyer, étayer. R, n, skora, {Mg.shore.) 

ÉcoREû, s. m.: vendeur de poisson à la criée« R. ag. s. 
scor^ (ang. score). 

ÉGouÉ^ a.: dont la queue a été coupée. R. ex, caudatus. 

ÉcouÉsiN, s. m.: botte faite des herbes et delà paille de 
rebut, après que le glui a été fait. Y. escoué. 

ÉcouiTp, s. f,: derrière d'une voiture. 

ÉGOUORTÉ9 V. a: écourter. R. eœ, curtits. 

ÉCOUTÉ, V. a: attendre, prêter l'oreille. R. a{u)scuHare. 
D. Écoute jB. t. V.: 1* attente. E^6a-5#(X)t4e;2opl.: (amas de} 
neige qui persiste après le dégel. 

Ècouteûy Écoutoû, s. m.: écouteur. 
. ÉCRABOûYi, V. a. : écraser, éca^bouiller.^.eœ^ ^carboculare. 

Égramé, V. a.: écrémer. R. ex, crema. 
D. Écramichôn, s. m. pi.: mélange de crème et de lait, gui 
reste sur les pots à lait, après qu'on a enlevé la partie épaisse 
de la crème. 

ÉCRÂz(i)É, V. a.: écraser. D. ex, n. krasa. 
D. Écrà, s. m. : grande quantité. Yéra unéorâ cPpome s fanée. 

ÉGRÉLE, s. f. : 1*" petite crevette des ruisseaux et des puits 
[Gammarus ou niphargu$ putaneus). 2*^ enfant décharné. 
Moutgre corne eune écréle. R. n. schrael. 

Égreulé, a.: à moitié cuit. Ch'n'ie qu'écreûlé. R. ex, 
crudus. 

ÉcRi, s. m.: cri suUt. R. subst. v. de s*éerier. 

Égrieu, s. m. : écrou, vis de pressoir. R. scrobis. 

Égrwjôlé, v. n.: écrouler. R. ex, corotulare. 

Éd'gouté (s*), v. r.: s'égoutter. R. ex, de, gutta. 

ÈFABi, a.: pâle, défait, tremblant. 

Éfan, s. m.: enfant. R. infantem. 

ÉPARPÂTiS, v. a.: disperser en effrayant. R. ex, suéd. far- 
fall (papillon). Cf. it. farfalla, pr. esfarfalha. 

Éfarvate, s. f.: petite rousseroUe {Sylvia arundinacea.) 

ÉFLLANCHi, V. a: échancrer (une chemise). R. ex, flaccus. 

Éforghié (s'), v. r.: s'efforcer. R. ex, fortia. 

ÉFOUGHIÉ, * V. a.: faire peur, mettre en fuite. R. ex, ag. s. 
foie (troupeau). 

1. La forme effàuquié est donnée par M. Moisy, mais je ne ISki pas entendue. 
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D. Éfouchi, p. p. : effarouché, pçureux, timide. Qu'il te-t 
éfouchi ! 

ÉFouDRÂYÉ, V. a.: faire fuir, disperser eu faisaut peur. R. 
exj fulgur. 

Éfourachié, V. a.: effaroucher. R. é^ farouche transfor- 
mé en fourachcj peut-ê{re sous l'influence des formes éfouchiéy 
éfoudrdyé. 

ÉFRÉYÂBE, a.: effroyable. R. ex, * frigidabilis. 

ÉGAGH1É9 y. a.: agacer les dents, en parlant d'une cbosç 
acide, d'un bruit, etc.. V. agachié. 

ÉGAU, V. a.: faire éprouver ce n^élange d'engourdisse- 
ment et de douleur qu'on ressent dans les mains, quai^d op ue 
serre pas assez un objet qui reçoit une commotion. R. é, galL 

ÉGOENE, s f.: scie à main. 
D. Êgoïné, v. a.: égorger. 

Egre, 1° a.: aigre, acide; 2" s, m.: vinaigre. R, acrum. 

ÉgriyoO, s. m.: déversoir, écluse. R. ex^ craticulutn. 

Égroué, v. a.: égrener. R. ex^ ag. s. grut. 
D. Égrouiriy s. m. pi.: grains, épis qui tombent quand on 
charrie le blé trop mûr ; rebut du battage. 

Ég'noté, !• v. n. : manger difficilement. — 2» v. r, : 
S*ég'noté : tuer ses puces, en parlant d'up chien. Qu'ie qui 
viin s'ég'noté la7R. é et g'note. 

ËGu, a. : aigu. R. acutus. 
D. Éguchié^ v. a. : aiguiser. P. p. éguchi : pointu. 

Éguéré, v, a. : égarer. R. ex^ a. h. a. warôn. 

ÉGULE, s. f. : aiguille. R. * acucula. 
D. Égulie^ s. f. : aiguillée. Eune égulie d'/i. 

Élété, v. a. : élaguer, ébrancher un arbre. R. ex, a. Iç^tti. 

Él'veurb, s. f, : petite ampoule qui vient aur la p^u. R. 
ex, levare. 

Élézié, v. a. : élargir. R. ex, latits. 
D. Élize, s. f. : largeur. Doné dHWze. 

ÉLiÉ, v. a. : séparer le cidre qui a^ bouilli de la li§. R. ^, fr . lie . 
D. Élieû, s. m. : tonneau où Ton met le cidre ^ ferijienter, 
afin de Vélié ensuite. 

Élingue, s. f. : 1* fronde ; ?• espèce de gode {Gadus molf- 
va.) R. a. h. a. slinga. 
D. Élingu{i)é, v. a. : lancer avec une fronde. 

Éloqu'té, v. a. : r décjiirer, mettre en loques ; 2* épandre 
ie fumier resté en tas dans un champ. R. ex, n. lôkr. 
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ÈLVSîÉy y. a. : ennuyer, troubler, agacer par son bavar- 
dage, par un bruit continu. R. exy * ludicare. 
D. Élûfman^ s. m. : bruit continu, tracas, ennui. 

Émagu(i)é, V. a. : écraser. R. a. h. a. smâhjan (amoin- 
drir). Cf. it. smaccare. 

Emé, V. a. : aimer, féme. R. amare. 
D. Émâbe^ a. : aimable. 

Émé, * ÉMOUÉ, s. m. : plancher du pressoir posé sur la 
brebis entre les quatre jumelles, et qui sert à recevoir le marc. 
R. ex^ a. h. a. magan. 

+ Ém'râ, émériyoné, a. : gai, joyeux, éveillé comme un 
émerillon, R. s prosthétique et merula. 

Émeulé, a. : brisé de fatigue, moulu. R. ex, * mola/re. 

Émigté, a. : déchiqueté, effilé, en lambeaux. R. ex, mie... 

Émié, v. a. : écraser, presser. Cf. rémié. R. ex^ mica. 

+ Émolanté, V. a. : abîmer, fatiguer. R. car, (?) molere. 

Ëmouléte, s. f. : petite meule à aiguiser avec son mon- 
tage. R. ex^ molere. 

Ém(ou)ôqu(i)é, V. a. : P chasser les mouches; 2*» ranimer le 
feu en remuant les charbons ; écarter la mèche d'une chandelle, 
etc., pour rendre la lumière plus vive; remuer, retourner légè- 
rement. R. eXy musca. 

Épâle, s. f. : épaule. R. spatula. 

Épande, v. a. : épandre, étendre. J^pand7'/bum. R. expan- 
dere. 

+ Épaplourdi, a. : étonné, effaré. R. ex, papa{re)?, lu- 
ridMS. 

Épaté, v. a. : enlever un drageon, une bouture. R. é^ 
patte. 

Épec, s. m. : pivert {Picus major.) — Langue d'épec: nom 
vulgaire du carex glauca. R. a. h. a. speh. 

Épene, s. f. : épine. R. spina. 
D. Épêne blanche-, aubépine {Cratœgus oxyacantha.) 

Épine nêre : prunier sauvage (Pruni^s spinosa.). 

Épieré, v. a. : poursuivre à coups de pierres. R. ex^petra. 

Épieté, v. a. : endolorir, écorcher les pieds, comme la 
pluie le fait, par exemple, après une longue route, aux bœufs 
qui n'ont pas encore été ferrés, p. p. épiété : qui ne peut plus 
marcher. R. ex, pedem. 

Épignoche, s. f. : feusset. R. *spiniocia. 

Épingue, s. f. : épingle. R. spinula. 
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Épiôsé, épiôté, y. a.: écorcher^ enlever la peau. R. é, pio 
(peau) de peltis. 

ÉplleOhé, V. a. : enlever l'écorce, la pelure. R. é, plleure 
(pelure) de pellis. 

Éplluqu(i)é, V. a. : éplucher. R. ex, "pilucca de pilum. 
D. Éplluqueure^ s. f. : épluchare. 

Éplluquéte^ s. f. : petit inorceau de bois, etc., qu'on ra. 
masse ou épluche. 

Époné, a. : épuisé par la ponte, en parlant des poules. R- 
ex, *ponare. 

Époufé, a. : essoufflé. R. é et poufé. 

Éprognere, s. f. : derrière et devant d'une charrette à 
gerbes. R. a. h. a. sporon. 

Épuré, v, a. : laisser ou faire dégoutter l'eau d'un objet 
mouillé. R. ex, purare. 
D. Épurîn, s. m. pi. : dernières gouttes d'un liquide. 

ÉQUÉLE, s. f. : échelle. R. scala* 
D. Équ'léte, v. éclléte. 

ÉQUERBOTÉ, V. a. : éparpiller les charbons. R. ex, carbo* 
nem. 

ÉQUiBO, s. m. : bout de fer, de bois, etc. R. * stipottum de 
stipa. Cf. étibo et étigo. 
D. Équïboqu[i)é, v. n. : asticoter, trouver à redire à tout. 

ÉQUiLE, s. f. : nom de Vammodytes tobianits, petit pois- 
son qui se cache dans le sable à mer basse. R. squilla. 

Érachié, v. a. : arracher. R. ex, "radicare, 

Éragnie, s. f. : araignée, loile d'araignée. V. aragnie. 

Érâje, s. m. : air, ressemblance. R. *aeraticum. 

Érajié, v. n. : enrager. R. m, *rabiare. 
D. ÉrO'ji, p. p.: enragé, emporté, infatigable. Ilie-téraji. 

Érbe, s. f. : herbe, pâturage. Méte a Verbe : mettre dans 
un herbage ou dans un pré un cheval, une vache, etcqui étaient 
à récurie ou à Tétable. Èrbe a Robir : espèce de géranium [Gé- 
ranium robertianum). — Èrbe sïn jan : armoise commune 
{Artemisia vulgaris.) V. pico, sure. R. herba. 

D. Èrbéj V. a. : remplir d'herbe, faire pousser l'herbe. S'trbé : 
se garnir d'herbe. 

Èrbé, p. p. plein d'herbe, dont Therbe est épaisse et touf- 
fue. 

Èrbâje, s. f. : herbage, pâturage dont on ne fauche pas 
l'herbe. 
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lËrbajiéf v. n. : mettre des bestiaux dans un herbage pour 
les engraisser ; engraisser le bétail. 

^rbajiéj s, m. : engraisseur de bétail. 
Erbié. s. m. : plate-bande. Un êrUé d'pée. 
Ere, s. f. : aire. R. area. 
D. Érée, s. f. : quantité, ce qui est sur l'aire. 

ÉriCj ériéey s. f. : accès. Eune ériée d' touo : un accès de 
toux. 

Éreure, s. f. : (premier) labour donné à un champ. 
Ériére, ad. : arrière. An ériêre d' IL R. ad, rétro. 
Erjué, V. n. : endôver. Ftre irjué. 
Erné, a. : éreinté, qu'on ne peut faire avancer. Quéle bête 
irnée. R. eœ, renem. Cf. v. fr. éreiner. 

Éronche, s. f. pi. : ronces, broussailles. R. é augmentatif 
et ronche (ramicem). 

ÉsAVÉ, V. a. : déterminer un éry thème de la peau, comme 
le fait par exemple le frottement d'une étoffe neuve et rude, le 
séjour trop prolongé des malades, etc. au lit, le contact de 
linges mouillés. 5'^*av^: s'écorcher, en parlant d'un enfant, etc. 
R. * essavare {ex, aqua). 
D. Ésaveure, s. f. : érythème de l'épiderme. 

EscouDÉ, s. m. : secousse brusque imprimée avec le coude 
ou l'épaule. D'tm cou d'escoudé i Va fé tunbé. R. ex, cubUus. 
EscouÉ, v. a. : secouer. R. * exoutare. 
D. Escouse. s. f. : secousse. 

ÉsÉMÉ, V. n.: essaimer. R. examen. 
ÉSEU, s. m. : essieu. R. "axiculus. 
D. És'léy s. m. : essieu de charrue. 

ÉsÉ, ÉsiN (Formigny), s. m. : petite écluse. Ésia pi. : bar- 
rage qui sert à maintenir le niveau du bief d'un moulin. R. 
*aœicellus. 

*EspADR0N, s. m. : espadon. R. it. spadone. 
D. Espadroné (s'), v. r. : se défendre^ se débattre. 

Espar, s. m. : pièce de bois. R. a. sparren. Cf. gaël. 
spâr. 

Espéré, v, a. : attendre quelqu'un. Espère mé diée mi- 
nute. R. sperare. 

Espésiôté, s. f. : chose remarquable. Par espésiôié : par 
rareté du fait. R. specialitatem. 

EspiTÉ, V. n. : viser au but avec une bille. Cf. bité. 
EspôziÉ, V. a. : exposer. R. ex, pausare. 
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D. Eâpôzisian^ s. f. : exposition, danger. Ya pâ à'espôzision : 
cela n'est pas à craindre. 

Espôfsouêr^ s. m. : ostensoir, reposoir. 

EspRÉE, ad. : exprès. Par esprie : à dessein, avec inten- 
tion. R. expressus. 

Esquéléêe^ s. m. : squelette. Il te corne un esquéléte. R. 

9au)flrô;. 

Esquinté, v. a. : épuiser, harassefi mettre sur les dents. 
R. eXf quintus. Cf. pr. esquint(ir. 

EsTATUE, s. f. : statue. R. siafua. 

Estomac, s. m. : sein, poitrine. [é) Va mi dàn s'n esêo- 
mac. R. stomachus. 

ÉsuYÉ, V. a. : essuyer. R. exsucare^ (it. asciugaré). 
D. Ésui, ési^ s. m. : essuie-mains. 

Éta, s. m. : étal. R. a. h. a. stal. 

Établie, s. m. : établi. R. stabilire. 

Étânchon, s. m. : élançon. R. v. fr. ester. 
D. Étanchmé, v. a. : élançonner. 

Etanpêrquey s. f. : perche qui sert à appuyer, à soutenir. 
R. estant et perçue. 

Étande, v. a. : étendre. R. extendere. 
D. Étante, s. f. v. : 1» Taclion d'étendre; 2* le lieu où Ton 
étend le linge pour le sécher; 3"" profit que fait quelque chose, 
par exemple un mets. Etre d' Vêtante. 
f Étanpi, v. a. : appuyer. R. estant^ î 

Étanqu(i)é, v. a. : étancher. Cf. esp. et pr. estancar de 
(î) stagnum. 

*ÉTCHÉLE, s. f. : échelle. V. équéle. 

Étchuré, v. a. : écurer. R. ex, curare. 

Étchûrie, s. f.: écurie. R. a. h. a. skura. 

Eté, v. : être. R. *essere. 

+ ÉTÉLE, s. f. : étoile. R. Stella. 
D. Éeu (5'), V. r. : s'étoiler. Ltan ée biin éflé s'sêr. 

Éi'lé^ s. m. : hirondelle de mer. Grân-tét'lé : stema hirun^ 
do. — Fti4 éflé : stema minuta. 

Éters'lé, s. m.: tiercelet [Falco nisus). Vif corne un 
éiêrs'lé. R. é et tiercelet (^tertiolus.) 

Étérlinqu(i)é, v. a. : pousser, lancer avec violence. / /'a 
et tr lingue cofhte V mur. R. a. s. sterling ou a. h. a» sturilinc. 

Éterou, s. m. : espèce de crible à larges trous qui sert à 
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enlever les pierres, la plus grosse paille du grain. R. eœ, terra. 

Éteuiu)(r)e, V. a. : tordre. R. extarquere. 

Ëtibo, s. m. : petit morceau de bois, etc., dont ou se sert 
pour agacer. R. *stipottum de stipa. 
D. Ètiboqu[i)éy V. a. : agacer. Cf. équiboqu{i)é. 

Étigo (Formigny), s. m. : brindille^ petite souche qui sort 
de terre. R. Corruption vraisemblable de étibo. 

Étiqu'nar, s. m. : canard sauvage k longue queue {Anas 
acuta.) 

Éto, s. m. : partie du chaume coupé restée en terre; champ 
dont la récolte est faite. Un éto d' blU. La fêre o-zéio *. R. a. h. 
dL.stupfila^ (a. m. stoppel). 

Étoqu(i)é, V. a. : 1* briser les mottes de terre ; 2» enlever 
Veto d'un champ ; 3» séparer la paille du grain. R. 1, 3, é, to- 
qu{i)é. 2, éto. 

Étocoû^ s. m.: !• rouleau de bois fixé au bout d'un 
manche et avec lequel on étoque. Cf. éblêtoû. 2» crible à larges 
trous. Cf. étêrou. 

Étoré, V. a. : pourvoir quelqu'un de quelque chose, la lui 
fournir. S'étoré : s'acheter quelque chose. R. instaurare. 
D. Étore, s. m. : achat, emplette. Pire sé-z étore. 

fÉTORÉ, s. m. : coqueluche. 

ÉTOXJPÉ, V. a. : boucher un four, en calfeutrer la porte 
avec de la boue. R. *stuppare. 

D. Étoupâ, s. m. : morceau de bois qui sert à boucher le 
four. 

ÉTOUORDi, V. a. : étourdir. R. ex, turdus. 
D. Étouordisony s. m. : tournis des moutons *. 

Étouorné, s. m.: T étourneau {Sturnus vulgaris) ; 
2« étourdi. R. *sturnellus. 

ÉTRA, s. m.: piste. Sieure à Vétra. R. stratum. 
D. Étraqu{i)éj v. a.: suivre à la piste. 

Étranjié, s. m.: étranger. R. "stranearius. 

Étranjié, V. a.: étrangler. R. strangulare. 

Être, a.: étroit. R. strictus. 

ÉTRiLE, s.f.; 1* étrille; 2° espèce de crabe appelé aussi 
cllacar (Portumis puber) R. strigilis. 
D. Étriyéf v. a.: étriller, battre. 

1. Foire qai se tient à Bayeuxle 3 septembre. 

2. Mémoires de la Société vétérinaire des départements du Calvados et de 
la Manche. Bayeuz, 1834. 
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Étriyie, s. f.: volée de coups. 

Étrin, s. m.: paille. R. stramen. 

Étripé, V. a.: presser de manière à faire sortir les tripes, 
déchirer. // a étripé se bà. R. ^, tripe. 

ÉTRivÉ, V. n. : endôver. Fêre étrivé^: taquiner. R. a. h. a. 
streban. 

Étunbé (s'), V. r.: tomber, arriver. Cha s'étunbe ma. R. 
ex^ D. tunban. 

EuNE, a. f.: une. R. una. V. yeune. 

EuYiE, s. f.: œillade. R; *oculare. 

ÉvARÉ, V. a.: effarer, eftayer. R. ex, {7)warôn. 
D. Évar, s. m.: cri soudain de surprise, etc. Pousé un évar. 

ÉvERTiN, s. m.: caprice subit. R. ex, vertere. 

ÉvÉYÉ, V. a.: éveiller. R. evigilare. 
D. Évéyi, a.: alerte, gai. 

*ExANPE, s. m.: exemple. Par exanpe: dHons donc. R. 
cœemplum. 

*ExiJiÉ, V. a.: exiger. R. *exigare. 
D. *^icyf6a, a.: exigible. 

EzE, s. m.: f fortune, aisance. Ilêe-tas'n êze;2^pl be- 
soins naturels. Fêre sé-z ize. R. *asla de ansa. CL Rom. w, 349. 
D. Ez' mân, s. m. pi.: besoins naturels. 

Êzi, a.: qui est dans Taisance. 



F 



Fâ, s. f.: faux. R. falcem. 

Fâbe, s. f.: lable. R. fabula. 

Fâche, s. f.: face. An fâche dé H. R. faciès. 

Fachié, V. a.: fâcher. R. prov. fastigar. 

Fachon, s. f.: façon, chose façonnée. Eune fachon d'bieure. 
R. factionem. 
D. Fachoné, v. a.: façonner. 

Fâgné, s. m.: !• choses jetées en désordre. Quel fâgnél 
2Mieu où on les jette. R. yœnarius. 

Fale, s. f.: gorge, jabot d'an oiseau. R. n. fiall, a. h. a. 
fël, ag. s. fell (peau). 
D. Falée, s. f.: plein la fale. 

Falu, a.: qui a une grosse fale. Pijon falu. 



Digitized by LjOOQIC 



96 c. joret: — le patois normand du bkssin. 

Falue, s. f.: galette, espèce de gâteau plat cuit au four. 

Falmeque, s. f.: flammèche, étincelle. R. "falmisca pour 
*flammisca. 

Famene, s. f,: famine. R. *famina. 

Fande, V. a.: fendre. R. flndere. 

Fanéte, s. f.: lenticule d'eau qui couvre les mares. 
(Lemna minora major et polyrhiza.) R. *fœneUa. 

Fangue, 8. f.: fange, boue. R. *fanica, g. fani, a. h. a 
fenni. Cf. pr. fango. 

Fanie, n. pr.: Stéphanie. 

Farene, s. f.: farine. R. farina. 

*Farmas'rie, s. f.: pharmacie. R. (foip\i%w<i. 

*Fasilisé, V. a.: faciliter. R. facilis. 

Favâ, s. m.; chaume desséché de la fève. V. feuve. 

Fayi, a.: faible. R. fallire, sans doute par suite de Tex- 
pression : le cœur lui a failli. 

1. FÉ, s.f.: foi. Ma fê oui : certainement. R. fides. 

2. FÉ, s. m.: fer. R. ferrum. 

D. Férâle, s. f.: ferraille. {^Ferracula.) 

Féràyéy v. a.: faire entendre un bruit de ferraille, remuer 
de la ferraille. 

Febé, s. m.: espèce de jeu de barres qu'on joue le soir. R. 
Phœbe. 

i. FÉE, s. m.: faite, haut. fée d* Vâbre. R. fastigium. 
D. Fêté, V. a.: mettre un faîte. 

Féteurej s. f.: faîtage, faîtière. 
2. FÉE, s.f.: fois. Eune fée n'êe pà couteume. R. vicem. 

FÉGNAN, s. m.: fainéant. R. facit, "necentem. 
D. Fégnanté^ v. m.: fainéanter. 
Fégnântize, s. f.: fainéantise. 

Fel, a.: courageux, vigoureux, prompt à s'emporter. R. 
a. h. a. fillOy ag. s. felL 

F'né, v. a. n.: faner. R. *fœnare. 
D. Fneûf fnoû, s. m.: faneur. — F'neûze^ f. : faneuse. 
F'nêzon, s. f.: fanaison. 
F'nâle, s. f. pi.: herbes sèches. CL fouâle. 
F'nete, s. f.: fenêtre. R. fenestra. 
F'noû, s. m.: fenouil (Fœniculum officinale). R. "fcenucu- 



lum. 



Fere, s. f. : foire. R. fëria. 
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Fere» V. a. : faire. Fire a deû, fére d'ansanbe: s'associer 
pour le jeuy etc. R. facere. 

Ferman» s. m.: meuble, tout ce qui se ferme à clef. R. 
firmare. 

FÉsÂRE, a.: faisable* R. façibilis. 

FÉsié, V. a.: fesser. R. a. fitse (latte) on fissa. 
D. Fése-lâron^ s. m.: petit boux {Rtiscus aculeatus,) 

FItre, s. m.: panaris. Cf. aug. fester. 

Feumé, V. n.: fumer. R. fumare. 
D. Feumie^ s. f.: fumée. 

F{e)umoûy s. m.: morceau de charbon non entièrement 
consumé et gui fume quand on l'allume. 

Feûpe, s. f.: vêtement, objet de rebut. R. fibra. Cf. it. 
felpa^ a. felbel et peûfe. 
D. Feûpiéj s. m.: fripier. 

Feûp'rie^ s. f.: objets sans valeur. 

Feuve, s. f.: fève. R. faba. 

Feûyon, fieûton, s. m.: frelon. Cf. fieule. 

Feùyu, l' a.: feuillu. V. fieûyu. 

1. Fi, s. m.: ûLFH an cat{r)ey s. m.: eau-de-vie. R. filum. 
D. Filache, s. f. : filasse. Pome d'filache : espèce de pomme 

à cidre filandreuse. 

Filachié, s. m. : tisserand. 

2. Fi, s. m. : fils. R. filius. 

D. Fieu, s. m. : garçon. {Filium.) 

Fisé, s. m. : garçon, petit fils (terme de tendresse}. 

Fu, int. : fi. 

Fiâb(l)e, a. : digne de confiance. R. *fidabilis. 

Fiancée, s. f. : confiance. R. fidentia. 

Fié, s. m. : fiel.R. fel 

Fiée, s. f. : grande quantité. R. viata de via. 

Fieb(l)e, a. : faible. R. flebilis. 

Fier, a. : fier, dédaigneux. R. férus. 
D. Fiêr^man^ ad. : beaucoup. 

FiérOf a. : un peu fier. 

FiÉTE, s. f. : confiance, y.fél. 

Fieule, s. f. : feuille. R. fotîa. 
D. Fi&ûyàje, s. m. : feuillage. 

Fieûyu, a. : feuillu, toufl'u. V. feùyu. 

Fieûyo, s. m. : feuillet (d'un livre). Vlf{i)eûyô : trdsième 
estomac des ruminants, feuillet. 
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Fieûyoté^ v. a. : feuilleter. 

FiÉvE, s. f. : fièvre. R. febris. 

FiFOTE, s. f. : r astérie ou étoile de mer ; 2» frai de pois- 
son rejelé par la mer. R. ag. s. fife, fôt. Cf. chin dêe. 

FiGNON (trou), a. : podex. R. finis. 

FiGU(i)É, *FinÉ, V. n. : figer. R. *figicare. 

FiLBÊR, s. m. : Philibert. Noué d' filbêr : espèce de noi- 
sette, entourée en entier d'une enveloppe charnue. Cf. ang. fil- 
bertf a. lambertnuss. 

File, s. f. : fille. R. filia. 

Fil'té, V. n. : chasser au filet. R. *fileUum, dér. de filum. 
D. Filqu[i)é, s. m. : chasseur au filet. 

Fin, s. m. : foin. R. fœnum. 

Fine, v. n.-a. : ruser, trouver. R. finitus. 
D. Finachié^ v. n. : finasser. 

Finaré, s. m. : homme rusé, habile. {Finitus naris.) 

Fino, s. m. : madré, rusé. 

Finoté, v. n. : avoir recours à des ruses. 

1 . Find(r)e, v. a. : feindre. R. fingere. 

2. Find(r)e, v. n. : céder, fléchir. R. frangere ; v. fr. 
fraindre. Cf. fouind{r)e et ffîndre. 

Fingue, fungue, interj. affirmative. Ma fungue oui. R. 
(?)/îc^. 

Fini, v. a. n. : finir. R. finire. 

FiQu(i)É, V. a. : ficher, attacher une vache, etc., par une 
corde à un pieu au milieu d'un champ. Ifô poutte o qu' no-z êe 
fiqui. R. "fixicare. 

+ FiRU, s. m. : fretin. V. virli. 

FiRLic, s. m.: limaçon de mer, appelé aussi câlin et gqjin. 

FiROU, nom propre usité dans la locution : Ch'êe la no- 
blése à Martin Firou ; va f couchié, tu soup'râ d'mouin. 

FiSQu(i)É, V. a. : regarder fixement. R. *fiscare. 

FiYÉTE, s. f. : fillette, javelles réunies ensemble et placées 
debout. R. *filietta. 

FiYEu, FiYO, s. m. : filleul. R. *filiolus. 
FîzÉ, s. m. : fuseau. R. yusellus. 
FîzÉE, s. f. : volige placée sur les soUves. R. *■ fusata. 
Fllâ, int. : bruit d'un corps qui tombe. R. Onomatopée. 
Fllaflla, s. m. : embarras. Fêre du fflaffla. R. fla par 
onomatopée. 
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Fllanbe» s. f. : flamme. R. flammula. 
D. Fllanbéj v. n. : brûler avec flamme. Il (h fllanbé : il est 
perdu. 

Fllanbéey s. f. : feu clair. 

Fllanë, V. D. : !• paresser ; 2* bavarder. R. n. flâna. 
D. Fllagné, s. m. : paresseux, bavard. Vieule fllagnêre. 

Fllanquin, s. m. : morceau de viande entre Tépaule et la 
tranche grasse^ flanchet. R. flaccus. 

Fllaquin, a. : mollasse, maigre. R. flaccidus. 

Fllee, s. m. : fléau. R. flagetlum. 

FhLELÉy v. n. : être agile par le vent en parlant d'une 
fenêtre, d'une porle. R. (?) flagellare. 

Flléme, s. f. : paresse. Il a lafléme. R. fllegma. 

Flleu, s. f. : farine. R. florem. Cf. ang. flour, n. flûr. 
D. FlleurétOy s. f. : !<" moisissure qui se forme sur les bais- 
sières du cidre; 2*» première (couche de) crème qui vient sur le 
lait. 

Flleuri, v. n.: fleurir. Jon flleuri: nom du butomus um- 
bellntns. R. *florire. 

Flleume, s. f. pi. : pituite. Rande dé flleume. V. flléme. 

Fllie, s. f. : patelle vulgaire {Patella vulgata.) Cf. tê" 
riné. 

Fllion, s. m. : espèce de telline {Donax anatinum.) 

+ Fllind(r)e, v. n. : céder, fléchir en parlant d'un mem- 
bre malade. Cf. find{r)e 2. 

Fllip, s. m. : !• Philippe, nom propre ; 2» breuvage com- 
posé d'un mélange de cidre, d'eau-de-vie et de sucre. Cf. ang. 
flip. 

4- Flupsosé, v. n. : avaler avidement. R. Pour fripe- 
saucé. 

Fllon, s, m. : tumeur, gros bouton. R. a. h. a. flado. 

Fllonde, s. f. : carrelet {Pleuronectes flestbs.)K. n.flydhri, 
(ang. flounder). 

Flloqu(i)é, v. n. : pendiller, aller de ça et de là. Flloqu{i)é 
manche : être sur le point d'être disgracié, d'échouer. R. floc- 
ons, 

*Fllucsia, s. m. : fuchsia. 

Foche, fouache, s. f. : petit pain au beurre. ^. focacia. 
D. Fochéte, s. f . : 1* + nom vulgaire du lotus corniculatus ; 
— 2* nom d'une espèce de pomme à cidre sucrée et bonne à 
manger. 
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FoLË, S. f.: filet flottant dont on se sert en baute mer, en 
particulier pour pocher la raie. R. follis. 

Fonde, v. n. : fondre. R. fundere. 

FôN, s. m. : fond et fonds. R. fundus. 
D. Fônsé, V. n. : !• enfoncer, creuser plus avant ; — 2* se je- 
ter, s'élaacersur; — S"" mettre bas en parlant des lapins, etc. 

Fônsée, s. f. : portée. 

+ Fônsu, a. : creux, profond. Cf. anfôn. • 

FôQu(i)É, V. a.-n.: faucher. R. * faloare. 
D. Fôque, s. f. v. : ce qui est fauché dans un temps détermi- 
né, l'action de faucher. 

Fôqueû, fôcoûyS. m. : T faucheur; 2* insecte de la fa- 
mille des araignées {Phalangium opilio,) 

FôcaTf s. m. : serpe recourbée en crocheta son extrémité. 

Fôquéf s. m. : !• + espèce de serpe; —2* croc-en-jambe. 
Cf. ganbé. 

FoRANGUE, s. m. : inflammation eczémateuse du pourtour 
de la bouche sous Tinfluence de la flèvre, du rhume, etc. R. fo- 
m,? 

FoRBEU, a. : fourbu. R. foris, bibere. 
D. Forbéteure, s. f. : fourbure. 

FORCHE, s. f. : force. R. fortia. 
D. Forchié, 1* v. a. : forcer, faire violence ; -2» v. n., prendre 
de la force. 

Forchie, s. f. : portée (de lapins, etc.) 

Forchi, v. n. : grandir, prendre de la force. 
FoRJE, s. f. pi. : cisailles pour tondre les haies, forces. R. 
forfices. 

FoRJiÉ, !• V. a. : forger ; — 2» v. n. : se flrapper les fers 
en marchant, comme le font certains chevaux. R. fabricare. 

FORMÂJE, s. m. : fromage. R. formaticum. 

* FoRSÉ, V. a. : faire violence à une fille, etc. V. forchié. 
D. * Forsée, s. f. : portée d'une chienne, etc. V. forchie. 

FoRTEUNE, s. f. : fortune, richesse. R. fortuna. 
FôsÉYEUR, s. m. : fossoyeur. R. * fossatorem. 

* FôsiLE, s. f. : faucille. R. * falcilla. 

D. Fôsiyon, s. m. : faucille non dentée, espèce de serpe. 
FôTÉ, v. n. : faire une faute. R. faute {"fallita de fallere.) 
FouA, in t. : pouah I 
FouÂGNÉ, s. m. : objets en désordre. R. * fœnarium. 
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D. Foudgnêre, s. f. : lieu de débarrast emlroit où toat est 
sens dessus dessous. 

FouÂLE, s. r. pi. : feuilles, branches sèches, etc.| qu'on ra- 
masse pour mettre au feu. R. *focalia. 

FouÂYÉ, V. n. : fouailler.R. fouet de fagus. 
D. Fouâyie^ s. f. : bruit des coups de fouet, volée de coups 
de fouet, troupe de gamins. 

FouÉE, s. f. : feu clair. R. * focata. 

1. FouENE, s. f. : fouine, martre des hêtres. R. fagina. 

2. FouENE, s. f. : fouine, espèce de trident. R. fuscîna. 
D. Fouêné, fouèné, v. n. : pêcher à la fouine. 

Foui, v. a.-n. : fouir. R. *fodire. 

Fouind(r)e, v. n. : céder. V. fînd{r)e 2. 

Fouo, s. m. : four. R. fumus. 
D. Fouôné, s. m. : fourneau, four à chaux. {"Furneltus). 

Fouônée, s. f. : fournée. 

Fouôni, s. m. : fournil. 

Fouôniyé^ v. n. : tourner et retourner, mettre sens dessus 
dessous en cherchant quelque chose. 

Fouôniyar, s. m. : qui furète partout. 

FouôR, s. m. : endroit où un objet se bifurque. L'fouôr 
du tchu, l'fouôr d'sa tchulote. R. *furcus. 

FouoRQUE, s. f. : fourche. Fouorque à gutrbe : fourche en 
fer à deux dents. Fouorque à mâle : fourche en fer à trois dents 
gui sert à remuer ou à charger le fumier. R. furca. 

D. Fouorquie^ fouorqu'rée, s. f. : quantité de fumier, etc., 
qu'on peut enlever avec la fourche. 

Fouorcu, a. : fourchu. 

Fouorque^ s. m. : V branche fourchue ; — 2» entre-deux 
des jambes. Cf. fouôr. 

FouorquéiSj s. f. : fourchette. 

FouôRE, FOURE, S. f. : folrc. R. foria. 
D. Fouéré, v. n. : foirer. 

Fouérâ, fouéreû, fouéroû, a. : foireux. 

Fouéroû, s. m. : derrière. Pran garde que Cmorvoûrh'anr' 
porte l'fouéroû : prends garde de faire la cqlbute. 

FouoRMi, FROMi, S. m. : fourmi. R. * formicus. 
D. Fouormiyé, fromiyë, v. n. : fourmiller. 

Fouormiytre, fromiytre, s. f. : fourmilière. 

FouoRNi, V. a. : fournir. R. a. h. a. frumjav,. 
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FouôRÉ, S. m. : fourreau, fi. * fodrellus du g. fôdr. Cf. a. 
h. a. fuotafy aug. food. 
D. Fouôré, v. a. : fourrer. — S'fouôré : se faufiler. 

Fouôrâje, s. m. : fourrage. 

Fouôreure, s. f. : fourrure. 

FouôYÉ, V. a. : fouiller. R. *fodiculare. 
D. Fouôyaséy v. a.-n. : chercher à fouiller. 

Fouôyi^ s. m. : fouillis. 

FouRÉ (s'), V. r. : blettir, en parlant des fruits. Père fou- 
rée: poire blette. Cf. fouôré. 

Foute, v. a. : jeter, donner, perdre. -- I ya foutu pa la 
iéte : il le lui a jeté à la tête. — Va tu m' foute Vcan : Vas-tu 
l'en aller. — J'sieûfcmtu : je suis perdu.— Jâa fout{r)e : homme 
sans bonne foî. R. futuere. 
D. Foubà, s. m. : gros cidre, qui jette à bas. 
D. Foutinasé^ v. n. : faire des riens, perdre son temps. 
Qu*êe qui foutinase la ? 

FoutinasWie^ s. f. : chose futile ; tromperie. 

Foutinéte^ s. f.: plaisanterie, espèce de grog. 

Frân, a. : franc, bon, vigoureux. Frân d'colié: qui lire 
bien, en parlant d*un cheval ; droit en affaires, en parlant d'un 
homme.— Frànbllé : blé barbu {Triticum aristatum.) — R. a. 
h. a. franko. 

Frân, s. m. : pommier, poirier sauvage ou venu de graine 
que Ton élève. Gréfésu frân. 

Frasie, s. f. : Euphrasie. 

Fré, a. s. m. : froid. R. frigidus. 

Frëmé, v. a. : fermer. R. firmare. 
D. Frëmâyéj v. a. : fermer fréquemment une porte, chercher 
à la fermer. 

Frënâyé, v. n. : faire du bruit en agitant, remuer. R. (?) 
frenum. 

Frëmi, v. n. : frémir, trembler. R. * fremire. 
D. Frëmeury s. f. : frayeur, frisson. 

Frëman, adv. : fortement, rudement, vite. R. firma 
ou fortiy mente. 

Fredlé, v. a. : frôler, battre. R. * frictulàre. 
D. Freûlée, s. f. : volée de coups. 

Freûlié, freûyiéj s. m. : vagabond, rôdeur. 

Fricachié, v. a. : fricasser, dépenser, perdre. R. g. friks 
ou 1. * friscaciare de frixus. 
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D. Fricachie, s. f. : fricassée. 

Frichon, s. m. : frisson. R. frictionem. 
Friloû, a. : frileux. R. t frigidulosus, 
Frinvale, s. f.: fringale. R. fames^ br. gwall (mauvais). 
D. Frinvaliéf s. m. : grand mangeur, insatiable. 
Friolé, V. n. : avoir grande envie. R. *frigiolare. 
Fripe, s. f. : chose éclatante, mais sans valeur ou de mau* 
vaise qualité. Émé la fripe : aimer le luxe. R. subst. verbal de 
friper dérivé de fibra. Cf. Rom. III, 148. 
D. Fripoule, fripouye, s. f.: gens de rien. Ch'êe dHa fripoule. 
Frîzié, P V. a.: friser, effleurer; 2" y. n.: être frisé. R. 
fr. /m-te (boucle). 

D. Frison, s. m. : enfant dont les cheveux sont naturellement 
frisés. 

Froûe, froe, s. f. : sciure de bois. R. subs. verbal de 
froer Colg. (frotter), dér. de fricare. 

Frôlé, v. a. : émietter. R. * frictulare. Cf. freûlé. 
D. Frôlée, s. f. : pain émietté dans du lait. 

Fromi, s. m. : fourmi. V. fouormi. 
D. Fromiyé, v. n. : fourmiller. 

FromiVman, s. m. : fourmillement. 
Fromiyon, s. m. : i* fourmi-lion ; 2' pi. picotement, dé- 
mangeaison. R. l'' * formicoleon Isid.; 2^ * formiculionem. 
* Fruitâje, s. m. c. : fruits (à couteau). R. fructus. 
Frusquin (sïn), s. m. : épargne. 
FuMÉLE, s. f. : femelle ; — femme de mauvaise vie. R. 
* femella. 
D. Fuméliéj s. m. : coureur de femmes. 
FuNJERE, s. f. : fougère. R. * filicaria. 
FuRÉ, V. a.: rendre furieux. —5"/Mré>'; se mettre en co- 
lère. R. * furare. 
D. Furèj p. p. : furieux. 

Fù(t), s, m. : fût. R. fustis. 
D. Fûtâle, s. f. : futaille. 
Fûtée, s. f. : futaie. 

Fûtéy V. a. : rassasier, dégoûter. Cha m'an a fûté. — 
S'fiJiJlé^ V. r. : se fatiguer, se dégoûter de quelque chose. No 
s" an fûte vite. R. * fustare. Cf. v. fr. fuster (battre). 
Fûtân, a. v. : qui dégoûte, fatigue, ennuie. 
Fûté, a. -p. p. : rusé, fin. Qu'il êe fûté. 
Futin, s. m. : nom de chat. 
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Gâ, 8. m. : gars, garçon, R. (7) carduus. 

+ Gabériin, s. m. : trompeur de femmes. R. n. gabba, 

GiB(L)E, s. m. : pan de mur, piguon. R. n. gafl (b. 1. 
gabulum). Cf. ang. gable, g. gibla. 

Gadoue, s. m. : garnement, vagabond. R. br, gadal. 

Gadou» s. m. : vidangeun 

Gafé, V. a. : mordre, saisir avec les dents. R. c. gaf. 
D. Gafée, s. f. : morsure. 

Gajié, V. a.-n. : gager, parier. R. * vadiare. 

Galapian, s. m. : vagabond. R. a. h. a. gahlaufan. 

Galatine, s. f. : usité dans la locution ête an galatine ; 
garder la chambre, être malade. 

Galegnie, s. f. : plein les deux mains. 

Gale, s. m. : galet. R. br. gai, kym. calen. 
D. Gal'té, v. n. : se choquer en partant des fenêtres, des 
portes agitées par le vent; claquer en parlant des dents et par 
extension trembler. Lé dan ym gaVtéed'fré. 

Galéte, s. f,: 1* gâteau plat; 2* crêpe faite avec de la 
farine de sarrasin. 

Gal'té, V. n. : faire de la galéte. 

Galichon, s. m. : petite galéte faite avec le reste de la 
détranpe. 

Gali, V. n. : éprouver une espèce d'engourdissement dans 
les mains, en serrant trop peu un objet sur lequel on frappe. 
Lé mïn m'àn galise. R. (?) callus. 

Galimâfré, V. n. : manger gloutonnement, R. cali etfl. 
maflelen ; cf. a. ang. gallimawfrey. 
D. Galimàfrée, s. f. : mets grossier et abondant. 

Galoche, s. f. : lo mauvaise chaussure, savate; 2* bou- 
chon de liège ou morceau de bois cylindrique qu'on place de- 
bout, en le chargeant de pièces de monnaie, «t qu'on cherche 
ensuite à abattre avec des palets, etc. ; jeu de bouchon. Jô^ à 
la galoche. R. ''calopedia. 

D. Galochié : !• v. a.: déformer ses chausfiures; 2« v. n. : 
marcher de travers. 

Galvadere, s. m. : vagabond. R. cal et ?. 
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Galtôdé, V. a. : mettre en désordre, g&ler, manger mal- 
proprement. Galvôdé la soupe. R. cal, et 7. 
D. Galvôdéey s. f. : mets préparé grossièrement et sans soin. 

Galvôgu[i)é^ s. m. : mauvais ouvrier, qui brouille tout. 

Gamaghe, s. f. pi. : guêtres. R. esp. guadamaci. 

Game, v. n., a. : recevoir dans la gueule, dans le bec, etc., 
ce qui est jeté. / game biin. — Game lé. R. ag. s. gamen. 

Gakbe, s. f. : jambe. R. gamba. Cf. c. cam... 
D. Ganbe^ s. m. : croc-en-jambe. Cf. fôquë. 

Ganbéte^ s. f. : petit couteau à manche recourbé. 

Ganbié^ s. m. : crochet en bois auquel les bouchers sus- 
pendent leur viande. 

Ganbiêre, s. f. : morceau de cuir ou d'étoffe qui sert à pro- 
téger les jambes. 

Ganberjié (s'), V. r. : se redresser, prendre des airs. R. 
Peut-être pour se goberger. 

Gandiyé (s'), V. r. : se balancer sur une chaise, etc. R. got, 
(?) vandjan ; cf. gandolé {s'). 

Gandolé (s*), V. r. : id. Cf. fr. se gondoler. 

Gangnë^ V. a, n. : gagner. R. a. h. a. weidanjan. 
D. Gangneû, gangnmy s. m.: qui gagne. 

Ga{n)gne'péieû, s. m. : rémouleur K 

Gab, s. m. : oie mâle, jars. R. nor. gassi* 

Gardin, s. m. : jardin. R. a. h. a. gartù. 
D. Gardiné, s. m. : jardinet. 

Garimote (lé), s. pi. : quartier de Bayeux. 

Gardinéy v. n. : jardiner. 

Gardignéy s. m.: jardinier. 

Garni, v. a. : garnir. R. s. wamiah. 

Gaqu(i)é, s. m. : mot usité dans la locution : Couêfé come 
un gaqu{i)é (un faiseur de jattes). R. gaie. 

* Garou, s. m. : garnement. R. suéd. varulf; v. varou. 

Garse, s. f. : fille, femme légère. Y. gâ. 
D. Garsognêre, s. f. : fille qui fraie avec les garçons. 

Gâte, s. f. : jatte. R. gabata. 
D. Gâtée, s. f. : plein une jatte. 

Gâté, s. m. : gâteau, enfant gâté. R. a. h. a. wastel. 

Gâté, v. a. : détruire, perdre, répandre. Gâté d* l'yo : 
uriner. R. vastare. 

i. Gangne'péteû, gangne ta vt>, ti tu peuas. 
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+ Gava, a. : brutal, grossier. R. gave {.? cavea,) 
D. Gavâyé, v. n. : gaspiller, manger salement. 

Gavéle, s. f. : javelle. R. *capella. 
D. Gavlé^ V. n., a. : mettre en javelle. 

Gav'leû, gav'loûy s. m. : faiseur de javelles. 

GavHoû.s. m.: morceau de bois recourbé qui &eTikgav'lé. 

Gllache, s. f. : glace. R. glacies. 
D. Gllachon^s. m.: glaçon. 

Gllané, V. a., n. : glaner. R. *glenare. 
D. Gllane, s. f. : glane. 

Gllaneûy gllanoûf s. m. : glaneur. 

1. Glleu, s. f. : glu. R. glus. 
D. Gllué^ V. n. : ôlre gluant. 

2. Glleu, gllu, s. m. ; glui. R. c. cloig. 
D. Gllué^ V. a. : faire du glui. 

G Huée f s. f. : paille propre à faire du glui. 

+ Glleumé, V. a. : avaler. 

Gllichié, v. n.: glisser. R. n, glitsen, 

Gllize, s. f. : glaise. R. glitea. 

Gllo, s. m. : ver blanc de la viande gâtée. R. glutus. 

*Gllorieûz'té, s. f. : vantardise. R. *gloriositatem. 

Gllote, a. : visqueux, gluant. R. a. b. a. klelto, 
D. Gllotogmé, s. m. : glouleron {Lappa tomentosa.) 

Gnafé, v. a. : mordre à la dérobée. R. ag. s. gnafan. 
D. Gnafe, gnafée^ s. f. : morsure. 

Gnaqu(i)é, v. a.: mordre, saisir avec lesdents.R. n. gnaga. 
D. Gnaquée, s. f. : morsure. 

G^NASE, s. f. : gamin. Lé g'nase : les enfants. V. qu'nase. 

1. Gné, V. a. : nier. R. negare. 

2. Gné, v. a. : noyer. R. necare. 
Gnéche, s. f. : nièce. R. "neptia. 

Gnéle, s. f. : nielle (Agrostemma githago.) R. nigella. 

Gnée, s. m. : !<> niais; 2^ œuf ou objet en forme d'œuf 
laissé dans un nid pour empêcher les poules d'aller pondre ail- 
leurs. R. *nidacem. 

Gneu, s. f. : nuit. R. noctem. 

Gneule, s. f. : miilej nielle (Uredo carbo.) R. *nucula p. 
nehula^ 
D. Gneuléy a. : nuilé^ atteint de la nielle. 

Gneûre, v. a. : nuire. R. nocëre. 
D. Gneûsïbej a. : nuisible. 
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Gnognote, s. î. : chose iosigoifiaate, terme de leadresse . 
D. Gnognotéy v. a. : dorloter. 

Gno(l), a, : indolent, paresseux, fl. (?) gnéfi. 
D. Gnolé, V. n. : faire le paresseux. 

G'nole, s. f. : jambe. Tire té g'nole d' la. 
G'note, s. f. : dent. R. uor. kmna (mâchoire). 
1. + Go, s. m. : bois. R. a. wald. 
S. + GOj s. m. : coq (Pluquet). K.gallus. 
D. Gôpleumé^ a. : mal peigné, les cheveux en désordre ou 
mal coupés, semblable à un coq auquel on a arraché les plumes. 
GoBiN, s. m.: morceau (de pain). Il an a avalé un grô 
gobin. R. gobbe, c. gob (bouche). 
D. Gobiyon, s. m.: petit morceau. 

GôcHiÉ, a.: gaucher. R. a. h. a. welk (faible). 
GoDAYÉ, V. n.: godailler. R. v. fr. godale {good aie.) 
• D. GodâCriej s. f.: ribote. 

Gode, s. f.: gade [Gadus barbatus.) R. yàaoç. 
Godiche, a.: grotesque, ridicule. 
D. Godichon, a.: gauche. 

GoDRON, s. m.: goudron, R. *alqmtranum de l'ar. al 
qatran,. 
D. Godroné, v. a.: goudronner. 

GoFicHE, s. f.: nom de diverses espèces de pecten et en 
particulier du pecten maximus. R. ag. s. gôd ou co pour ca et 
fish. 

GoGALE, s. m.: niais, sot. Gràn gogàle. ft. e. gog{an). 
GojE (Port), GojiN (canton de Trévières), s. m.: limaçon 
de mer {Turbo littoreus.) R. gurges; goje et gojin sont pour 
gorje et gorjin *. Cf. câlin. 

GoRiN, s. m. : pourceau. R. a. gurren. 
GoRjiERE, s. f. : ruban qui passe sous la gorge et sert à 
fixer la coiffure. R. gurges. 

GoRô, GouoRô, s. m. pi.: écrouelles. R. br. gôr. 
GosE, s. f.: mensonge. R. Cf. ang. gossip. 
D. Gosé, V. n.: mentir. 

GoTON, s. f.: diminutif de Marguerite. 
GouÂPÉ, v.n.: jaser, plaisanter. R. br. ^oap. 
D. Gouâpeû, s. m.: mauvais plaisant. 

GouÂYÉ, V. n.: injurier, crier. R. (?) gula. 

1. Sur certaines parties du littoral normand on leur donne le nom de gorjeu» 

9 
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GouBLiN» S. m. : revenant, esprit follet. R. *gobelinus de 

vn€eckùç, 

D. Goublinéy v. n.: hanter, faire le revenant. 

Goule, s. f.: gueule, bouche. R. gula, 
D. Goulée, s. f.: bouchée. 

Goulétôy s. f.: petite bouche. 

Goulé, s. m.: verveux; filet enferme de poche qui sert à 
prendre les lapins ; passage étroit. Rue du Goulet : nom d'une 
ancienne rue de Bayeux. 

Goulafre, goulu, a.: gourmand. 

Gouliban, s. m.: gourmand. 

Goulûman, ad. : avidement, avec gourmandise. - 

Goular, s. m.: bavard. 

Goulitre, gouyére, s. m.: ouvrier qui relire la chaux (en 
se tenant à la goule) du four. 

Gouor(d), a. : gourd, engourdi. R. gurdus. 

GouoRMÂ, s. m.: 1** gourmand ; 2' goéland (Larus fuscus). 
R. irl. gior (se gorger). 

GouRÂ, s. m.: gourmand. R. c. gôr. 

GouRÉ, V. a.: tromper. R. ni. gorre (avare). 

Gouô(t), s. m.: goût. R. gustus. 
D. Gouôtè.y. n.: goûter. 

GouôtUy a.: savoureux. 

GouROUFE, s. m.: blatte (i5/a^^a orientalis). 

+ GouspiYÉ, V. a.: houspiller. 

Grade, gradéle, s. f. pi.: petites groseilles. R.n. gaddr^ 
ag. s. gàd (aiguillon) avec épenthèse de r. Cf. gadelle Lit. et a. 
staohelbeere. 
D. Gradélié, s. m.: groseillier [Ribes rubrum,) 

Grafiné, V. n.: chercher à prendre. R. a. h. a. grifan, 

Grân, 1<> a.: grand ; 2" s. m.: grand-père, Mân grân, ma 
grande. 
D. Grànmariy ad.: grandement. 

Granche, s. f.; grange. R. granea, 

Grape, s. f.: crabe. Grape érajie: nom du cancer mœnas. 
— Grape franche : nom du cancer pagurus. R. v. fr. grappe 
(crochet), a. h. a. krapfo. Cf. crape^ ag. s. crabba* 

Grapé, v. a: prendre, saisir. S'grapé : se cramponner, 
s'accrocher à. R. a. h. di. krapfo. 

D. Grapiyéj v. n. : chercher à prendre, lésiner, grappiller. 
I grapile su tou. 
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Grapiyâje^s. m. : grappillage. 

Grâ (s), a. : gras, couvert de graisse, Grâse pouléte : an- 
serine blanche (Chenopodium album.) R. crassu^. 
D. Gràsiyé, y. n.: grassayer. 

Gravé, a,: marqué. Gravé d'pëtite vérole. R. ni. graven, 
a. graben,. 

Grâyo, s. m.: graillon, miette. R. craticulum. 

Grédiné, V. n.: lésiner. R. got. grëdus (avidité.) 

Grene, s. f.: graine. R. *grana. 
D. Grégnéy guêrgné, s. m.: grenier. 

Gréné, gréni, guêrni, v. n.: monter en graine. 

Grenu, guému, a.: grenu, chargé de grain. 

Grëse, s. f.: graisse, fumier. R. crassa. 
D. Grêsiéj v. a. n.: graisser, engraisser un animal, fumer une 
terre. / grêse bim. 

Grésoûj s. m.: qui engraisse. 

Grési, s. m.: grésil. R. Dim. de grêle (m. h. a. griezel). 
D. Grésiyé, 1® v. n.: grésiller. 2'»v. a. couvrir. Ch*aniegrésiyi. 

Grève, s. f.: grive {Turdus musicus.) 

Gri, Grée, s. m.: gril. R. craticulum. 
D. Griyé, v. a.: griller (rôtir), dessécher. Lsolé a tout griyù 

Grile, s. f.: grille. R. craticula. 
D. Griyéy v. a.: griller (fermer avec une grille); glisser. 
V. dégriyé. 

Gribiche, s. f.: femme acariâtre et méchante. Vieule gri- 
biche. R. ag. s. gripân. 

Grichié, v. n. : être de mauvaise humeur. Cf. it. grima 
et grinchié. 

D. Griche, s. f. : grimace, mauvaise humeur. Fêre la griclie : 
faire la mine. 

Grichu, a. : grognon. Vieule grichue, 

Grigné, gregné, v. n. : pleurnicher. — [- Grigné dé dan : 
grincer des dents. R. ag. s. grennjan. 

Grigne, gregne, s. f. : croûte de pain. R. granum. 

Grignoche, s. f. : morceau de croûte. 

Grignochiéj v. n. : grignoter. 

Grue, s. f. : 1** peigne qui sert à teiller le chanvre ; — 
2« drague qui sert à la poche aux huîtres. R. (?) fl. gruysen. 

D. Grijié, v. a. : 1* plisser ; — 2** égrener le blé sans le battre 
avec le fléau, mais en le frappaat contre un mur, une table. 

Grijé, s. m. : pli fait à une étoffe. 
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Grijoûj s. m. : espèce de râteau à longues dents qui sert 
à faire le glui. 

Grîma€he, s. f. : grimace. R. ag. s. grïma. 
D. Grimachiéf 1» v. n. : grimacer; — 2« s. m. : grimacier. 

Grimé, v. a. : griffer. R. m. h. a. grimmen. 

Grin, ^ s. m. : grain. R. granum. 

Grinchié, v. a. : grincer. Grinchié lé dàn. R, a. h. a. gre- 
mizôn. 

Grinde, v. a. : grincer. R. *grinner€ pour grunmrt. Cf. v. 
fr. grondre ou m. h. a. grinnen. 
D. + Grindo, s. m. : tourne-pierre {Strepsilus interpres). 

Grinplé, s. m. : grimpereau. V. gripé ei 'gripe-an^hà. 

Gripé, v. n. : grimper. R. n. grïpa. 
D. Gripe-an-hàyS. m. : grimpereau (Certhia familiaris.) 

Gri, a. : gris. — s. m. : cheval gris. R. a. h. a. gris. 
D. Grizi^ v. n. : devenir gris. 

Grizéy s. m. : petite pomme à cidre de couleur grise.. Pome 
d'grizé. 

Gro, s. m. : eau fétide et fangeuse. R. n. gorm, ang. gore 
(limon). 

Grô, lo a. : gros, fort, riche. Fêre Vgrô: faire le riche, 
l'homme d'importance.C/i'^e-< un d^^rô d'I'andré. — Qrôcid{r)e: 
cidre fort, sans eau. — 2" s. m.: cidre pur. Bére du grô* R. *groS' 
sus. 

D. Groséj s. m.: morceau extérieur du fagot plus gros que 
les branches du milieu, rondin. Cf. par'man. 

Grosié, a. : gros, fort, brutal. 

Gronée, s. f. : plein un tablier. Eune gronée d'bran. R. 
a. n. a. gère. Cf. pic. gron : tablier. 

Gronsé, v. n : murmurer entre haut et bas, gronder entre 
ses dents. R. a. grunzen. 

Groué, v. a. : émietter, égrener. R. ag, s. grout. 

Grouin, s. m. : groin. H. grunnire. 

Grouezéle, s. f. : groseille. R. a. kràusel{beere). 
D. Grouêzéliô^ s. m. : groseillier à maquereaux {Ribes uva- 
crispa.) 

+ Grouse, v. n. : remuer légèrement (Pluquet.) 

Grujié, v. a.: 1<> dépouiller quelqu'un, manger son bien 
— 2* égrener le blé. Cf. grijié. R. b. a. grusen. 

1. Grain s'est atténué en grin, au lieu de se développer en gromn^ comoie 
pain en pouin, évide aiment à cause du mot grouin (groin). 
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Grum'lo, s. m. : petit grumeau qui se forme dans le lait, 
etc. R. * grumclloUus. 

D. Grum'lotéy v, n. : se cailler d'une manière incomplète ; se 
former en grumeaux. 

Gué, p a. gai, un peu ivre ; — 2<» s. m. geai (Corvus 
glandarius.) R. a. h. a. gâhi. 

GuÉDÉ, s. m. : espèce de grondin {Trigla hirundo.) Cf. 
guédi. 

GuÉDi, a.: rempli, couvert. Ch'êe guédi dlaque. R. a. Ii. a. 
weidôn. 

1. GuÊRBE, s. f. : gerbe. R. a. h. a. garba. 
D. Guêrbé, v. n. : gerber. 

Guêrbé, s. m. : petite gerbe. 

Gvèrbiêre, s. f.: fenêtre de la grange par laquelle on entre 
les gerbes ; bouche démesurément grande. 

2. GuERBE, s. m. : plongeon {Colymbus glacialis.) 
GuÉRÉ, s. m. : jarret. R. br. gâr. 

D. Gvêrqu{i)éy s. m. , gviêrqu[i]êre^ s. f. : jarretière. 

GuERGNÉ, s. m. : grenier. V. grégné. 

GuEÙ, s. m. : misérable, homme sans probité. 
D. Gueûzar, s. m. : coquin, misérable. 

Gueûze, s. f. : femme de mauvaise vie. Court la gueûze. 

Guëzéle, s. f. : fille légère, impertinente. 

GuÉzi, a. : couvert, criblé. CL guédi. 

Gu(i)a, Int. : dia. V. dja. 

Gu(i)ÂBE, s. m. : diable. Gu{i)âbe (de mer): baudroie (Ca^ 
tusscorpius.) R. diabolus. 

Gu(i)eu, s. m. : Dieu. R. Deus. 

+ GuiBOLE, s. f. : jambe. V. Quibole. 

GuiCHON, s. m. : tasse en bois de la contenance d'un tiers 
de litre. R. dériv. de guiche. 
D. Guichonée, s. f. : plein un guichon. 

Guidon, s. m.: bride simple et à un seul mors. R. g.vitan. 

Guigné, v. n.: se cachera lacligne-musette.Cui(<7)n^: cache- 
loi. R. a. h. a. klnm- 
D. Gui(g)ne^s. f.: lieu où se place celui qui guine. 

GuiLMUCHÉTE, S. f.: cligne-musotle. R. gui{g)ne et muchéte. 

GuiNCHiÉ, V. n. : regarder de travers en baissant les 
oreilles, comme le font les chevaux qui mordent. R. a. h. a. 
winkjan. 
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D. Guinchar, s. m. : cheval qui guinche. 

Guincheù, a. : qui guinche. 

GuENE, *6uiNE, S. f. : 1** cspèce de cerise, guigne; — 2** pi. 
hranchies de poisson; — 3° boursoufflures qui se forment à la 
surface des pains qu'on met au four. Potissé dé guine. R. a. h. a. 
wihsela. 

GuiôME, s. f. : Guillaume. R. a. Wilhelm. 

GVa, s. m. : cheval. R. caballm. Cf. /va. 

G' VECUE, s. f. : chouette. P'tite g'vêche : chouette de pommier 
(Otus passerina), R. *capitia, 

G'vEU, s. m. : cheveu. R. capillus, 

GViLE, s. f. : cheville. R. *capicla pour capitula. 

H 

Hi, s. m. : chien de mer, espèce de squale [Mustelus vulga- 
ris), R. ni. hai, a, hai. 

Hâ, a. s. m. : haut, grand. An hà : en haut. f. hâte. Ele éepu 
hâte que li. R. altus. 

Hagnéte, s. f. : 1° béquille; 2° mauvais couteau. V. hâne. 

Hàlbréné, a. : desséché, roussi par le haie. R. fl. haelei c. 
braii, 

Halé, V. a. n. : tirer à soi. — Halé o ceur : vomir. R. a. h. a. 
halm, n. hala. 

Halezé, V. n. : respirer avec peine. R. halare. 

Halipre, s. m. : dessèchement et gerçure de la muqueuse 
des lèvres sous Tinfluence du froid, etc. R. fl. hael-\-ai, lippe. 

Halmeche, s. f. : dispute, querelle. 
D. Halmêchié, v. n. : disputer. 

Halo, s. m. : balles du blé, etc. mêlées au grain. V. halé. 
D. Hahté, V. n. : remuer le van de manière à rassembler les halos, 
afin de pouvoir les enlever. 

Hamé, s. m. : hameau. R. ag. s. ham, mot conservé dans 
Etréham, commune du canton de Trévières. 

1. H AN, s. m. : fantôme, revenant. V. hanté. 

2. -j- Han, s. m. : souchet [Cyperus longus). R. a. hanf 
(chanvre). 

HlNE, s. f. : vieille femme. R. anus. 
D. Hâné^ V. n. : maugréer. 

Han'quin, han'tchin, s. m. : lambin, taquin. V. hâne. 
D. Han'quiné, han'tchiné, v. n. : hésiter, talonner, marchander. 

Han'toneû, a. : qui produit ou a des hannetons ^ R. hanneton 
(hahn). 

^ Anée han'toneuze, anée pomeûze. 
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Hanon, s. lïi. : centaurée fausse jacée (Centaurea nigra et wi- 
grescens). V, Han 9. 

Hanque, s. f. : hanche. R. fris, hancke, a. h. a. ancha. 

Hansar, s. m.: espèce de scie à main. R. Peut-être altéra- 
tion de hamacs^ y ag. s. handseax, n. handsax (couteau à main). 

Hanté, v. a.-n. : fréquenter, courtiser. / la hante dHfnéû un 
an. R. n. hemta. 

Hapé, V. a. : attraper, saisir. R. ni. happen. 
D. Hape, s. f. : capture, prise, affaire. La bêle hape : la belle affaire \ 

Haque, s. f. : hache. R. ni. hacke. 
D. Haqu{t)é, *hachié, v. a. : hacher. 

Har, s. m. : branche (?), lien formé de branches tordues 
et qui sert à attacher les fagots. R. m. h. a. luwt (bois). 

Harase, s. f. : grand panier de forme rectangulaire. Cf. v. 
fr. harasse : bouclier. 

Hardi, int. : courage. R. a. h. a. harti. 

Haré, v. a. : exciter (Rocage). Haré un ichin : lancer un chien 
sur quelqu'un. R. a. h. a. harën (crier). Cf. v. fr. harier. 

Harée, s. f. : ondée, pluie de peu de durée. Cf. horée Cotgr. : 
ffa great shower of rain^). 

Hari, int. : cri par lequel on encourage les ânes à marcher. 

Harigoté, v. n. : marchander. R. han{é) (a. h. a. harën) 
-f-- •coté. Cf. harigoter (déchirer) ^ 

D. Haricoqu{i)é , s. m. : qui marchande, taquin. 

Harigachié, HARiGOCHié, V. u. : marchander, taquiner, dis- 
puter. Cf. haricoté. R. hari{é)-\-{a)gach{é, 

Harin, s. m. : mauvais petit cheval. 

Hariv'lé, v. n. : marchander. R. han{e) (a. h. a. harên)~\-vel 
(vitellus). 

D. Harivélié, s. m. : mauvais marchand de bestiaux. 

-}-Harmoné, v. n. : gronder, grommeler. 

Harnee, s. m. : harnachement, équipement d'un cheval. R. 
br. hamez, 

*Harnouee, s. m. : attelage. Harnouée X tréefvà. R. id, 

Hit'lé, s. m. : rôti de porc. R. hasta. Cf. m. h. a. harst (gril). 

HiTi, s. m. : maladie du bœuf causée par des vers néma- 
toïdes *. 

HiTiVB^ a. : hâtif. Orje hàtivé {Hordeum hexastichum). R. a. 
et a. fris, hast, n. hastr. 

* L. i?. 56â fisl de hansacs desmembrer : trdivisit cultrisr). 

^ Dans ce dernier sens, hape se rapproche du n. happ (bonne chance), angl. 
hap{py). 

' Diez, Etym, Wôrterbuch, II, c, s. v. haîigote, 

* Mémoires de la Société vétérinaire des départements du Calvados et de la 
Manclie. Bayeux, i83/i. 
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Havé, s. m. : crochet qui sert à enlever les herbes aquatiques 
des rivières, etc. R. a. haft, 

D. Hav'lé, V. a. : enlever les herbes avec le hâve. 
Hav'laje, s. m. : action de hav'lé. 

Havron, s. m. : avoine stérile [Avena fatua), Œée Iiavron é 
pée perchi : l'un ne vaut pas mieux que lautre. R. a. h. a. habaro. 

Hec, s. m. : 1° assemblage de planches qu'on pose sur le 
marc avant de le presser; 2° partie inférieure de la porte d'une 
grange, etc. R. a. heck, 

D. Hêqué, s. m, : ridelle de charrette. 

HÉe, s. f. : 1° haie; 2° forte et longue pièce de bois formant 
le corps de la charrue. R. ag. s. haga, n. hagi. 

Henu, s. m. : 1° brouillard épais; 2° maladie des oiseaux 
qui les fait tournoyer. 

Hérân, s. m. : hareng [Chipea harengus). R. ag. s. hàring. 
D. Héràngué, s. m. : chipée spratte (Harengula sprattus). 
Hérângn{i)êre , s. f. : palis munis d'un filet pour prendre les harengs. 

Herche, s. f. : herse. R. hirpicem, 
D. Hêrchté, V. n. a. : herser. 

Herdlé (Formigny), harplé (Rocage), a. : se dit d'un œuf 
qui n'a pas de coquille et n'est entouré que de sa membrane 
interne^. Cf. Gotgr. hardré, harde : (ta soft-sheld eggeu; Dura. 
hardé. R. hart; cf. v. fr. hardelle (paquet). 

Hère, a. : de mauvaise humeur. Vo-z été biin hère (a) s* se: 
vous êtes de bien mauvaise humeur ce soir. R. a. herr. 

Hergagne, a. : de mauvaise humeur. V. r'gagne. 

Hérichon, s. m. : hérisson {Erinacens europœns), R. *ericionemi 
de ericius. . 

D. Hérichoné («'), v. r. : se hérisser. 

Hêrpé , V. n. : prendre au fond de la casserole , se dessécher 
brusquement, en parlant d'une terre qui ne garde pas l'humidité. 
Hêrpé d! sec, R. a. h. a. harfan. 

Hezé, s. m. : petite barrière faite de branches entrelacées et 
qui ferme un enclos. R. Dim. de A^e, formé à l'aide du suffixe cellus'^' 

Hiere , s. m. : lierre. R. *hederus, 

HiN, s. m. : hameçon, haim. R. hamus. 

HiNGRE, a. : malingre, souffreteux. R. œgrum, 

HiNGUEû, a. : remuant, hargneux. 

HiNSE, s. f. : manche de la faux. 

^ C'est ainsi que le font souvent les poules trop grasses. Ce n'est donc pas 
un œuf de coq, comme on le lit dans les glossaires de MM. Duméril et Dubois; 
les œufs qu'on suppose être pondus par les coqs sont petits, mais pourvus d'une 
écaille, et une croyance populaire admet que, s'ils étaient couvés, il en sortirait 
un serpent. 

* L'élymologie hirpex proposée par Diez est inadmissible à cause du z; hirpeXi 
en admettant la chute de l'r, n'aurait pu donner que heche en normand. 
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*Hô , ad. sert à former quelques superlatifs. Ex. hô pléne : 
près de vêler, en parlant dune vache; entièrement pleine, en 
parlant de la mer. R. altus, v. hâ. 

HôBE, s. f. : espèce de buse {Fako buteo), R. ag. s. Iiobby, 

HoBLON, 8. m. : houblon. R. ni. hop. 

HôCHiÉ, V. a. : hausser. R. *altiare. 

HoDiNÉ, V. n. : remuer (la tête). 

HoGUE, s. f. : hauteur. Lé hogue d^Isigny, partie de la ville 
située près du bassin (Pluquet). R. n. haug-r (colline). 

HôLE, HocôLE, s. f. : creux où se cache le poisson. La haute 
de Surrain (Duméril), nom donné à une place située près de 
Téglise. R. n. et ag. s. hol (creux). 

HoNESTÉ , s. f. : honnêteté. R. honestatem. 

HoR , ad. : hors , excepté. Hor li : excepté lui. R. foris. 
D. Horzin, s. m. : étranger. 

Horion, s. f. : gros rhume épidémique. R. {l)fori$. 
D. Borique^ s. f. : grippe épidémique. 

1. HoûLB, 1° V. a. : exciter (un chien) contre quelqu'un; 
2° s' hoûlé, V. r. : se cacher dans un trou. R. n. hoL 

2. HoûLÉ, s. m. : hoyau, bêche. R. *agohUum. 

HôuLON, s. m. : espèce de godet en terre. Cf. moywe.R. n. hol, 

HoupE, s. f. : 1** houppe, huppe (touffe déplumes); 2° huppe 
(oiseau) {Upupa epops); 3® filasse qui reste, une fois le bon 
chanvre enlevé. R. upupa, 

D. Houpéj V. n. : peigner (le chanvre). 
Houpéte, s. f. : petite houppe. 

Housii, s. m. pi. : espèce de longues bottes. R. a. h. a. hosa. 

HousTi, s. : femme hommasse. 

HoûTÉ, V. a. : piocher, labourer avec la houe. R. a, h. a. houwa. 

HuAN, s. m. : 1° hibou [Otus aluco); 2° homme sauvage. R. 
Onomatopée hu. Cf. a. hau et hu (hibou). 

f HuAR, s. m. : lutin, farfadet. Cf. huan. 

HuBi, a. : qui a les plumes hérissées, en parlant d'un oiseau 
malade. R. a. h. a. hûba (bonnet). Cf. huré. 

*HûcniÉ, V. a. : placer en un lieu élevé, mettre dans la 
huche. R. *hutica. 

Hune, s. f. : tête, partie supérieure de la cloche par laquelle 
elle est suspendue. Qiiée qu'il a dàn la hune? R. n. hûnn. 

Hûo, HûYO, int. : cri pour faire tourner les chevaux à droite. 

HûPÉ, a. : qui a une huppe; fier. V. houpe. 

Hure, a. ; hérissé. R. n. hùfa (bonnet). Rom. IV, 36 1. 

HuRLié , s. m. : chantre gagé pour dire Toffice des .chanoines. 
R. ululare. 
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I 



i.I, int. : cri pour faire avancer les chevaux. R. i{re). 

9. 1, pr. : il, devant une consonne. / viin. R. ille, 

IcHiN, ad. : ici. R. ecce, hic, 

f Ile, s. m., Ilétb, s. f. : petite île. R. imula, 

Ileu , Ilo , adv. : là. / viin dHlo. R. illoc. 

Inchin, ad. : ainsi. R. m, sic, 

Ing'mode, a. : incommode. R. incommodus. 

Indene, a. : indigne. R. indignus, 

*Indropique, a. : hydropique. R. hydropicm. 

*Induqué, p. p. : éduqué, formé. R. educare. 

Ingu(i)é, V. n. : aider. R. adjutare, 
D. hgue, 8. f. : aide. No n'a pd d'ingue d'avetic U, 

Inné, a. : aine. R. antmatus, 

Inmâncibe, a. : immanquable. R. *ininancabUis. 

Inmanse, a. : immense. R. immensus. 

In^ûsâbe, a. : qui ne s'use point. R. m, *U8are, 

*Inpocrite, a. : hypocrite. R. vTroxpiTifs. 

Inrasâsiâbe, a. : qu'on ne peut rassasier. R. in, re, *ad8aUare. 

Insoufrâbe , a. : insupportable. R. in , aufferre. 

Intibo, s. m. : petit morceau, éclat de bois. V. édbo. 

Itou, ad. : aussi. R. hic, talis, 

Itre, s. f. : huître. R. *ostrea, 
D. Itriêre, s. f. : huîtrière, banc d'huîtres. 

IvÉ, s. m.: hiver ^ R. hibemtis. 



Jag, s. m. : garçon sot et impertinent. R. Jacohm. 
D. Jacase^ s. f. : femme bavarde. 
Jacasé, v. n. : bavarder. 
Jacdaîe, s. m. : nigaud, sot. 
Jaco, s. m. : surnom du geai, du perroquet, etc. 
Jaque, s. m. : écureuil (Sciurtis vulgaris), 

Jamouee, adv. : jamais. A jamouée : en grande quantité. R. 
jam, magis. 

JiNE, a. : jaune. R. galbinus, 
D. Jâné, jôné, s. m. ; renoncule des prés ou bouton-d'or {Ranuncu- 
lus acris^), . 

^ Œêe Vhouon orne hivé qui plleume sé-z ouêe, dit-on quand il neige. 

^ On se sert des jônee et des pâqtiéte pour joncher les mes à la Féle-Dieu. 
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Jântse,jônise, s. m. : jaunisse. 

Jano, 8. m. : imbécile, nigaud. R. Johannes. 
*Janqu(i)k, s. m. : chantier. R. canterium, 
Japb, V. n. : aboyer. R. (?) a. jappen, 
D. Japiné, v. n. : japper souvent et peu fort. 
Japéte, s. f. : petit chien qui ne fait qu aboyer. 

Javiné, V. n. : parler sans discontinuer et pour ne rien dire. 
Cf. japiné et angl. jabber (babiller). 
D. Javinàje, s. m. : bavardage. 
Javin'man, s. m. : bavardage monotone et ennuyeux. 

Jégnar, s. m. : qui se plaint sans cesse et sans naiison.y. jinde, 
J UF, m., J uvE, f. a. : qui a e'tégelé, qui se casse à la gelée. 
Piêreflive. R. gelu, 

J MAN, Jehan, s. f. : jument, ^.jumentum. 
*Jémo, a. : jumeau. R. gemellus, 
Jené, V. n. : germer. R. ger(mi)nare, 
Jene, s. m. : germe. R. *ger(rni)ne{m). 
D. Jenote, s. f. : racine du Carum bulbocastanum. 

J'nichb, s. f. : génisse, ^.junicem. 
D. J'nicfion, *fnison, s. m. : i" jeune génisse, veau; 2" séneçon {Se- 
necio vulgaris ^ ). 

J Nouô, s. m. : genou. R. *genuculum, 
D. J'nouôyêre, s. f. : genouillère, morceau de cuir dont les moisson- 
neurs s'entourent le genou gauche, afin de lier plus facilement les 
gerbes. 

-^-J'nouôyé, s. m. : i* espèce de vulpin (Alopecuru^ gentculatus); 2" es- 
pèce de véronique ( Veronica ckamaedrys). 

J'nouôyé, v. n.-a. : donner un coup de genou, presser une gerbe avec 
le genou. 

J'nomyôn (a), loc. adv. : à genoux ^ 

Jergon , s. m. : jargon. 
D. Jêrgoné, v. n. : jargonner. 
^Jéromiomg, s. m. : géranium. 

*Jersb, Jerghe, s. f. : brebis qui n a pas encore porté ou 
brebis stérile. R. *y^m« Duc. 

J'té, v. a. : jeter, suppurer, mettre bas. R. jactore. 
*Jeudo, s. m. : jet d'eau. 

JVa, s. m. : cheval, lourdaud. Grôfva. R. cabaïlus. 
JiB, s. m. : espèce de jeu de toupie. R. cf. angl. gibe. 
J1BIERE, s. f. : gibecière. R. De gibier. 
JiEVRE, s. m. : grèbe oreillard [Podiceps auritus). 
JiFE, s. f. : soufflet, giffle. R. (?) a. kie/er. 
f JlLÉ, v. a. : lancer un liquide avec une seringue. Cf. chîlé 
et zîgué. 

* Dans ce second cas, il semble qu'il y a eu confusion du mot senecionem avec 
junicionem. 

* C'est par erreur que cette locution se trouve plus haut après le mot afnouôyé 
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D. Jilée, s. f. : liquide que Ton lance. Cf. v. fr. ffuilce, 
JiNDE, V. n. : geindre. R. gemere, 
JiRE, n. pr. : Gilles. R. jEgidius. 
D. Jiro, s. m. : sot. 
Jiréle, s. f. : petite fille étourdie. 

.llzié, s. m. : gésier. R. gigerium. 

Job, 8. m. : employé dans la locution : bat{r)e Vjob, reperdre 
son temps, ne rien faire. w R. Hiob, 

JoBÉ, V. n. : se tromper, fyéjobé: je m'y suis laissé prendre. 
R. (?) Hiob, Cf. V. a.jobbe (insulsus). 
JoDANE, S. m. : ganache, sot. 
JoDO, a. : sourd. 

Jojo, s. m. : niais, sot. Vieujojo. R. Onomatopée. Cf. zozo, 
JôB, JouôE, s. f. ; joue. R. *gauta, 

JoNFLLÉ, V. n. : souffler, la bouche ouverte, sur quelque 
chose de manière à la couvrir de vapeur. R. conJlare{l). 
-j- JoNQu(i)É , V. a. : joncher. R. *juncare àejuncus, 
D. -^-Jonquéte, s. f. : grande marguerite ou pâquerette (Chrysanthe- 
mum leucanthemum). CLpâquéte. 

Jonqu{i)êre, s. f. : lieu couvert de joncs. 

JosTÉ, V. n., plaisanter. R. *juxtare. Cf. v. îr.joster, jpr.jostar, 
D. Jostouêzé, V. n. : badiner, nîaiser, folâtrer. 

Joui, v. n. : jouir, avoir la jouissance d'une terre. R. *gaudire, 
JouiNDE, 1° V. a. : joindre, (r)attraper. Siftëjouîn, 2*» v. n. : 
atteler. / n'a jouîn qv!a dié-z heure, R. jungere. 

D. Jouinte, s. f. : temps pendant lequel les chevaux de labour restent 
attelés, action d'atteler. 

Jouintée, s. f. : ce que Ton peut prendre avec les deux mains. Eune 
joutntée d' bran, 

Jouo , s. m. : jour. A ceur d'jouo : toute la journée. R. diumum. 
D. Jouômée, s. f. : journée. 

Jouômalié, i° s. m. : qui travaille à la journée; a" a. : changeant, 
inconstant. 

JoîîTÉ, V. n. : 1° lutter. Veû-tu jouté? 2° aborner. I no joute o 
couchàn, R. *juxtare. Cf. josté, 

*JuiF, s. m. : martinet. (Pluquet.) 
JujiÉ, V. n.-a. : juger. Ù,judicare, 

JuN, a. : jeun. A ceur jun : sans avoir rien mangé. B.,jejunus, 
D. Juné, V. n. : jeûner. 

JûPÉE, s. f. : distance. lya eune buonejûpée, R. cLjupper Cotg. 
rrto shoutî) et angl. to wkoop (crier). 

JuQu(i)É, V. a.-n. : jucher, être juché, percher. R. *juccare; ' 
cf. ni. huhken et angl. tojuke, 

D. Juc, jucoû, s. m. : juchoir. Ave Ver d'tunbé du jucoû : être tout 
étonné. 

Juté, v. n. : rendre du jus. R.^m^. 
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Labouôr, s. m. : labour. R. laborem. 
D. Labouôré, v. a. n. : labourer. 
Labouôroû, s. m. : laboureur. 

Lachik, V. a. : fouetter, frapper avec une corde, lacer. R. n. 
lasM, angL lash (fouet). Cf. l(tchon, 

*Lâchié, V. a. : lâcher. R. *lascare; v. lâqu{î)é, 

Laghon, s. m. : lacet. R. *laqmonem. 

LiGNERE, s. f. : lanière. R. *lanaria, 

La GUE, s. f. : espèce. R. ags. lag (loi). 
D. Lagui, a. : d'une bonne ou d'une mauvaise espèce. // êe btin 
lagui, 

Lâmôn, ad. : ici, aux environs. R. la-{-amôn. 

-j-Langhon, s. m.: variété de Véquile (Ammodytes lanceu). 
R. lancea, 

Landon, s. m. : courroie; discours traînant. 
D. Landoné, v. n. : lambiner, rabâcher. 

Landore, v. n. : traîner, lambiner. R. m. h. a. lentern, 

Lamdré, ad. : là. R. la et andré. 

Lané, s. m. : filet pour prendre la crevette. 

Lanfee, s. m. : filasse, discours confus et embarrassé. Mêle 
du lanfèe a eune sanplure. — Que qu' cKée que s'ianfèe qui no conte? 
R. lanificium. 

Langui, v. n. : languir, R. *latiguire. 

Langu(i)b, s. m. : landier. R. l-\-and{€r. 

Lânlere, s. m. : indolent. R. lentus (?). 

Lans'man, s. m. : élancement. R. lancea. 

Lantiponé, v. n. : lanterner. R. lentus -\-*ponare, 

*Lapidé, v. a. : importuner, ennuyer. R. lapidare. 

Lapiné, v. n. : faire ses petits, en pariant de la femelle du 
lapin. R. {c)lap de (?) clepere, 

LiQu(i)É, V. a. : lâcher. R. *lascare pour laxare, 

Lâsie, v. a. : lasser, p. p. làsi: fatigué. R. lassus. 

Laton, s. m. : laiton. R. *latonem. Cf. fl. latoen. 

Lavé, v. a.-n. : laver, en particulier laver le linge qui a été 
lessivé. No lave agneu, R. lavare. 

D. Lav'rie, s. f. : i' lieu oii on lave la vaisselle; 2" pierre d'évier; 
3" lavage continu. 

Lav'tchiné, v. n. : laver sans discontinuer et sans utilité. 
Lavoû, s. m. : lavoir. 

1 . Lé, a. : laid. Fêr lé : faire mauvaise mine. R. a. h. a. leicL 
D. Lédi, V. n. : enlaidir. 

9. Lé, s. m. : lait. — Lé d' bieure : partie séreuse de la crème 



Digitized by LjOOQIC 



120 G. JORBT. 

qui se sépare quand on fait le beurre. — Lé truté : lait caillé. — 
Lé d! pie : nom vulgaire de VEuphorbia amygdaloides. R. *lactem. 

D. Léqu{t)êre, s. f.-a.: laitière, qui donne beaucoup de lait. Ch'êe-i 
eune houone léqu(t)êre, 

Létron, s. m. : i° poulain qui tette encore; a*" nom vulgaire du Sonchuê 
oleraceus, 

^Légguhe, s. m. : légume. R. legumen. 
L'jiÉ, L'ji, a. : léger. R. *lemariu8, 

LÉMlJE, s. m. pi. : plantes fourragères de la famille des 
papillonaeées, en particulier le Pisum arvense, la Vicia sativa. R. 
*legumaticum, 

Leme, s. f. : lime. R. lima. 
1. Lene, s. f . : laine. R. lana. 
3. Lene, s. f. : ligne. R. linea. 

Leque, s. f. : 1° tranche, morceau long et étroit. Eune Uque 
d'terre; — 2° laîche, nom de différentes espèces de carex aqua- 
tiques. Grande lèque (Iris pseudo-acorus). R. a. h. a. lisca (roseau). 
Léqu(i)é, V. a. : lécher. V. liqu{t)é. 
Lerb : futur anomal de laisser. 
Lerme , s. f. : larme , goutte. R. lacryma. 
D. Lêrmié, s. m. : larmier, saiiiie du toit qui permet à la pluie de 
couler. 

LênnOfS. m., lèrméte, s. f. : goutte. 

Léro, s. m. : loir (Myoxus nitela). Dormi corne un léro. R. 
{g)lirem, 

Lésié, L'SiÉ, V. a. : laisser. R. laxare. 
L'siVE, s. f. : lessive. R. lixivia. 
D. Lésiviêre, rsiviêre, s.f. : femme qui lave la lessive, blanchisseuse. 
1. Léte, s. f. : lettre. R. littera. 
9. Léte, s. f. : laitance. V. fc' 2. 
D. Létu, a. : laite. 

Léiiche, s. f. : i* belette; q* animal fantastique qui ne paraît que le 
soir ou la nuit \ 

Leu, p. p. : lu. R. *legutus. 
Leû, a. pos. : leur. R. {il)lorum. 
Leune, s. f. : lune. R. luna. 
D. Letiné, a. : bien ou mal disposé. 

L'vÉ. V. a. : lever. Eté mal Vvé : n'être pas de bonne humeur. 
R. hvare. 

D. L'vi, Vvie, s. m. : levier. 

L'vouiN, s. m. : levain. R. levamen. 
Leze, s. f. : lé. R. *latia. 
Lezi, s. m. : loisir. R. *licire. 
Li, pr. pers. : lui. Œée li. R. {it)li. 

* On croit parfois que c'est Fâme des enfants morts sans baptême. (Cf. Pluquet, 
Essai historique sur la ville deBayeux, p. 837.) 
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Liane, s. f. : glane. V. lié 3. 

LiAR , s. m. : nom vulgaire du Poptdus nigra, R. c. liât (gris 
sombre). 

LiBouDEû, a. : gluant, visqueux. 

*LiBRE, a. : qui peut se servir de. / n^ée pà libre d'sé manhre. 
R. liber. 

1 . Lié , LiiN , pr. pers. : elle. CKêe lié : c'est elle. R. (t7)ft. 

2. Lié, s. m. : lit. R. lectum, 

3. Lié, V. a. : lier. R. ligare. 

D. Liàn, a. : qui se lie, fait amitië facilement. 
Lian, s. m. : lien, eu particulier lien fait avec du glui de seigle et qui 
sert à attacher les gerbes de froment. 
Liache, s. f. : liasse. 
Liâje, s. m. : action de lier. 
Lieu, lioû, s. m. : lieur, celui qui lie les gerbes. 
Lieûre, s. f. : corde qui sert à retenir la charge d'une charrette à gerbes. 

LiEjE, s. m. : coin en fer dont on se sert pour cercler les 
tonneaux. 

LiÉNAR , n. pr. : Léonard. R. Lecnardus. 

Lier, s. m. : liard. R. basque ardita de ardia (brebis). 
D. Liêrdé, v. n. : lésiner, liarder. 

LiERu, s. m. : lierre. R. *hederutu8. 

LiÉTE, s. f. : layette, tiroir. R. fl. laeye, h. laadje, a. lade. 

LiEUTRiN, s. m. : lutrin. R. Vectrinum. 

LiGNEu, s. m. : ligneul. R. *lineoliis. 

Lue, a. : vide. Kvënia lije. R. ni. leeg. 

Lima, s. m. : limace rouge. R. Umax. 
D. Limache, s. f. : limace, en particulier la limace grise. R. limacem, 
Limachon, s. m. : escargot. 

Limon, s. m. : timon. Cf. esp. limon y fl. lamoen, R. (?) n. 
limr, angl. limb (membre). 

D. Limoné, v. n. i remuer sans cesse, s'agiter comme un cheval au 
limon. 

Limogné, s. m. : cheval attelé au limon; f. litnognêre. 

LiNGNE, s. f. : ligne. V. Une 2. 

LiNO, s. m. : petite linotte {Fringilla linaria). R. linum. Cf. a. 
lèinfjinke). 

LiORNE, s. f . : \iorne [Clematis vitalha). R. Voixvviome [Vi- 
bumtm)^ transformé en Home sous Imfluence de l'idée de lier. 

*LiOTROPE, s. m. : héliotrope. R. vXiOTpoTriov. 

Liqu(i)b, v. n. : lécher. R. ag. s. liccian, ni. likken, a. h. a. 
lecchôn. 

D. Liqu'ré, liqué, a : friand. 
Liqu'rie, s. f. ; gourmandise. 
Liquéte, s. f. : petit morceau. Cf. lêque. 
Liqu'friche, léqu' friche, s. f. : lèchefrite. 
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Ltqupla, léqupla, s. ni. : gourmand, parasite. 
*Lickouêre, s. f. : langue bien pendue, bavardage. 

Liqu(i)Ére, s. f. : litière. R. *kctaria. 

Lire, s. f. : femelle du canard. Cf. bouôre et cane. R. (g)lirem\ 
D. Lir'Ure, liréte, s. f. : pelile cane, 
Liro, s. m. : petit canard. 

LivÈRJiN, s. m. : barge {Numenius limosa), 

LiYERNlJE, s. m. : vesce d'hiver. R. *hibematicum avec pros- 
Ihèse de l'article. 

LïzA, LizoN, n» pr. f. : abréviation et diminutif de Elisa, 

LizÉTE, n. pr. f. : abréviation de Elisabeth, nom de jument. 

LîzÉ, s. m. : liséré. R. a. lista (bordure). 

Lizoû, s. m. : liseur (grand). R. légère. 

LocHiÉ, V. a. : secouer un arbre, abattre des fruits avec une 
gaule. R. m. h. a. liicke. 

D. Lochàje, s. m. : action de lochet* les pommes. 

LoLO, s. m. : i° mot enfantin qui sert à désigner le lait; 
2° poupon, enfant gâté. Grô lolo. R. Onomatopée. 

LôNÉ, V. n.-a. : radoter, répéter toujours la même chose, 
ennuyer par son bavardage. 
D. Lôgnê, 3. m. : radoteur. 
Lônâje, s. m., lôn'rie, s. f. : radotage. 

Loque, s. f. : loche, petit poisson mou et gras du genre Co- 
bitis. Grâ come eune loque. R. cf. angl. loach. 

Loque, s. m. : clef d'une porte extérieure, passe-partout. R. 
n. loka (fermer), ag. s. loc (claustrum), angl. lock (serrure). 

LoQu'soNÉ, V. a. : battre, mettre en bques. R. fr. hqtie du n. 
lûk-r (chose pendante). 

LoRÉTE , s. f. : nom vulgaire du Daphne laureola. R. *lauretta. 

LoucHiÉ, V. n. : loucher, regarder de travers. R. luscus. 

Loulou, s. m. : mot enfantin, pou. .R. Onomatopée. 

Louizo , s. m. : diminutif de Louis. R. Ludovicus. 

LouizoN , s. f. : diminutif de Louise. 

LouôR, a. : lourd. R. luridus. 
D. Louôrdi, v. n. : devenir lourd, enlourdir. 

LoûERiE , s. f. : foire aux domestiques. R. locare. 

LousE, s. f. : 1° mensonge, fourberie; 2° vesse. 
D. Lousé, v. n. : i** tromper; 2° vesser. 

LucAN, LUGAN, a. : bizarre. R. ag. s. locian. Cf. luqu[i)é. 
D. Lucane, v. n. : flâner, bayer aux corneilles. Qu'êe qu' tu lucane lâmôn ? 

Lue, s. f. : lieue. R. leuca. 

Luné, v. n. : regarder avec étonnement, bayer. R. luna. 
D. Lun'qu{t)é, s. m. : badaud. 

^ Dans ie Berry, lire signifie loir (1. glirem); il est difficile de ne pas conclure 
à ridenlité du mot normand et du mot berrichon, mais il est sin^jnlier qu'ils aient 
pris des significalions aussi différentes. 
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LCQu(i)é, V. a. : regarder avec persistance. R. ag. s. locian (re- 
garder), ag. look. 

LuRE, s. f. : répétition monotone de la même chose, sor- 
nette. R. n. lûdhr (trompette). 

D. Luré, V. a. n. : répéter toujours la même chose. 
Lurié, s. m. : bavard ennuyeux, diseur de riens, radoteur. 



M 

iVlA(L), s. m. : mal. Ma d^dàn : mal de dents. — Mal an trin : 
souffrant. R. malum. 

D. Malanduràn, a.-s. m. : grognon, intolérant, rude. {Maluni indu- 
rantem). 

MiciLE, s. f. : chose à manger, mangeaille. V. màqu{i)é. 
Machacré, V. a. : massacrer, ravager, faire mal. R. a. matsken 
(égorger). 

D. Machacré, s. f. : massacre, dévastation. Pleume d' machacré : plume 
de poule, de coq, mise dans un oreiller, un traversin, etc. au lieu de 
duvet d'oie ou de canard. 

Machon, s. m. : maçon. R. mac{h)ionem. Cf. got. maitan 
(tailler) et *marcio Duc. de marais, 
D. Machonéy v. a. : maçonner, faire grossièrement. 
Machoneure, machon'rie, s. f. : maçonnage, maçonnerie. 
Maghue, s. f. : massue. R. maxuca, 

Macré, s. m. : i° maquereau [Scomber vulgaris); — r 2° éplié- 
lides ignéales qui viennent aux jambes pour s'être chauffé de 
trop près; — 3° entremetteur. R. 1, 2 (?) macula, — 3, fl. ma- 
keher, 

Macroule, s. f. : grande foulque {Fulica atra), R. cf. macré. 
f MiGNAN, s. m. : chaudronnier ambulant. Cf. it. magnano, 
Magnac, s. m, : maniaque. R. mania. 
Magné, v. a. : manier. R. *manicare. 
D. Magnâhe, a. : maniable. 

MagnÉre , s. f. : manière. R. *maneria , de manus. 
Malar, s. m. : canard mâle. R. mascuhs. 
Mile, s. m. : fumier. R. mar{gî)la. Cf. a. fr. marie (marne). 
D. Mâle, V. a. n. ; fumer un champ. 
Mâleure , s. f. : action de mâler, fiimage. 
Màliêre, s. f. : fumière. 

Malene, a. f. : maligne. R. maligna. 
Maleu, s. m. : malheur. Que mafeu. R. malum augurium, 
Malezi, a. : malaisé. R. mal et ézi. 
D. Malêzée, s. f. : fuite précipitée '. 

Malin , s. m. : véron [Phoxinus lœvis). R. malignus. 

^ Danchté la maîSzée par la crouézée. 
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Malon, s. m. : escarre, croûte qui se forme sur un ulcère. 
R. mar(gi)la. Cf. pr. màlon (brique, dalle). 

Malpieté, a. : mauvais marcheur. Cf. épiêté. R. mal et piété. 

Man, a. : mon. Mon père. R. meum. 

MlN , s. m. : larve du hanneton , appelée aussi ver blanc. R. 
*madonem; a. h. a. modo (ver), ag. s. madha, 

Mânâbe, a. : habitable. R, manêre. 

Manchon , s. m. : manche de la charrue. R. *manica. 

Mandrile, s. f. : vieux vêtement, guenilles. // ée tout an man- 
drile. R. pr. mandrUha Hon. de *mantilia avec épenthèse de r. 

M ANE, s. f. : corbeille en osier dont les marins se servent 
pour vendre le poisson au détail. R. ni. mand. 

*Manifique, a. : magnifique. R. magnificus, 

Manigô, s. m. pi. : gants en fourrure ou en flanelle. R. ma- 
rm8-\-'i. Cf. V. fr. manigoUer [\ower des mains). 

*Manique, s. f. : manière, tour. R. manica, 

Manjié, V. a. : manger. R. manducare. 
D. Manjâle, s. f. : mangeaille, nourriture grossière. V. Moujàle, 
Manjar, s. m. : dépensier, qui mange, dissipe son bien. 
Manjeû, manjoû, s. m. : mangeur, dépensier. 

Manô, s. m. pi. : clochetons du carillon de la cathédrale de 
Rayeux (Duméril). 

Manqu(i)é, V. n. : manquer, être dans le besoin, offenser 
quelqu'un. / n' manque pâ, — I ya manqui, R. mancare, 

D. Manque, s. f, : faute, absence de ce qui devrait se trouver. I ya 
d' la manque. 

Mante, s. m. : manteau. R. *mantellum. 

Manti, V. n. : mentir. R. *mentire, 
D. Manteû, mantoû, s. m. : menteur. 
Mant'rie, s. f. : mensonge. 

Ma(h)on, s. m. : espèce de grand pot cylindrique en terre de 
Noron, servant à mettre le lard salé. 

MiQu(i)É, V. a. n. : mâcher. il/âgfM(i)^ d7i« ; manger lentement. 
R. masticare. 

D. Màquiyé, màquiyoné, v.-a. n. : mâchonner. 

i.Mar, s. m. : marc. R. {e)marcum ou a. mark (pulpe). 

2. Mar, s. m. : mars. Vni corne mar an carême : arriver à pro- 
pos ^ R. martius. 

D. i Marchêque , *marchêche, s. f. : le vingt-cinq mars. Noire-Dame de 
la Marchêque : Annonciation *. R. *martiusca, 

i.Marchié, 1° V. n. : marcher, s'en aller. Veù-tu marchié? 
9° V. a. : parcourir, mesurer, fié marchi, R. murcus. 

2. Marchié, s. m. : marché. R. mercatus. 



* Févrié anpîi lefôsé, mar lêe séque. 

* (A) Notre Dame de la MarcJiêche, Vcoucou Se mor «'tn' prêche. 



Digitized by LjOOÇIC 



LE PATOIS NORMAND DU BRSSIN. 125 

Mare , s. f. : mare. R. *mara. 
D. Maréte, s. f. : petite mare. 

Marée, s. f. : i° reflux. S'qui viin £fio s^anrtouorned'marée, 
*i° quantité d'urine que pisse un animai. R. mare. 

fMARGl, S. m. : fou blanc {Sula alba). R. mergus (plongeon). 

f Margate, s. f. : seiche {Sepia offictnalis). R. cf. br. morgaden. 

Margo, s.f. : 1° femme qui s'enivre; 2** surnom de la pie. 
Dimin. de Marguerite. 

Margote, s. f. : marcotte. R. mergus (provin). 
D. Margoté, v. a. : marcotter. 

Margouôyé, V. a. : manger mal ou salement, entamer ou 
mordre quelque chose sans le manger. Que qu'à margouôyi stépome 
la? Cf. Cotgr. fnargouiUer frto gnaw, to mumble with the teeth.iî 
R. mar (malum) -{-gula. 

D. Margouôyâje, s. m. : chose h moitié mangée, travail mal fait. 

Maricha, s. m. : i"* maréchal; 2° traquet ou motteux {Saxi- 
cola cenanthe). R. *mari8cal€U8 (a. h. a. marahscalc), 

Marie, s. f. : nom propre. Marie-salope, Marie-souôyon , Marie- 
torchon : femme sale et malpropre. 

Marié, v. n. : épouser, se marier. / n'a marié qu'eune fée. 
R. maritare. 

Marin , s. m. : espèce de pomme à cidre tardive et bonne à 
manger cuite. R. Marin, nom propre. 

MlRiNE, s. f. : marraine. R. *m4itrina. 

Maringote, s. f. : espèce de voiture longue, ouverte à ses 
deux extrémités et à côtés fermés, qui servait autrefois à porter 
le poisson. R. (?) Marengo. 

Marjole , s. f. pi. : caroncules qui pendent sous le bec des 
gallinacés ^ R. mar (malum) ~\-*gautola ou *margin{nem)-\-ola. 

Marlou, s. m. : homme rusé èi retors. R. malus-^lupus, 

Marmitée, s. f . : plein une marmite, grande quantité. 

-{-Marné, s. m. : le grand guillemot {Uria troile). 

Marote, s. f. : diminutif de Marie. 

Marte, s. m. : marteau. R. *martellus. 

Mascapié, s. m. : espèce de confiture faite avec des poires, etc. 
cuites dans du cidre doux. 

Mise, s. f. : 1° massue; 2° partie surélevée d'un fossé. V. 
banque. R. massa. 

D. Màsée, s. f., mdséy m. : argiie pétrie avec du foin dont on se 
sert pour faire des murs. 

Mastâ, mastoc, s. m. : lourdaud. R. mastochs (bœuf gras). 
D. Mastafflu, a. : id. mot formé comme joufflu. 

Matene, s. f. : mâtine. R. matutina. 

Matina, a. : matinal. R. matutinalis. 

^ Cesi probablement de ce mot que vient le substantif marjolet. 
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*Matérô, s. m. pi. : matériaux. R. materialis, 

*Matieusalé, s. m. a. : très âgé (homme). R. Mathusaletn, 

Mayo, s. m. : i* maillet; 9° maillot, enfant au berceau. R. 
1, mallem; 2, macula^, 

1. Mé, pr. pers. : moi. CKée mé, R. mê. 

9. Mé, s. f. : mer. R. mare. 

3. Mé, s. m. : 1° mai, mât. U v'ia péqui la corne un mé; — 
9° râtelier, huche au pain. R. i° madius; 9** magidem. 

*Mécanic, a. : mal à son aise, souffrant. / sieâ tou mécanic 
agneu. R. fitixo^^^^^^' 

Médi, s. m. : midi. Su lé médù R. médius dies. 

Mécrere, V. a. : ne pas croire. R. minu^s credere, 

Megné, V. a. : battre, meurtrir. Cf. v. fr. méhaigner, pr. ma- 
ganhar^ br. maclian (mutilé). 

MÉgneu, s. f. : minuit. R. mediam noctem, 

Megue , s. f. : petit-lait et plus particulièrement lait corrompu 
qui se trouve dans la crème au fond de la cliréne. R. *mesga Duc. 
Cf. c. meog, pr. mergue. 

M'lache, s. f. : mélasse. R. mel, 

Mélan, s. m. : merlan {Gadus merlangus). R. merula PI. (es- 
pèce de poisson) 2. Cf. a. angl. merling. 

1. Mêle, s. f. : maille, anneau d'une chaîne, porte de 
lagrafe. R. macula. 

9. Mêle, s. f. : substance visqueuse qui se forme au fond 
des bouteilles où est resté du cidre. R. a. h. a. masar. Cf. maire 
Dum. et Hon. 

3. Mêle, s. f. : nèfle. R. mespilus. 
D. Mêlié,, s. m. : néflier. 

4. Mêle, mêle, s. m. : merle {Turdus merula). R. *merulus. 
(Diefenb. Gloss.) 

D. Mêlése, s. f. : femelle du merle. 

Mêlé, v. a. : mêler. R. misculare. 
D. Mêleure, s. f. : petites herbes qu'on met dans la salade. 
Mélanjié, v. a. : mélanger. 
Mêlo, s. m. : fil mêlé. 

Melimelo, s. m. : nom de la Mercurialis annua. R. Corruption 
probable de mélilot {Meliloton). 

Mélie, s. f. : Amélie. 

M NACHE, s. f. : menace. R. *minatia. 
D. M'nachié, v. a. : menacer. 

M'né, v. a. : mener. R. *minare. 

D. M'neû, s. m. : meneur. 

i 

^ On voit que le palois normand a fini ici, comme si souvent, par confondre 
deux mots originairement différenis. 

^ Cf. Diefenbach {Glossarium laHno-ffermanicum mediœ et infimœ œtalis) : 
merula «rmeerarnsej». 
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Menajié, 1° V. a. : ménager; — 2° s. m. : économe. R. *m(in' 
sionaticum. 

Mené, s. f. : mine, air, semblant. Ifé mine de n'pâ Vvèe. — 
Père la mène : Louder. R. *mina de minare, 

Menine, s. f. : petite main. R. Dimin. de main (manus), 

Mbnon, s. m. : faux nom. R. minus nomen. 
D. Ménomé, v. a. : appeler d'un faux nom, changer le nom. 

M'nu, a. : menu, petit. M nue sôje : nom de la Salvia officina- 
lis, R. minutus. 

D. M'nuchié, v. a.-n. : amincir, faire des riens. * Minutiare, 
M'nuz'rte, s. f. : minutie. 

Méprîzié, v. a. : mépriser. R. minus *preiiare. 
D. Méprizâbe, a. : méprisable. 

Méquerdi, s. m. : mercredi. R. Mercuris aies. 

Méqu(i)é, s. m. : métier. Méqu{î)é a daniéle. R. minisierium. 

Mequ(i)é, s. f. : moitié. R. medietatem. 

Mer'rie , s. f. : mairie. R. major. 

Mériene, s. f. : méridienne, sieste que font les vaches, etc. 
en ruminant. Fère mériéne, R. meridiana, 

Mérote , s. f. : petite mère , femme grosse et courte. R. ma- 
trem. 

Merque, s. f. : marque. R. g. marka, a. h. a. marcha. 
D. Mêrqu{i)é, v. a. : marquer. 

Mé(s), mée, s. m. : mois. Mée d'à : mois d'août, moisson. 
Fére Vmée d'à. R. mensis. 

Me(s), mee, cj. : mais. R. magis. 

M'sEURE , s. f. : mesure. R. mensura. 
D. M'seuré, v. a. : mesurer. 
M's(é)uroà, s. m. : mesureur. 

Métchin, s. m. : médecin. R. *medicinus. 

Métghene, s. f. : médecine. R. medicina. 
D. Métchiné, v. a. : médeciner. 

1. Méte, v. a. : mettre. R. mittere. 

D. Méteà, métoû, s. m. : qui met. Métùû d' poule a coué : nigaud, da- 
dais. 

2. Méte, s. m. : mètre. R. (xéTpov. 
Mete, s. m. : maître. V. mouétre. 

Métoyin, a. : mitoyen, moyen. Sid{r)e métoyin : cidre moitié 
jus et moitié eau. R. *medietanus. 

Meuble, 1° a. : friable, léger, facile à labourer: — 9° s. m, 
bétail. Umeub[t)e été biin chié a la fére. R. mobilis. 

Meûr, a. : mûr. R. maturus. 
Meurt, V. n. : mûrir. , 

Méyeu, a. : meilleur. R. meliorem. 

M'zÉ, a. : idiot, muet. R, misellus. Cf. v, fr. mesel (ladre). 

Mézéte, s. f. : mésange {Parus major). R. a. s. màse. 
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Mbzezé, a. : peu à son aise, gêné dans ses affaires. R. mes 
(minus) et ézi. 

f Mezi, hezui., adv. : aujourd'hui. D'mêzi: désormais. R. ma- 
gis, hodie, 

MiANDÉ, V. n. : miauler. R. mià (onomatopée) -]-{vi)ande, 

MiGAUo, s. m. : mélange de café et d'eau-de-vie. 

MiCHiÉ, V. n. : pleurnicher. R. MicheL 

MiÉ, s. m. . miel. R. mel, 

MiE, MiÉTE, s. f. : miette, rien. /«' n'éra miete. R. mica, 
]). Mioy s. m. : petit morceau, un peu. 

f MiERE, s. m. : médecine R. medicus. 

MiGNERE, s. m. : mineur. R. *minare. 

*]VliGN0N, a. : doux, apprivoisé. R. a. h. a. minja. 

MiGOE, s. f. : provision de pommes d'hiver. Pome (T migoe, 
R. m. h. a. m{u)os-gaden [cenaculum). Rom, II, 85 2. 

D. Migoté, v. n. : rnûrir en parlant des fruits mis ensemble *. 

-j-MiJôRÉE, s. f. : résidu des groseilles dont on a exprimé le 
suc pour faire des confitures. 

MiLGRE, s. m. : nom du Calamagrostis arenaria. R. milium-\-l . 
Cf. grémil. 

MiLiERE, HiTERE, S. f. : piècc de bois équarrie et plate qui 
réunit le tchin à la hJèe de la charrue. 

fMiLSOUGu(i)B, a. : très riche. R. mille-\-solidus. 

MiNlBE, a. : misérable. R. miner ou c. min (petit). 

MiN , ad. : moins. Pà min : néanmoins. R. minus. 

MiNAR, s. m. : poulpe vulgaire (Octopus vulgaris). Cf. chàtroa, 
R. (?) *mina de *minare. 

MiNCHiB, v. a. : mettre en pièces, en morceaux. lia iou min- 
chi. T të vouée minchié, B.*' min{u)tiare. Cf. ag. s. minsjan. 
D. Minchon, s. m. : éciat, copeau de bois. 

MiNDRB, a. : moindre. R. minor, 
D. Mindrèman, adv. : moindrement. 
Mindrâle, s. f. . tout ce qui est réduit en fragments, résidu. 

Miné, mino, s. m. : chat, fourrure, chatons du saule, etc. 
R. c. mîn (petit). 

D. Minéte, s. f. : chatte, petite luzerne {Medicago lupulina), 

MiNZERE, MizERE, S. f. : misèrc. Œée mîzére é compagnie, — 
Ubouon orne mîzére : l'hiver. R. miseria, 

D. Mtzérâbe, 1° a. : misérable, sî" s. m. : la trente-deuxième partie 
du litre d'eau-de-vie. 

Mizéréte, s. f. : nmsaraigne. Cf. mizérêne, 

* Qui couôr apreû Vmiére couôr apreû la bière. 
2 Cf. La vie de saint Alexis, p. i5a , s. 5i, et p. 186 : 
N'en fait musgode por son cors engraissier. 
' Le mot mijoter, « faire cuire à petit feu , dorloter, » est la forme française , avec 
une signification différente, du verbe normand migoté. 
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MioLE, V. a. : émietter du pain dans du lait. V. mte, mio, 
D. MioUe, s. f. : pain ëmiettë dans du lait. Fêre eune miolée, 

*MiRiBiLiA : mot latin popularisé. Œ tCée pà mràbilia : w 
n'est pas merveille(ux). 

Miré, i"* v. a. : mirer, viser, lancer une pierre, etc. / m'a 
miré: il m'a jetë une pierre. — 3° v. r. s'miré : se regarder dans 
un miroir. R. *mirare. 

D. Mireû, miroû^ 1" s. m. : miroir. 9° +a. : surprenant. 

MiSTANFLûTE (à la), 1. ad. : sans façon. 
D. Anmistanflûté, v. a. : envoyer promener. JTanmistanJlûte. 

MiTAN, 1** s. m. : milieu. mitan : au milieu. — 9° s. f. : 
moitié. La mitan : la moitié. R. a. h. a. mittamo. 

MiTON, s. m. : i"* gros morceau de mie; 9° mitaine. R. a. 
mitte. Cf. mitan, 

D. Miloné, V. n. : tremper en bouiliant. Fère mitoné. 
Mitonée, s. f. : panade. 

MiYEU, 8. m. : milieu. R. m£diu8 locus. 
MizÉRENE, s. f. : musaraigne {Sorex araneus). R. musaraneus. 
MoLi, V. n. : faiblir, céder, devenir mou. R. mollire. 
D. Molache, a. : mou , molasse. 
Moléte, s. f. : couverture de laine. 
Moléfman, adv. : mollement. 

Mon, 1° s. m. : mont. — 2° ad. explétif. Là mm : par ici. 
Cf. amùn et lâmùn, R. montem, 

D. Monté, i° V. a.-n. : monter, garnir, s élever. Monté eune ferme. Cha 
monte hô. — 2° v. r. s* monté : se mettre en colère. // êe hiin monté, — 
Monté coine un lé dou. 

Montée, s. f. : frai d'anguilles qui remonte l'Orne h Gaen. 
Monteur e, s, f. : monture, cheval que l'on monte. 
Montoûy s. m. : montoir, billot sur lequel on se place pour monter à 
cheval. 

Montin, s. m. : verdier {Loœia chloris). 

Moque, s. f. : godet en terre qui sert à boire le cidre (Isigny). 
R. ni. moocke (venter). Cf. cat. moca (id.), angl. mug* (vase en terre). 
D. Moquie, s. f. : plein une moque, 

MôQUE, MOuôQUE, S. f. : uiouche. — Moque a mié : abeille 
(Apis mellifera). — Moque a viande [Musca vomitoria). R. musca. 

D. Mouôquiyon, s. m. : champignon. qui se forme sur la mèche d'une 
lampe , etc. 

1. MoR, s. f. : mort. A nwr : à l'excès. Travàyé a mor, R. 
mortem. 

9. Mor, a. m. morte, f. : id. Morte yo .-.marée peu forte du 
premier et du dernier quartier. R. mortuus. 

D. Morti, V. n. : faiblir, diminuer, avoir moins de force. 

MoRENE, s. f. : 1° cire restée dans une ruche abandonnée; 
— 9° bête morte. R^ *morina Duc. [lues) de mori. Cf. a. fr. morine 
(mortalité) et moraine. 
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MoRiocHEMiN, S. ui. : marrubc commun (Marrubium vtdgare), 
R. niar{r)oche Roq. {marrubium) -\-(che)min. Cf. marochemin. Gotgr. 
Morse, s. m. : morceau. R. *morsellus, 
MoRSEURE, s. f. : morsure. R. *mûrsura, 
MoRvotJ, 1° a. : morveux; 9° s. m. : partie supérieure du 
corps. M.fouéroû. R. morbus, 

D. Morvéte, s. f. : fille suffisante et sotte. 
Morvâyon, s. m. : gamin, homme sans valeur. 
Mouchée, s. m. : monceau. R. *monticeUus. 
*MoucHiÉ , V. a. : moucher. R. muccare. 
D, Moucheû, s. m. : mouchoir, moucheur. 
Moucheure, s. f. : mouchure. 

MouEGRE, a. : maigre. R. macrum, 
D. Mouégrasié, a. : un peu maigre. 
Mmégri, v. n. : maigrir. 
Mouégreur, s. f. : maigreur. 

MouENE, s. m. : i° moine; 2° espèce de squale (Squatina an- 
gélus). Cf. angl. monk-fish. R. monacus. 
. D. *Mou€gno, s. m. : moineau. V. mouéson. 

MouÉREE, MouoREE, S. m. pi. : mûros, fruits du Rubusfruti- 
C0SU8. R. maurus. 

MouÉRi, v. n. : mourir. R. *morire. 

MouÉRON, MOuoROiv, S. m. : 1° salamandre terrestre {Sala- 
mandra mxwuhsa) ^ ; 2° nom de VAnagallis phœaicea et cœrulea; 
3° poisson du genre blennie : mouéron rf' mé; 4** espèce de primulacée 
aquatique : mouéron (f yo {Samolus Valerandi), R. maurus^, 

D. Moueroné, a. : tacheté de noir et de jaune comme la salamandre 
terrestre. 

Mouéronéte, s. f. : espèce de stellaire {Stellaria média), 
MouÉRUE, s. f. : morue. 

MouÉsoN, s. m. : moineau {Fringitla domestica), Mouéson d^ ur- 
banité : moineau friquet {Fringitla montana). R. *muscionem; de 
musca. Cf. hol. musch. 

MouETRE, s. m. : maître. Nof mouêtre : nom donné à un fer- 
mier par ses domestiques, à un propriétaire par son fermier, à 
un mari par sa femme. R. mugistrum, 
D. Mouétrêse, s. f. : maîtresse, fermière. 
Mouêtrtze, s. f. : autorité, pouvoir. 
Mouêtriziéy v. a. : maîtriser. 

* Si Vmouéron antandé, si la tôpe véyé, n'yôré pâ su 1ère orne qui vivre, 

* On îi dooné à la salamandre terrestre le nom de mou{ey-on à cause des taches 
noires qui la couvrent; une raison analogue a fait aussi appeler mou{é)ron Tana- 
galiis, dont les feuilles sont couvertes de points noirâtres, et leur ressemblance 
avec la salamandre et Tanagallis a valu leur nom à la blennie et au samolus. Quant 
à la stellaire moyenne, elle a été nommée mouéronéte, soit à cause aussi de sa res- 
semblance avec Tanagallis, soit parce que les salamandres se tiennent dans les 
lieux humides où elle croît. 
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MouEYK, V, a.-n. : mouiller, jeter ses filets; p. p. mouéyi — 
/ rCa pâ seuïman mouéyL R. *moUiare, 

D. Mouéyân, a. : humide, qui garde l'eau, en parlant du sol. Têre 



Mouéyete, s. f. : faisceau de javelles dressées et réunies par la (ête 
jjour empêcher le grain de germer. QX,fiyéte, 
MouEzi, V. n. : moisir. R. *muàre. 
MouBzoN, s. f. : maison. R. mamionem. 
MouFE, s. m. : mufle. Mouf d*vo : muflier [Antirrhinum ma- 
jus), R. n. muffa, a. muffeL 

MouGNÉ, s. m. : 1° meunier; 2° chevaine {Leuciscus dobula 
Cuv.). R. *molinarins ; v. mouôdre, 

MoujiÉ, MouÉJié, V. n. a. : manger. V. manjié. 
D. Moujàle, înouéjale, s. f. : mangeaille, nourriture grossière. La mou- 
jàle cochon. 

Mouliné, v. n. : remuer sans discontinuer. Cf. limoné, R. *mO' 
linus, 

Mouo, 1° a. : mou; 2° s. m. : poumon de veau, etc. R. 
moUis, 

Mouôd(r)e, v. a. : moudre. R. molere. 
D. Mounée, s. f. : ce qu'on moud en une fois {^molinata). 
Monteur e y s. f. : quantité de grain moulu en une fois {iiwUtura), 

MouôLE, s. f. ; moule. R. muscula. 
D. Mquôltêre, s. f. ; lieu où Ton pêche les moules. 

MousiNÉ, V. n. : remuer la queue, en parlant des chiens. R. 
a. h. a. mo8 (mousse). 
D. Mousine, s. f. : queue. 

MouTE, s. f. : nom familier donné aux chattes. R. probable- 
ment forme abrégée et féminine de mouton. 

Mouton, s. m. , 1° id.; 9° vague écumante; 3® poutre du 
pressoir qui s'abat sur le hec, R. *multus^ de mut{i)lu8. 

D. Moutonèy v. n. — s'moutoné, v. r. : se couvrir de nuages blancs, 
en parlant du ciel, de vagues blanches d'écume, en parlant de la mer. 

Moutoneû, a. : qui (se) moutonne. Mêr moutoneûze : mer agitée, blan- 
chissante d'écume. 

MouvÉ, 1° V. a. : remuer, agiter. Mouvé la bouéyie; — 2° v. n. : 
remuer, frétiller. Corne i mouve. R. movëre. 

D. Mouvéle, s. f. : cuiller de bois avec laquelle on mouve la bouillie. 
MôvE, s. f. : mouette {Larus canus ou Cyanorhinchus). R. a. 
mô'we, ag. s. maev. 

Mo VI, MôviAR, s. m. : mauvis (Turdus iliacus). R. *malvit{u&, 
du br. milvid (mouette). 

MôvouEB, a. : mauvais. R. *malvatius. Ram. IV, 362. 
D. Môvouêz'té, s. f. : méchanceté. 

Mû, ad. : mieux. Tàn mû. R. melius. 
MucHiB, V. a. : cacher. R. m. h. a. m^zen. 
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D. Muche, 1° 8. f. : cachetle. — a* imp. de muchid, A muche po : en 
cachette, sans déclaration préalable. Vande du side a muche po, 
Muchéte, 8. f. : cachette. V. guilmuchéte, 

MuGRE, a. : humide, gâté par Thumidité. Sand T mucre, R. 
*mucrum, 

D. Mucreur, s. f. : humidité des lieux bas et fermés (t/ittcroreffi). 
Muai, V. n. : devenir humide, prendre, sous Tinlluence de rhumidité, 
un goût ou une odeur particuliers. 

MuLÉ, V. n,-a. : bouder. Mnléson vani{r)e ; refuser de manger. 
R. mula^. 

D. Mular, s. m. : i° qui boude; a" métis du canard musqué et du 
canard domestique. 

*MuLETE , s. f. : petit sac à avoine , gésier. R. muUus. 
MuLO, MULON, s. m. : ta& de fagots, etc. R. metula. 
Mdzb, s. m. : museau. R. *mu8us de morsus, 
MûziB, V. n. : muser, perdre son temps. R. a. h. a. muezùn 
(être oisif). 

N 

Na , int. : eh bien. 

Nafre, s. f. : balafre, blessure. R. n. nafarr. 

Najié, 1° V. n. : nager, a"" v. a. : inonder, mouiller. Tou-t 
êe najL R. navigare, 

D. Nàje, s.f. : sueur. // êe tou-t an nâje, 

Ninon, Ninéte, s. f. : diminutif de Anne. 

NlRÉ, a. : rusé. Cî, Jinàré. R. *naratusy de naris. 

Narene, s. f. : narine. R. *narina^ de naris, 

*NlsiON , s. f. col. : engeance. Movouéze nasion : mauvais su- 
jets. R. nationem. 

-}- Navée, s. f. : charge d'un bateau qui transporte de la tangue, 
R. navis. 

Nâz, né(s), s. m. : nez. R. i° nas{eUu»)^ 2° nasm, 
D. Nâzé, s. m. : naseau. 
Nâziyé, V. n. ; nasiller. 

N(e) , pr. adv. : en , devant une voyelle. IrC ri a trée : il en a 
trois. R. [i)n{d)e, 

Ner, a. ; noir. R. nigrum. 
D. Nêrchi, v. n. : noircir. 
Nêrchibo, s. m. : moricaud. 
Néche, a. : noirâtre (* ntgritius). ' 
jrNêrJil, s. m. : cordonnet noir {nigrum Jilum). 

Nete, v. n. : naître. R, *nascere, 

Neté, s. f. : naissance. Unité : de naissance. R. nativitatem. 



«Je ne boy que âmes heures, corne la mule du pape.^ (Rab. Gar^f, 1,5.) 



Digitized by LjOOÇIC 



LE PATOIS NORMAND DU BKSSIN. 133 

N Tou, adv. : non plus : Ni me nUm : ni moi non plus. R. ne, 
(i)lou. 

Neû, nbûv' (devant une voyelle), nou, n. : neuf. R. novem. 
D. Neujiie, s. f. : ruban en fil blanc {notemfilum). 

Neughe , s. f. : noce. R. *nuptia, 

NiCDOUL, s. m. : niais, nigaud. R. wic-|-?. 

Ni(É), nio(l), etc. y.gné, gno{l). 

NiQuiÉ, *NiCHiB, V. n. : faire, avoir son nid. R. nidifcare. 
D. Nie, s. m. : nid. 

"Nichar, s. m. a. : cacboltier, qui foretle partout. 
*Nichie, s. f. : nicbée. 
Nique, a. : délicat. 

f NiÉsÉB, a. f. : qui a jeté' sa parure, en parlant d'une vache. 
V. paré 3^ 

Niv'lb, V. n. : vétiller, s'occuper de choses faciles ou sans 
importance. R. (Jean) Nivelle, 

D. Nivél'ne, s. f. : chose facile à faire, bagatelle. 

Nivélié, s. m. : flâneur. 

Niv'loté, V. n. : perdre son temps à des riens. 

1. No, pr. ind. : on (devant une explosive ou une spirante). 
Novéra biin : on verra bien. R. nos^. Cf. Rom. VIII, 109. 

Nol, id, id, (devant un /suivie de e muet). Nol V vêra: ou le verra. 
Non', id. id, (devant un n suivie de e muet). Non' n' vé goûte : on ne 
voit goutte. 

No-z, id, id, (devant une voyelle). No-z i viindra : on y viendra. 

2. No, pr. pers. rég. proclitique : nous (nol devant un / 
suivi de e muet, no-z devant une voyelle). / no vé. • — / nol /' di, 
— / no-z éme, R. nos, 

3. No, pr. poss. pi. : nos {no devant une consonne, no-z de- 
vant une voyelle). No poumi, — No-z éfàn, R. nos pour noster, 

Noc , s. m. : 1 ° conduit qui apporte l'eau sur la roue d'un 
moulin; 2° espace vide entouré par l'auge circulaire du pressoir; 
4° flèche de voiture. R. nmcus de l'a. h. a. noch (conduit). 

NôE, s. f. : 1° rigole formée par deux toits qui se rencontrent 
en formant un angle; 2° parties déprimées de la plage où l'eau 
est plus profonde à pleine mer et séjourne à mer basse. R. *nx>ca; 
cf. noc. 

Noé , s. pr. : Noël. R. natalis. 

-f-NoLEE, s. m. pi. : chiendent à chapelets [Arrhenatherum 
precatorium). R. (?) nota (cloche). 

Nor(d)ee, s. m. : nord-est. R. a. nord-\-ost, ag. s. eàst, 

NoROUEE, s. m. : nord-ouest. R. a. nord-^-west. 

Note , pr. poss. s. : notre. R. nostrum. 



^ Celte étymologie me parait préférable à celle de on transposé que j^oi admise 
plus haut dans mon Essai, lettre N. 
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Nou, Nouc, 8. m. : nœud, nombre impair. Dràicfu : nœud 
double. Joué a pèr ou a nouc, R. nou vient de nodus; quant à nouc, 
il faut y voir un substantif verbal analogue à nie et venant d'un 
verbe nouqu[i)é = *no{difi)care , comme me vient de niqu{î)é = ni- 
{diji)care. 

D. Noucu, a. : noueux. 

1. Noué, a. : rachitique, qui ne peut se développer. R. na- 
datus. 

2. Noué, s. f. : noix, noisette. R. nucem. 
NouôRi, V. a. : nourrir. R. nutrire. 

D. Nouôrisân, a. : nourrissant. 
Nouôrit{e)ure , s. f. : nourriture. 
Nouôrtche, s. f. : nourrice (nutricem). 
Nouôrichon, s. m. : nourrisson (nutritlonem), 

NouvÉLE, s. f. : champignon qui se forme sur la mèche d'une 
chandelle, etc. et qui est supposé être le pre'sage de Tarrivée d'une 
lettre, d'une nouvelle. R. *novella. 

Noyé (no-yé), s. m. : noyer. R. nucarius. 
NuiLE, s. f. : nielle. V. gneuk. 
D. Nuilé, a. : atteint par la nuile. 



O 

, pr. : avec. U : avec lui. V. do. R. apud, 

0, OLE, pr. pers. f. : elle. viin, oie avive, R. itla. 

Obé, s. m. : aubier. R. *albarius. 

Obéi, v. n. : obéir. R. obedire. 

Oblli, s. m. : oubli. R. oblivium, 
D. 0{n)hUié, o{n)bélié, v. n. : oublier. 

Obllijié, v. a. : obliger. R. obligare, 

Obténi, v. a. : obtenir; p. p. obUn, R. *obtenire, 

OcMANTÉ , V. a.^ : augmenter. R. *augmentare, 

Odeu, s. f. : odeur. R. odorem, 

Ognere, s. f. î ornière. R. ^ordinaria. Cf. orne (sillon), Rerry. 

Oï, s. m. : défaut. DIule bête sàn-z oï. Cf. ohie Cotgr. trdis- 
temperTî, ohi Roq. 

Ojouorgu(i)eu, ad. : aujourd'hui. R. adilltm diumum dehodie, 

Olierk, s. f. : pièce de cuir attachée au montant de la bride 
pour empêcher le cheval de voir de côté, œillère. R. *oeularia, 

Olué, v. a. : faire attendre, tromper, perdre. / m'ô/wc d'pieû 
un mée, Olué Ttân : perdre son temps. R. orula , de ora. Cf. orler 
Cotgr. (to hem), orlure (hem). 

D. Olue, s. f. : retard, subterfuge, niaiserie. 

Omàle, s. m. pL : bestiaux. R. animalia. Cf. ômo Pluq. 207. 

Omb., s. m. : mari. Lié é sn orne : elle et son mari. R. hominem. 
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Omëte, V. a. : omettre. R. omiltere. 
Ondin, s. m. : andain. 
Ongub, s. m. : ongle. R. *ungulu8. 
D. OngUie, s. f. : onglée. 

Onque, s. m. : oncle. R. avunculus, 

Oque, s. f. : entaille faite le long desparmân de fagot pour 
les dresser. Cf. br. ask, cat. osca, 

OrIje, s. f. : orage. R. *aurat{cum, 

Oréle, s. f. : oreille, partie supérieure du soc. R. auricuïa. 
D. Oriyé, 9. m. : oreiller. 
Oriyêre, s. f. : forficule ou perce-oreille. 

Orfi, s. m. : poisson du genre syngnathe [Esox belone), R. 
a. hornflschy hol. horenvisch, • 

Orgueul, s. m. : orgueil. R. ag. s. orgel (irf.), a. h. a. Wffuol 
(insignis). 

D. Orgutyeû, a. : orgueilleux. 

Orhéle, s. f. : orme. R. idmus. 
Ormouere, s. f. : armoire. R. armarium. 
Orté, s. m. . orteil. R. articulus. 
Orver, s. m. : or\ei {Anguisfragilis), 
0(s), s. m. : os. R. *ossem. 
D. Osâle, s. ni. pi. : os sans chair. 
Osé, s. m. : osselet. 

Osié, s. ni. ; rebouteur, chirurgien de campagne. 
*OscuR , a. : obscur. R. obscurus. 
*OsTiNÉ, a. : obstiné. R. obstinatus. 
Ote, a. : autre. R, alterum. 
Otouo , ad. : autour. V. touo, 

OuDRi, a. : couvert de taches produites par le développe- 
ment de petits champignons sous Tinfluence de Thumidité. R. hor- 
ridus. Cf. V. fr. ord (sale). 

OuECHE, inter. : où est-ce? Ouéclie quil êe : où est-ce qu'il 
est? R. ubi est ecce hoc, 

D. Ouêe, ous, inter. : où est? ouêe, ous qu'il êe? R. Corrupt. de 
ouêche. 

1. OuEE, s. f. : 1° oie [Amer férus); 2° imbécile. R. avica, 
D. Ottéte, s. f. : oie rieuse {Anser albijrons). 

9. OuEE, s. m. : ouest. R. a. west 
D. Ouêe norouêe, s. ni. : ouest-nord-ouest. 
OuEZÉ, s. m. : oiseau. R. avicellus. 
OuiCHE, adv. : oui, par dérision. R. hoc-\-ille. 
OuiNÉ, V. n. : gémir, en parlant des chiens; pousser le cri 
particulier que font entendre les chevaux qui se battent. R* Ono- 
matopée. 

D. Ouinasé, v. n. : ouiner peu fort, niais souvent. 

Ouin'man, s. m. ; grognement sourd des chevaux qui se battent. 
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Ouinchié, v. u. : faire entendre un bruit rauque et sourd comme celui 
d'une porte qui crie en s'ouvrant. 

Ouinch'manj s. m. : bruit sourd et prolonge. 

OulPii, s. m. pi. : oreillons. R. atidiius pellis, 
OuQUB, inter. : où. Ou qvL cKie: où est-ce? R. uhi quod. 
OuTRAJiE, y. a. : outrager. R. *ultraticum. 
OuvRiJE, s. f. : ouvrage. R. *operaticuni. 
OtîvRi, V. a. : ouvrir. R. aperire, 
D. Ouvre, s. f. : espace rempli d'eau entre deux rochers. (Port-en- 
Bessin.) 

*OzÉLE, S. f. : oseille {Rumex acetosa). Cf. surék, R. *oxalia. 



Pa, devant une consonne; par, devant une voyelle, pr. : 
par. Pa la goule : par la bouche, à la tête. ^- Dàn par ou : im- 
parfait, inachevé. Um tou dàn par ou, R. per. 

Pacadé, s. m. : espèce de pigeon dont les yeux sont bordés 
de rouge. 

Pacoquile, s. f. : pacotille. R. *paccu8, celt. pac (paquet). 

Pagne, s. m. : panier. — Pagné man'quin : panier à beurre 
en forme de tronc de cône. R. panarium, 
. D. Pan'lée, s. f. : plein un panier. 

Pagnolbe, s. f. : trèfle commun {TrifoUum pratense). R. (?) 
pagné, 

PiLE, PiYE, s. f. : paille. R. palea, 
D. Pâyase, s. f. : paillasse. 

Pâyo, s. m. : paillot, petite couchette d'enfant pleine de balles d'a- 
voine, etc. 

Panche , s. f. : panse. R. paniicem, 
D. Panchée, s. f. : plein la panse. 
Panchu, a. ; qui a une grosse panse. 

Pand'côte, s. m. : nom de YOrchis mascula, R. ^srevTtjKOCTTrf. 

Pande, V. n.-a. : pendre. B..pend€re, 
D. Pândoréle, s, m. pi. : pendants d'oreilles. 

Pane, s. f. : partie inférieure du soc. R. a. h. a. pan, a. m. 
bahn. 

Pane, s. m. : espèce de bât sur lequel on place les hottes. 
R. *pannellus, 

Pansié, V. n.-a. : penser, ^.pensare. 

Papi , s. m. : coquelicot {Papaver rhœas), R. ag. s. papig. Cf. 
ang.poppy. 

PiQUjsTE, S. f. : pâquerette, marguerite. Ptite pâquéte : nom 
de la petite marguerite {Bellis perennis). Grande pâquéte : nom de 
la grande marguerite {Chrysanihemum leucanthemum). ^.pascha. 
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Parângeule, s. f. : nom de VAndroscBmum officinale, R. Pour 
parencœur {parare, cor). 

Parghogné, s. m. : copartageant. R. *pariitio7iariu8. 
Paré, i° y. a. : parer, peler (une poire, etc.). f vouée t' la 
paré. — 2** V. n. : passer de la fermentation sucre'e à la fermenta- 
tion alcoolique. 5' side n'ée pà coparé. — 3"* s' paré, v. r. : se déli- 
vrer, jeter son arrière-faix, en parlant d'une vache, etc. R. parare. 
D. Par'man, s. m. : morceau de bois plus gros que l'on met autour 
du fagot pour lui donner une plus belle apparence. 
Pareure, s. f. : délivre, arrière-faix. 

Paréchié, V. n. : paresser. R. *pigritiare. 
D. Paréchoû, s. m. : paresseux. 

Parée, s. f. : parelle ou patience [Rumex obtusjfolius). V. 
doque. R. paratella. Cf. esp. paradella. 
Parél, a. : pareil. R. *pariculu8. 
Parete, V. n. : paraître. R. *pare8cere. 

Parlé, i** v. n.-a. : parler, faire la cour. / la parle (Tpieû bn- . 
tân. — 2° v. r. : parler avec affectation. Corne i s' parle! ^.parabo- 
lare. 
D. Parlàn, a. : affable. // êe btin parlân. 
Parleû, s. m. : grand parleur. 

Parlochié (s'), v. r. : parler d une manière affectée et ridicule, s'écouter 
en parlant. 

Parpocïnté, v. a. : piquer une étoffe en serrant les points; 
rapiéceter une couverture de cYiaume.y. raparpouinié.^.per+punc- 
tum. 

Parteré, 1** v. a. : terrasser, jeter par terre. 2° s^ partéré, 
V. r. : se rouler par terre. R. per, terra. 

Parti, v. n. : partir, venir de (faire). J' par d'an prande. R. 
*partire. 

Parvêni, v. n. : parvenir; p. p. parvin. R. pervenire. 
Pi(s) , s. m. : pas , marche d'escalier. R. passas. 
Pâ d'beu{f) : ornière faite dans les mauvais chemins par les pas des 
bestiaux. 

Pâ d'âne : espèce de tussilage [Tussilago vulgaris). 
Pâ de lion : renoncule rampante [Ranunculus repens). 
D. Posté, V. n. : passer, franchir un fossé, aller d'un herbage dans un 
autre. Sté vaque la ême a pasié. 

Pâsân, pâsaj{t)é, a. : où l'on passe souvent. Cmin pâsân, pâsaj(i)é; 
— route pâsânte , pâsaj{i)êre. 

Pâsée, s. f. : passage. Bête d'pâsée : animal (qui est) de passage. 
Pataflâ, patapouf, onom. : patatras. 

-J-Patar, s. m. : sou. GrO patar : pièce de deux sous. R. (?) 
patte. • 

1. Pataré, v. n. : courir de côté et d'autre et en frappant 
des pieds. Pataré dàn la boe. R. (1) patte. 
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D. Patarade, s. f. : gambade, en parlant d'un cheval qui s'échappe au 
galop, en faisant feu des quatre fers. // afé eune patarade an partân, 

2. Patarb, 8. m. : soupe faite avec du lait de beurre et des 
pommes. R. (?) patte. 

Pâte, s. f. : patte. Pâte d'ouêe : nom de la berce branche- 
ursine {Heradeum sphondylium). R. m. h. a. pata. 
D. Pâtée, s. f. : tape, coups donnés dans la main. 
Patoche, s. f. : grosse patte. 
Patà, patapoufs s. m. : lourdaud. 
Patô, s. m. : qui a de grosses pattes, butor. Grô patô. 
Patôdé, V. n. : manier lourdement et maladroitement, mettre ses mains 
dans le plat. 

Patôdée, s. f. ; mets mal apprêté, mélange grossier. 

PiTON, s. m. : boulette de farine détrempée qu'on fait avaler 
aux dindes, chapons, etc. que l'on engraisse. R. pasta. 

Patouôyé, V. a. n. : manier sans soin, gâcher, marcher dans 
la boue. R. patte, 

D. Patouôyâje, s. m. : action de patouôyé, gâchis. 
fPatouôyi, s. m. : gâchis, boue liquide. 

Patroné, V. a. : tourner et retourner, défraîchir, salir, gâter 
en touchant (quelque chose sans soin. N' patrone pà V pouin corn' 
cha, R. patronusy dont la signification a été modifiée par l'idée de 
patte, éveillée par la première partie du mot. 

Patrouôyé, V. a. : souiller, toucher sans soin, labourer une 
terre détrempée par la pluie. R. Autre forme àe patouôyé, 
D. Patrouôyâje , s. f. : action de patrouôyé. 

Patroule, s. f. : torchon mouillé fixé au bout d'un long manche, avec 
lequel les boulangers nettoient le four. 

Pave, s. f. : fausse acore {Iris pseudo- acorus) ^ appelée aussi 
grande léque. R. pavire ^, 

Pb, adv. : pas, point. — Êe^he pé : n'est-ce pas? R. passus. 
Pbc-, s. m. : i"* but, endroit oii l'on se place pour jeter son 
palet, etc. S* met' o pec, — 3° chose sans vie. V via resté conC un 
pec, R. pectw. 

D. Péqu{t)€, 1° V. n. : jeter son palet sur le pec pour savoir à qui jouera 
le premier; mesm^er la distance du palet, etc. au pec. Péquôn, (y. espé- 
qu[t)é, add.) 2° s'péqu{{)é, v. r. : se placer au pec et, par extension, rester 
immobile. Péque-té. — Qu'êe qutufêe péqui la? 

Péque, s. f. : béte de rebut, femme acariâtre, pécore. Vieulepéque, 
Pechié, s. m. : pêcher. R. pêche de persica, 
Pee, s. f. : payeur, débiteur. Œée eune môvouéze pie, R. pa- 
ca{re). V. pouéyé et pouée, 

f Pel, s. m. : poil. R. pilum. 

Pèle, s. f. : pelle, bêche. — Pèle a mar : pelle en bois d'une 

* On se sert de la pavo pour rempailler les chaises. 
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seule pièce qui sert à porter le marc, à remuer le grain, etc. 
R. pah. 

P'lé, y. a. : peler. R. pilare. Cf. ii. pelare. 
D. P'iar, s. m. : chêne dont on a enlevé la peau. 
P*leûre, s. f. : pelure. 
P'l{e)ûré, V. a. : enlever la peau , la pelure. 

P'ieûze, s. f. : mite, insecte qui ronge les étoffes et en particulier les 
peaux. 

P'ioûze, s. f. : espèce de pholade. Cf. derte, a. 
P*lôqu[t)é, s. m. : écorchenr. 

P'léte, s. f. : morceau de peau de mouton que Ton met sur 
les sabots. R. pellis. 

Pél'qv{%)é, s. m. : pelletier; nom, dans le canton de Trévières, de l'es- 
pèce de crabe appelée cllacar h Bayeux et étrile à Caen {Portunus puber). 
P'iicke, s. f. : pelisse {pellicea). 
P'iichon, s. m. : petite pelisse. 

P'lote, s. f. : pelote, boule de neige. R. pila. 
D. P'hté, 1° V. a.-n. : couvrir, en parlant des chiens, etc.; jeter des 
boules de neige. q° v. r. ; se battre avec des boules de neige. 
Pbqu(i)é, v. a. n. : pêcher. R. *pi8care. 
D. Pêque, s. f. : pêche, chiffon. 

Pêque-boe, s. m. : barre transversale qui réunit les deux manchons 
de la charrue. 

Pêqueû, s. m. : pêcheur. 
Pêqt({t)ere, s. f. : chiffonnière. 

Perghié, v. a. : percer. R. (?) 
D. Perche, s. f. : perce, trou. 
Pêrche-bouêe , s. m. : espèce de pic {Ptcus tninor), 
fPêrche-orék, s. f. : perce-oreille [Forficula auricularta,). \, pînche- 
oréle. 

Pêrcke-pouque , s. m. : nom du Scandix pecten-venerts. 

Père, s. f. : poire. R. pirus. 
D. Périé, s. m. : poirier. 
Fré, s. m. : poiré. 

Pérb, v. a. : égaliser, mettre de niveau, arranger. R. par. 
D. Péroté, v. a. : attifer, arranger avec soin, 

Péré, s. m. : chaussée, mot conservé dans le Péri HéroUy 
route et pont situés près de Trévières. R. petra, 
D. Péréle, s. f. : terrain pierreux; nom propre. 
PéRÉTE, s. f. : oie femelle. R. petrus. 
Péri, s. m. : péril. Opéri £ sa vie, R. periculum, 
Perlicoqué, s. m. : espèce de mannequin placé dans un 
arbre, etc. et qui se balance au vent. R. perli pour perqui et coquet. 
Përoqué, s. m. : espèce de labre appelé aussi carpe de mer 
( Labrus bergylta ou maculattÂs). 

Perozinb, s. f. : poix résine. R. picem et resinam. 

1. f Perque, s. f. : perche [Perça fiuviatilis). ^. perça. 



Digitized by LjOOQIC 



\àO G. JORET. 

2. Perque, 8. f . : i'* perche (appui); a*" mesure de 22 ou de 
9 U pieds carrés. R. pertica, 
D. Pêrco, s. m. : petite perche. 
Pêrcoû, 8. m. : perchoir. 

Pêrqu{t)é, v. a. : 1" percher; q° mesurer, percher; 3" v. r. : se per- 
cher. Ou qu'il êepêrqui? 

Persiyéte, s. f. : espèce de triton qui se .lient dans îes en- 
droits humides {Triton punctatus), ^, petroselinum, 

1. Pe(s) ou pée, s. m. : poids. R. pensum. 
D. Pézou, s. m. : paysan, lourdaud. 

2. Pé(s) ou PÉE, s. m. : pois, haricot. R. pVum. 
Pée écalé : petits pois. 

Pée sâU'Z icale : pois verts. 

Pée câ: pois des champs {Pisum arvense), 

Pée^ anglêe : petits haricots à rames, haricots verts. Cf. Pêe prodome. 

Pée sân rame : haricots nains. 

Pée d' souéson : flageolets, gros haricots. 

D. Pézrà, s. m. : fanes de pois , etc. 

'\-Péz'ri, s. m. : champ de pois. 

Péson, s. m. : poisson. R. *pi8cionem. 
D. Pésogné : s. m. : poissonnier, marchand de poisson. 
Pêson'rie, s. f. : marché au poisson. 

Pété, v. n. : id, R. pedere. 
D. Pétar, s. m. : 1° branche de sureau évidée, dont les enfants se 
servent pour lancer, à Faide d'une baguette, des balles de filasse * ; 2° de^ 
rière. 

Pétériâ, s. m. pi. : gambades de bestiaux pris d'un accès de gaieté. 
Péteû, s. m. : poltron, lâche. 
Pétiyé, V. n. : pétiller. 

Pétoche, s. f. : chandelle de mauvaise qualité qui brûle en pétillant. 
Pélrâ, s. m. : homme grossier, lourdaud. 
P'tbte, ad. : peut-être. R. *potet essere, 
Pti, a. m., p'TiTE, a. f. : petit(e). — Ftite d" mer : alouette 
de mer ( Tringa subarcuata). R. c. pid. 

D. P'qmo, péquio, a.-s. m. P'quiote, péquiote, a.-s. f. : petit enfant. 
L'péquio. 

P'quiotin, péquiolin, a. : tout petit. 

Pétouin, s. m. : équarrisseur. 
D. Pétouiné, v. n. : (terme de boucher) mal découper la viande. 
Pétral, pétra, s. m. : 1° poitrail; 2° barre du pressoir. R. 
*pecioraculum. 

Pétri , v. a. ; pétrir. R. pistrire, 
D. Pétri, s. m. : pétrin. R. pistrinum, 

Pétrine, pétrene, *pouétrenb, s. f. : poitrine. R. ^pectorina. 
Pétro, s. m. : rossignol de muraille (Motacilla phcenicurus)* 
R. Pour pr^(ro, dim. de prêtre. 

^ Dans quelques localilcs on lui donne le nom de cane pétouêre. 
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Pbtron, mot qui entre dans la composition dos substantifs 
péiran-jaquéy pétron-^néj qui signifient Tun et Fautre : point du 
jour, mot à mot, réveil de Técureuil, du chat. S'ievi o pétron-jaqué. 
PbG, Pot, s. f. : peur. R. pavorem. 

PsfJFE, s. f. : objets, habits de rebut. — Méte à la peû/e : 
mettre au rancart. Cf. Ta. fr. pelfre (butin), Fangl. pf(/* (richesses) 
eifeûpe. 

D. Peûfrie, s. f. : friperie. 
Peûfié, s. m. : fripier. 

Peupe, s. m. : peuple. R. |>opu/t». 
PsupÉLifi, s. m. : peuplier. R. *populariu8. 
PivRE, s. m. : poivre. R. pïper. 
D. Pêvré, Y. a. : poivrer. 

P^To, 8. m. : ligne dormemie ^ peiUe. R. petalum, 
Pézan, s. m. : paysan. R. *pagensanus. 
*PiAFE, s. f. : luxe, dépense inutile en vêtements. E rCéme que 
la pùfe. 

D. *Piafé, V. n. : faire des dépenses inutiles pour sa toilette. 
*Piafeûz€, s. f. : femme qui dépense beaucoup pour sa toilette. 

PiiN, a. : puant. R. putentem. 
D. Pianti, v. n. : puantir. 

PiiNB, v. n. : crier en parlant du paon. 
PiiTÉ, piiLÉ, v. n. : piailler, criailler. R. *pipaculare. 
D. Piâl'rie, s. f. : piaiilerie, criaillerie. 

Pic, s. m. : 1** ce qui est abrupte, raide. Ton d'pic : tout 
droit, a** petit morceau, brin. Par pic é par mie : peu à peu, mor- 
ceau à morceau, à regret. R. br. pik. 

PiGOUEB ^ s, m. : pic. R. br. pik. Cf. piqu{i)é. 
D. Picouêzé, V. n.-a. : piocher, frapper avec un pic ou un iustrument 
pointu. 
. Picouâyé, v. n.-a. : creuser avec le pic, donner des coups de bec. 

Pico, s. m. [f, picote): i° dinde. Êrheapico : espèce d'achillée 
{AchiUea miUefoUum), 2° espèce de barbue (Pkuroneciesjlesus), Cf. 
Jllonde. R. (?) br. pik. 

D. Picoqu{i)é, s. m. : juchoir en plein air pour les picô. 
Picoteû, s. m. : barque de pèche non pontée. 
Pich'né, s. m. : pichenette, chiquenaude. 
Picotin, s. m. : demi-tasse de café. R. picotery fréquentatif 
de piquer. 

PiCRÉ, s. m. : terre argileuse mélangée de cailloux roulés. 
R. fr. piquer de Ta. picken, hr. pik. 
PiGROLE, s. f. : rougeole. R. id. 

PïÉ, s. m. (pi. pi) : pied. Pié ef ca : gazon d'Olympe (Statice 
armeria). R. pedem, 

^ «Et ces de Israël veneint as Philistins pur aguiser e le soc e le picois.n (L. /?. 
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PiE-CRuÉLfi, S. f. : pie-grièche [Lanius excubitor). R. pica cru- 
delis. Cf. croï. 

PiÉGHE, s. f. : pièce, champ de terre arable, morceau d'ë- 
toffe carré que les femmes s'attachaient autrefois sur la poitrine; 
particule négative. Eme piéche de chan sou, de tére. — Va mi dàn 
sa piéche. — Yân a piéche. R. *petia. 

PiEGNE, s. m. : 1° peigne; 9"* espèce de chardon à foulon 
{Dipsacus silvestris), R. *pectinem. 
D. Piêgné, v. a. : peigner, battre. 
Piêgnie^ s. f. : volée de coups. 
PiÈRE, a. : pire. R. pejor. 
PiEû, adv. : puis* R. *posh pour post. 
f PiGACHE, 8. f. : pointe de soulier^ de terre. V. pic. 
PiGNB, V. n. : pleurnicher, geindre. R. (?) *pceniare, ag. s. 
pinian. 

D. Pignar, s. m. : pleurnichard. 

PiGNocHE, s. f. : pointe, morceau faisant saillie. R. *piniocius 
du celt. pen (tête, sommet). 
D. i Pignar, s. m. : chignon. 

Pignochié, v. a. : enlever par petits morceaux. Qu'êe qu'a pignochi 
Vpin corne cha? 

Pignoté, V. a. : prendre brin à brin. 

PiGNOLE, s. : employé dans la locution r'trousé pignole : s'en 
retourner brusquement. R. id. (?). 

Pij(i)É, V. n.-a. : i°f mesurer la distance incertaine d'une ca- 
nique SLupo, du palet à la galoche, etc. Pijôn. 3° attrapei*. f vouée 
f pijé. 3° voler, dérober. R. *pediare. 

1. PuoNÉ, s. m. : pomme acide de forme allongée et à peau 
fine et rose. R. Dim. de pigeon {pipionem). 

2. PiJONÉ, V. n. : germer, bourgeonner. R. id. 

1. Pilé, v. n.-a. : marcher sur, écraser les pommes, brasser 
le cidre. No rCapà co pilé. B..pilare. 

D. Pilacré, v. a. : fouler aux pieds. 

Pilâje, s. m. : action d'écraser, de piler les pommes dont on fait le cidre. 
Pile, s. f. : 1** auge où Ton écrase les pommes; 3° volée de coups. 
Pilée, s. f. : ce qu'on pile de pommes en une fois. 
Pilézon, s. f. : action de faire le cidre, temps où on le fait, ce qu'on 
pile de pommes en une fois. 

2. Pilé, s. m. : i"" pilier; 2'' espèce de canard sauvage {Anas 
acutu). R. i"* *pilarium; 2** piletum, de pila. 

PiLo, s. m. : terme enfantin, pied. Lép'tî pilo. R. pila. 

*PiLORi, s. m. : lieu foulé aux pieds, action de le fouler. R. 
Mot détourné de son sens primitif à cause de sa ressemblance 
avec pilé, pilacré. 

PiLOTiN, s. m. : traverse perpendiculaire des côtés d'une voi- 
ture. R. pila. 
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PiNGHiÉ, V. a. : pincer. R. ni. pitsen, 
D. Pinche, s. f. : pince. 
Pinche-orek : forficule ou perce-oreille. 
Pinchéte, s. f. : pincelte. 
Pinchie, s. f. : pincée. 

1. Pinchon, s. m. : tache noire qui se forme sur ia peau quand on a 
été pincé. 

2. PiNCHON, s. m. : pinson {Fringilla cœlebs). R. c. pink (id). 
D. Pinchar, a. : de couleur grise tirant sur le roux. Jétnan pineharde. 

PiNTON, s. : qui aime à pinter. Margo-pinion. V. margo i° et 
démion. R. pinte ^^ ag. s. pynt. 

1. Pio, s. m. : cidre. R. (?) tiftéïv. 

2. Pio, s. f. : peau, femme de mauvaise vie. Vieule pio. R. 
peUia. 

D. Piôsé, V. a. : i" enlever la peau (V. épiôsé); a" battre. S'piôsé, 
V. r. : se battre. 

Piôsée, s. f. : volée de coups. 

*PiON, a. : ivre, interdit. R. ^pedonem. 
PioRME, s. f. : pivoine. R. paeonia, avec épenthèse de r. 
Pipe , s. f. : ancienne mesure de la contenance d'un demi- 
tonneau (environ 760 litres). R.p/?a. 

PiPÉ, V. a. : aspirer avec un fétu. R.pipare, de pipa, 
D. Pipé, s. m. : pipeau, tuyau de chanvre qui sert à aspirer. 

PlPERNÉLE, s. f. : pimprenelle {Poterium sanguisorba), R.*/wm- 
pineUa pour pampinella. 

PiPERNÉ, s. m. : pimperneau, espèce d'anguille brunâtre et 
à large tête [AnguUla latirostris), R. *pampinellu8. 

PiPiE, s. f. : pe'pie. B..*pivita, ^pipita fonr pituita. 
1 . PiQu(i)É , V. a. : piquer, planter avec un piqué, prendre dans 
le plat avec la fourchette. Por que quHl ée resté piquiilo? — Pique 
pîa, R. br. pik, a.pichen, ag. s. pican. 

D. a. Piqué, s. m. : morceau de bois aiguisé par un des bouts, dont 
on se sert pour planter les choux, le colza, etc.; aiguillon , épine , mouil- 
lette. Eu piqué : œufs à la mouillette. 
Picoû, s. m. : piqueur. 
Piqueure, s. f. : piqûre. 
Piqueté, s. f. : lait caillé séparé du sérum et délayé dans de la crème. 

3. PiQu(i)É, s. f. : pitié. B.. pietatem. 
D. Piqu{i)eû, a. : qui fait pitié, misérable. 
Piqu{t)âbe, a. : pitoyable, qui inspire la pitié. 

PiRLi, s. m. : petit bâton de i5 à 20 centimètres appointé 
par les deux bouts , qu'on fait rebondir en le plaçant sur un creux 
et qu'on lance à l'aide du baculo; jeu de guillet ou de guiche. V. 
Littré, s. V. guUlet. R. cf. vireli Roq. 

PiRO, s. m. : oie mâle. R. Pour pierrot, dim. de Pierre. 

* Mesure d'un demi-litre environ à Bayeux. 
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D. Pirote, s. f. : oie femelle. 

Pi(8), s. m. : puits, ^.fuieus. 

Pl(8), conj. : puis. P% quH V veu : puisqu'il le veut. V. pieu» 
PlsiÉ, V. n. : pisser. R. *pî8tiare. 
D. Pisà, piso, 9. m. : urine. 
Piseûze, s. f. : femme dissolue. 
Pise-vinêgre, s. f. : femme acariâtre. 
Pisânliéy s. m. : pissenlit ( raroararum dens leonis), 
Pisoqu{t)êre , s. f. : pissoir; mentula. 

PiTÉ, V. n. : mesurer la distance de la bille au j9o. R. pedem. 
PiTOYiBE, a. : pitoyable. V. piqu{î)àbe. 
Pitou, *piT0UEE, s. m. : putois (Mustelaputorius). B.,*put%den8i8. 
Pîvi, s. m. : vanneau huppe {Tringa vaneUus), R. Onoma- 
topée. Cf. angl. peewit, 

PïvoLE, s. m. : jeu qui consiste à lever le doigt chaque fois 
que Ton nomme un être qui vole. R. pica volaL 

Pllache, plléghe, s. f. : place, endroit où se louent les ou- 
vriers. R. pJatea. 

D. Pllachié, V. a. : placer. 

Pllach'roriy s. m. : ouvrier qui se loue sur la pllache. 

Pllanitre, s. m. : place, esplanade de la cathédrale de 
Rayeux. R. planas. 

Pllanque, s. f. : planche, passerelle. R. *planca. 
D. Pllanquéte, s. f. ; planchette. 

Pllanqu(i)ere, s. f . : lacets en crin qui servent à prendre 
des oiseaux. R. Pour pantière, de pantherum avec épenthèse de l 
Pllante, s. f. : plante ; jeunes végétaux qui doivent être re- 
plantés ailleurs. D' la pllante (f colza ou simplement (T la pllante : 
jeunes pieds de colza destinés à être repiqués. R. planta. 

D. Pliante, v. a. : planter, garnir d'arbres et en particulier de pom- 
miers. Sté piéche la êe biin pllantée, 

Pllân, s. m. : endroit planté de pommiers, leur réunion. Via un biô 
pllân. 

•\-Pllanchon, s. m.: sauvageon. 

Pllantar, s. m. : branche a arbre plantée en terre pourprencte racine; 
l'arbre qui en est né. 

f Pllante, s. f. : abondance. A pUanté : en grande quantité. 
Cf. angl. plenty. R. plenitatem. 

Pllatene, s. f. : patène. R. patina, avec épenthèse de / par 
analogie avec le mot plat. 

Pllatin, s. m. : i** toute espèce de poisson plat; a® espèce 
dje pomme aplatie. R. a. platt. 

PLLécHE , s. f. : place. V. pllache. 
Pllbume, s. f. : plume. R. pluma. 
D. Plleumé, v. a. : plumer. 

Plleure, v. n. : pleuvoir. R. pluere. 
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D. Plleu-plleu, s. m. : pivert (Picuê viridU) \ 

Plleuré, y. n. : pleurer. R.pforaw. 
D. Pllewroû, 8. m. : pleureur. 
PUeumicUé, v. n. : pleurnicher. 
Plleumiche, s. m. : pleurnicheur. Gràn pUeumiche, 

Plli, s. f. : plie {Pleunmectes plica), R.j^a. 

Pllin^ i"" a. : plein. TouplUn: beaucoup. Yân a iou plUn. 
9" s. m. : pleine mer. Lamé ba Vpllin. 

Pllion, s. m. : pièce de bois qui sert à maintenir le contre 
de la charrue. R. plieare. 

PLLONJiii, V. n. : plonger. R. *pluinbicare. 

Plluqub , s. f. : peluche , ce qu on peut éplucher ou enlever. 
R. *pilucca. 

D. PUueoté, V. n. : manger grain à grain, i^plucher ce qui Re trouve 
de bon dans quelque chose. 

PUuquéte, s. f. : débris. V. épluquéte. 

Po, s. m. : 1° pot, mesure de deux litres; 3° trou qui sert à 
jouer aux noix, etc. R. c* poU 

D. Poboule, s. f. : cuisine sans apprêt. Fére la pobotde, R.pot-\-buUire. 
Poché, poch'té, V. n. : jeter les noix, etc. dans le po. Joué a poch'té*. 

*PocHi, *POCHB, s. m. : pâté d'encre. R. ag. s,pocca. 

Poje, s. f. : trou au jeu de noix (Greully). y.po, 
D. Pojé, V. n. : jeler Jes noix dans le po. 

Poline, s. f. : Apolline. 

PouTE, s. m. : Hippolyte. 

PoMÉLiERE, s. f. : ellébore vert {Belkborus viridU). R. (?) 
pomme. 

Pom'role, s. f. : primevère {Primida vulgaris). V. pnWrofe. 

PoME, s. f. : ponrnie. R. *poma^. 
D. Po{u)mâje, s. m. : nature et qualité de pommes à cidre. 
Po{u)mé, s. m. : cidre. 
Po{u)mêzon, s. f. : saison des pommes. 
Poumié, s. m. : pommier, pi. pouml. 
Po{u)meû, a. : qui produit ou a des pommes*. 

PoMil, s. m. pi. : rayons de miel. 

PoMON , s. m. : poumon. R. pulmonem. 
D. Pomonic, a. : pulmonique. 

Ponde, v. n. : pondre; p. p. pùn eiponu. R. pondère. 

PoNÉ, V. n. : id., d'où les formes pone^ ponée, porCrùn. R. 
*ponâre. 

D. Pone, s. f. : ponte, œufe pondus. 
Ponéte, s. f. : anus de la poule. 

^ Le cri da pivert est supposé être ud signe de pluie. 
' Ce jeu consiste simplement à jeter les noix dans le po; on perd ou on gagne 
suivant que le nombre de celles qui y restent est impair ou pair. 

* FlUur n*k pâ pomê, pwne n*k pà hère. 

* Anée vanteUze, anée pomeUze. 
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Poneûze, a. s. F. : (poule) pondeuse. 
Ponêzon, 8. f. : temps de la ponte. 

PoN L1Î, V. n. : pouliner. — Pan'lée, p. p. : jument qui a fait 
son poulain. R. *puUinare, avec transposition de I et de n. 
*PoNSB, V. a. : presser. R.pumicem. 

For, prëp. : pour. — Par mêe que : lorsque, dès que. R. pro. 
PoRjÉ, s. m. : enduit de chaux dont on revêt les murailles. 



Porj'té, patjété, v. a. : recrépir (un mur). 

PoRS LÉ, s. m. : porc salé. R. porcus *salatu8. 

PoRSiEURE, PORSiEUYRE, V. a. : poursuivrc. R. *persequere. 
D. Porsieute, s. f. : poursuite. 

PoRTAL, s. m. : portail, porte cochère. R. *portacukm. 

PoRTEt, s. m. : porteur. Porteù éf cùntrinie. B.,portare, 

*PosTE, s. m. : facteur. R.positus. 

PosTEURE, s. f. : posture. R. positura. 

Pote, s. f. : soupière. R. *pota. 

Potb, s. m. : poteau. R. *postettu8, dim. àepostis, 

1 . Potin , s. m. : fonte de fer. R. c. pot. 

3. Potin, s. m. : tapage. Fêre du potin, R. (?) id, 
D. Potifié^ V. n. : bavarder, rabâcher. 
Potigné, 8. m. : bavard. 

PouiN, a. : puant. Cî. pian. K.putentem. 
D. Pouanti, v. n. : puantir. 

PoucHiN , s. m. : poussin. R. puUicenus. 
D. Pouchinée, s. f. : couvée. 
Pouchignêre, s. f. : les Pléiades. 

PouÈNE , s. f. : peine. R. pcena. 

Pouérée, porée, s. f. : poireau. R. *porrata. 
D. Pouéréte, s. f. : poireau. 

Pouérion, porion, s, m.: i* narcisse jaune {Narcissus pseudo-narcis- 
sus)^; 2" verrue. 

PouEsoN, S. m. : pieu en bois ou en fer, qui sert à retenir le 
quér. R. corruption de poinçon (punctionem) . 

PouETE, V. n. : paître. R. pascere. 
D. Pouêti, s. m. : pâturage, pré. 

1. PouEE, s. f. : paix. Tou-t anpouée : tout doucement, assez 
bien. Cha va tout an pouée. R. pacem. 

a. PouEE, s. m. : pays. Pouée d'amon : environs de Gaen et 
la contrée qui est au delà. — Bà pouée : les marais de Trévières 
à Isigny. R. pagus. 

PouÉYÉ, V. a. : payer, ^.pacare. 
D. Pouêe, 8. f. : paye, payeur. Môvouêse pouée, Y.pée. 

1 Dé pouérion por lé garsôn, dé pom'role par lé foie, dépâquétepor Ufiyéte, 
{déjanêe por léjisêe), dé conçoit por lé fou. 
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PodÉioN) S. f. : i" poison, chose mauvaise à boire. Œêe d'Ia 
pouézon. — 3" femme méprisable. Vieuk pouêzon. R. potionem. 
PouFi, a. : bouffi. R. a. puffen, 
PocFiASB, s. f. : femme l^ère. R. |nnj^ (coiffure). 
1. Pouiif , s. m. : pain. R. fonii. 
st PouiN, 8. m. : poing. Yi,pugnu9. 
D. Pimégnie, pognie, s. f. : poignée. 
Pouêgne, pogne, s. f. : force du poing. 
Pouégnasé, v. a. : manier nidemeni. 

3. Pouiif , adv. : point. Poin an Um : pas du tout. R. *punctum. 
Poule 9 s. f. id. Poule numiyie : homme sans énergie. R. puUa. 
D. PouUéy s. m. : i* poulailler; 2* fiente de poules. 
Pouléie, s. f. : petite poule, ampoule. Grase pouléte : ansenne blan- 
châtre {Chenopodàtm a&um). — Pouiéte o bon Gveu : roitelet. V. rébUo. 
Pouliche, s. f. : pouline, pouliche ^. R. puUicem. 
PouLiif , s. m. : i"" poulain; 3° châssis de bois sur lequel on 
fait glisser les tonneaux. R. puUinui. 

D. Poul'né, V. n. : pouliner. Jéman pouTnée. Cf. pon'lé. 
Poul'gnèrey s. f. : (jument) poulinière. 

PouOre, pore, a. : pauvre. B.. pauperem. 
PouoRGACHiB, V. a. : pourchasser. R. *procapliare, 
PouôRi, V. n. r pourrir. R. *putrire. 

PouoRJOLB, PORJOLB, 1** V. a. : porter avec soin d'un endroit 
à un autre. 3** t'pouorjoliy v. r. : prendre ses aises, se prélasser. 
R.|iro et n.yj/, mois du solstice d'hiver, yitfc, fêtes qui s'y célé- 
braient (Vigfusson, Icdandic-engUshdictionary). Cf. dan. et suéd. 
;W, fête de la Noël^. 

Pouorliqu(i)b (s'), v. r. : se pourlécher (les lèvres). V. liquH%)é. 
PouPAR, s. m. : crabe, tourteau {Cancer pagurus). V. grape. 
R. pupa» 

PouQUB, *P0UGHE, S. f. : petit sac. R. ag. s. pocca, 
D. Pouquéte, s. f. : poche, pochette. 
Pouquie, s. f. : [dein une pouque. 

Pousié , V. a. : pousser. R. pukare. 
D. Pouseû, s. m.: filet qui sert à prendre la crevette grise (Cour- 
seulles). Cf. buhoqu(i)é, bouton, etc. 

Pousie, s. f. : e&oi subit. Cha y a doué eunepomie, 

PouTBURE, s. f. : farine qu'on donne aux bestiaux. R.pu/tem. 
PouvB, v. a. : pouvoir. R. *potêre. 

PoûYAR, a. s. m. : misérable, qui est couvert de poux, pouil- 
leux; perdreau trop jeune pour être tué. R. *peduculusy pour/>c- 
diculus, 

PoûYo, s. m. : espèce de grimpereau [Sihia Jitis), R. id. 

^ C'est ce mol normand pouliche , qni, depuis le xtii* siède, s'est substitué au 
français pouline. 

^ C'est le radical de joli, signifiant à Torigine gai, an^,jolly, id* 
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. PrI^ 8. f. : charogne, femme de mauvaise vie. Vieuk prà. R. 
ni. pat (fastosus), ag. s.praet (astutus). 

Prande, V. a. : prendre; p. p. ptin: caillé, en pariant du 
lait. R. pr{eh)endere. 
D. Prinse, s. f. : prise. 

Preghié, V. n. : prêcher, parier. Prêche a mé ;^en8 me parier. 
R. ffredicare. 

D. Prêcheû, s. m. prêcheur, beau parleur. 

Prési, a. : pourri, altère, en pariant du bois. Cf. {v^presm. 

Presié , V. a. : presser. R. pressare. 
D. Présoû, s. m. : pressoir. 

Prête, s. m. : prêtre. R. presbyter. 

Prétintile, s. f . : attirail, clochette attachée au cou dun 
cheval. 

Preû, ad. : près. ^. pressus. 

Preughe , a. : proche. R. *propius. 

Preûlé, V. a. : pelurer, enlever la peau. R. pour|?7eMr^ (v. ce 
mot) par transposition de / et de r. 

Preunb, s. f. : prune. R. *pruna. 
D. Preunék, s. f. : prune sauvage. V. chinéle, 
Preugné, preunélié, s. m. : prunier, prunellier. So corne un preugné. 

Prim ROLE , s. f. : nom de la primevère dans quelques loca- 
lités. R. ^primurola, pour *primulola, 

fPaiN, PRB, a. : premier. R. primus. 

PrIzie, V. a. : i° priser (apprécier); a** priser (aspirer par 
le nez du tabac en poudre). R. i** pretiare; 2° prenm». 

*Probitere, s. m. : presbytère. V. prête, 

Prodome, s. m. : surnom d'une espèce de petits haricots à 
rames. Pée prodome, R. providus, homo. 

Pro(u)méte, V. a. : promettre. R. promittere, 

Prononchié, V. a. : prononcer. R. pronuntiare, 

ProuvIbb, a. : probable. R. probabilis. 

Pu, adv. : plus. Pu to : plus tôt. R. plus. 

PucHE, s. f. : puce. R. pulicem. 
D.. Puch^ron, s. m. : puceron. 

PucHiÉ, V. a. : puiser, couler la lessive. No-z échanje agneu, 
(Tmoim no puch^ra, é apreû d^mouin no lavera, R. ^putiare de puteus. 

PucHiB, s. m. : vase en terre, de la contenance dun double 
litre environ, qui sert à puiser de l'eau, du cidre, etc. et en par- 
ticulier à puchié la lessive. R. C'est le mot piché, de jS/xo?, angl. 
pitcher, modifié sous l'influence du verbe /?McAtV. 

PuÉTB, s. f. : mauvaise chandelle qui pue en brûlant. R./w- 
tere. Cf. pouàn. 

Puni, v. a. : punir. R. punire. 
D. Puttisàbe, a. : punissable. 
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Pure, v. n. : dégoutter. Puri Vyo, Cf. épuré. R.ptirare^. 
D. Purân, a. : trempé. J'sieû taupurân : je suis mouillé jusqu'aux os, 
traversé. 

Purin, s. m. : jus de fumier*. 
Puroté, V. n. : tomber goutte à goutte. 



t. Que, pr. : quoi. Avé cTqué : avoir de la fortune, de l'ai- 
sance. — Que qu'sé : quoi que ce soit. R. qutd. 

a. Qui, a.: quel, devant une consonne. Que biô fva! R. 
qualia. 

3. Que, int. : i** qu'est-ce? Que qu'il a dit : qu'est-ce qu'il a 
dit? — 2** qui est-ce? Que qui l'a di : qui est-ce qui Ta dit? R. 
quod est ecce hoc? fi^ qui est ecce hoc? 

Qu(i)ede, a. : tiède. R. tepidus, 
D. Qu(t)édiy V. n. : tiédir. 

Quee, y. n. : choir, p. p. id.^. Quêe qu'ée quêe? CVêe Vie qu'été 
qxAe qui rée-téco qu'ie : Qu'est-ce qui est tombé? C'est l'ais qui 
était tombé qui est encore tombé. R. *cadëre. 

D. Quéténe, quétine, s. f. pi : pommes à pressurer tombées avant leur 
complète maturité. 

QuBLOQUE, s. f., QuÉLO, S. m. (Halleroy) : sénevé des champs 
{Sinapis arvensis). R. Pour gué(de)lot, diminutif de guéde (a. waid). 
Cf. guélot (Falaise) : id. 

QuÉMÂN, a. : qui demande sans cesse, mendiant. 
D. Quémandé, v. n. : importuner par ses demandes , mendier. 

Qu'min, s. m. : chemin. R. *caminus. 

Qu'minse, s. f . : chemise. R. *camisia, 

Qu'nile, s. f. : 1° canaille. Léqu'nàle : les enfants. 2° tenaille. 
R. 1° *canalia de canis; 2° tenacula, 
D. Qu'myon, s. m. : marmouset. 

^ Cf. Mm. de la Société de linguistique, III, 417, où j'ai eu tort de dire que 
pure était particulier au patois uormand; ce verbe se trouve aussi, en effet, 
avec le sens actif de « essorer n dans le patois du Berry. (Comte Jaubert, Glossaire 
du centre de la France.) C'est ce mol purare, d'ailleurs, qui me paraît, par l'in- 
termédiaire du normand, avoir donné à Tanglais le verbe ta pour (couler, verser), 
dont l'origine est douteuse, et que Éd. Mûller {Etym, Worterh. s. v. pour) vou- 
drait expliquer par le b. a. purren : fouiller, agiter. 

' On pourrait ajouter à ces mots le vocable purée, à la fois normand et fran- 
çais; il me semble incontestable, en effet, qu'il vient dépuré et non de *piperata, 
comme l'a proposé M. Bracbet. (Voir Annales de la Faculté des lettres de Bor- 
deaux, 1879, p. 173.) 

^ L'identité de l'infinitif et du participe passé de ce verbe aujourd'hui presque 
inusité est assez difficile à expliquer. Cadere, traité comme si le premier e était 
long, a donné caeir, d'où par contraction cair, et, après la cbute de l'r et l'allon- 
gement de la dipbtongue précédente, cate^puis quSe. Quant au participe quêe, 
il faut, pour en rendre compte, supposer une forme *caditusn qui donne, en se 
transformant, cai, caie et enfin quêe. 
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Qu'nass, s. f. pi. : troupe d'enfants. R. canis; 
D. Qu'noêar, s. m. : gamin, vaurien. 

1. QuÉne, QuéNE, s. f. : chaîne^ R. catena. 
3. QujIne, s. m. ; chêne. R. ^cornus. 
D. Quénie, s. f. : ckènëe. 
Quénése, s. f. : grand chêne. 

QuNiiLE (Lison), s. f. : chantepieure , canndle. R. ^canelh 
Duc. pour canaUs. Cf. v. fr. cheneUe et ang. kennel. 

Qc'fiouOle, s. f. : quenouille, espèce de filet. R* •conticuiaL. 
Rip. pour *colucula de colus. 

Qusque, queuque, a. : 1" quelque. Quéqu^un : quelqu'un. — 
Quiqufée : quelquefois, a** qu'est-ce que. Quéqu* cKée : qu'est-ce 
que c'est? R. qualis quod ou quid est quod. 
QuénBON , s. m. : charbon. R. carbonem. 
D. Quèrhogné, s. ïn. : charbonnier. 
Quêrbonéte, s. f. : charbonnette. 

Quêrboné, v. a.-n. : remuer le feu, éplucher avec les pinces les char- 
bons dans les cendres. Qu'êe qu'il a a quêrboné corne cha ? 

QuERCAN, s. m. : i** carcan, barres transversales en bois que 
l'on met au cou des vaches, veaux, etc. pour les empêcher de 
passer à travers les haies; a** mauvais cheval. V. carcan. 

1 . Qu(i)er , s. m. : tiers. R. tertitu, 

2. Qtj(i)ilR, s. m. : corde ou chaîne munie d'un pieu et qui 
sert di ficher les bestiaux dans les champs. R. ag. s. tiér (iir), ang. 
iier (file). Cf. v. fr. tiere, pr. liera (rangée) et ag. s. tygian, ang. tie 
(lier). 

QuIre, s. f. : chaise. R. cathedra. 
D. Quêré («'), V. r. : s'asseoir, prendre une chaise. 

Qu'ri, v. a. : chercher, quérir. R. *quœrire. 

QuéRiATEURE, S. f. : créature. R. creatura. 

QuÉRiÉ, V. a. : charrier. R. carricare, 
D. Quéréte, s. f. : charrette. 
Qûériâje, s. m. : charriage. 

Queriêre, s. f. : chemin que suivent les quéréte dans un champ. 
Quirqu^e, s. m. : charrette sans ber, qui sert à porter le cidre, etc. 
Quêrtée, s. f. : charretée. 
Quêrtrie, s. f. : remise, charretrie. 

QuÉROGNE, s. f. : charogne. R. *caronia. 

Qcerpante, s. f. : charpente. R. *carpenta. 
D. Quêrpanté, v. n. : diarpenter, faire du bruit. 
Quêrpanqu{i)é , s. m. : charpentier. 

QuÉrque, s. f. : mélange d'argile et de foin haché, appelé 
aussi pizé, masée, torchis, et qui sert à bâtir. 

QuËRSi, V. n. : crever, mourir. R. n. kreysta (?) : écraser. 

OuërtOn, quervete, etc. V. créton, crévéte, etc. 

QuÉRu, a. : fort, courageux. Y. ceuru. 
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QuERUB, S. f. : charrue. R. carruca. 

QuËRvi, V. n. : crever. R. crepare. 

QuEU, a. : quel, devant une consonne. V. que s. 

Qu(i)eule, s. f. : tuile. Cf. tcheule. R. tegula. 

Qu(i)eû, prép. : chez. Qu(t)eû noù: chez nous. Cf. tcheû, R. 
casis. 

QuiDOLE, s. f. : longue jambe. V. gwbole, 

QuiGNÉTE, s. f. : petite cheville qui sert à serrer la cordelette 
du sac des écoliers. Cf. quinette Cotgr. (a crutch), R. c. chwyn 
(plante). 

QuiLB, s. f. 2 quille, jambe. R. a. h. a. keffU. 

1. QuiN (Rocage), s. m. : chien. Cf. tchin. R. canis. 

â. QuiN, a. : tien. R. tuus, 

3. QuiN, interj. : tiens. Quin! que qu'ée-laf Cf. tu, R. tëne. 

QuiNQuiN, s. m. : pinson (FringiUa cœkbs). R. Onomatopée. 

Qd(i)o, qu(i)o, int. : cri dont on se sert pour appeler les 
pourceaux. R. Abréviation de p^qu{i)0» 

QuiYÉ , s. f. : cuiller. R. cochlearia. 
D. QmVrée, s. f. : cuillerée. 

R 

Rabibogh(i)e, V. a. : ajuster, réconcilier. 

Rabiéné, V. a. : remettre en état, réparer, réconcilier. R. ra 
=^re-\-ad eihene. 

Rabiyé, V. a. : habiller de nouveau, recercler un tonneau. 
R. re+abiyé. 

Rabougriné, a. : ratatiné, recroquevillé. R. ra-}- bougre. 

RabouOlé, V. a. : renvoyer une boule. R. ra-\-b(molé. 

Rabûqu(i)é, y. a.-n. : remuer une chose maladroitement, 
fureter quelque part. Çu'fc qui rabuque ilo? R. ra-\-bûque. 

Ragaghie, V. n. : renvoyer, ramener en chassant devant soi. 
R. ra-\-cackié. 

D. Racachie, s. f. : troupe nombreuse et sans ordre. Eune racachie 
d'éjan. 

RiciLE, s. f. : racaille. R. n. rafcK (chien). Cf. qu'nâle. 

Rachene, s. f. : racine. R. *radicina. 

fRACHiGO, s. m. : souche sortant de terre et donnant des 
rejets. R. ra-j-fî. cMcot, 

*RiGLLB, V. a. : battre, rosser. R. ^rasiculare. 
D. Râcllée, s. f. : volée de coups. 

Rag'modé , y. a. : raccommoder, réparer, remettre d'accord. 
R. re-^-accommodare. 

D. Rac'modâje, s. m. : raccommodage. 

*Raconduibe, y. a.: reconduire, ramener. R. ra^conduire. 
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Racouee, s. m. pi. : touffes d'herbe qui montent en trge 
dans les herbages et ne sont pas mangées par les bestiaux. R. 
n. raka, ang. to rake (râteler). 

Racouin, s. m. : recoin, R. ra+coia». 

RagouOrchi, y. a. : raccourcir. racouùrchi: par le plus court 
(chemin). R, r€-\-acouOrchL 

Ragouori, V. n. : accourir de nouveau. R. re-^acouorL 

Ragramaghi, a. : refrogné, chiffonné. 

Ragro, s. m. : détour. Pire un racro, R. ra-j- ni. kroL 

Ragté, y. a. : faucher les racouée d'un herbage. R. n. raka, 
D. Racteure, s. f. : foin provenant des racouêe. 

Rade, s. f. : ornière, voie. Cf. déradé. R. ag. s. râd (iter 
équestre), ang. road. 

Radoubé, v. a. : réparer un bateau, un tonneau, etc. R. r«-f 
n. dubba (frapper de la main). 
D. Radou, s. m. : galop, mercuriale. 

Radoubllé, V. n. : revenir sur ses pas, se jeter sur quelqu'un. 
// a radonblU su li, R. ra+doubllé. 

Rafale, a, : fade; peu loyal. R. ra-^fale, 

Rafété, V. a. : refaire le faite d'un toit. R. ra-\-/êté» 

Rafilé, V. a. : donner du fil, aiguiser. R. ra-{-Jî{[). 

Rafistolé, rafistoqu(i)é, v. n. : raranger, réparer. 

Rafoué, 1° -f-v. a. : chasser, gronder; 2° v. n. : aboyer. 

Rafouee, s. m. pi. : débris, brindilles. R. ra-\-fasc{s, 

Rafreû, s. m. pi. : objets mis au rebut. 

Rafûté, y. a. : rajuster, raccommoder. R. ra-^fûté. 

Ragaghe, a.-s. m. : querelleur. R. r{e)-\-agache. 
D. Ragachié, v. n. : disputer, gronder; agasser, s'ennuyer. 

Rago , s. m. : bavardage. 
D. Ragotéy v. n. : rabâcher. 

Ragouôté, v. a. : remettre en appétit. R. ra-\-gouô{i). 

RAGucmÉ, V. a.: aiguiser de nouveau. R. ra-j-(é)gttcAtV. Cf. 
réguchié, 

Ragu(i)é, s. m. : feu ardent. Un ragu{t)é djeu. R. ratis. 

Raguin, a. : vif, emporté. R. (?) n. hrokldnn (frisé). Cf. berr. 
raguin (jeune agneau). 

Râlé, i° v. n. : aller de nouveau; 2° v. a. : tirer. R. i° re-f- 
alé; 2° re-^-halé, 

Ralié (s'), v. r. : se réunir pour s'amuser. R. re-\-all{gare, 
D. Raliâ, s. m. : fête, réunion de plaisir. 

Ralongu(i)é, v. a. : allonger. R. re-{'alongu{t)é, 
D. Ralongue, s. f. : allonge. 

Ramandé, ranmandé, 1° v. a. : amender, remettre en bon état. 
2° V. n. : amender, se refaire. / ya ramandé. R. re-\'€mendare, 

Ramaré, Y. a. : rattacher, remettre en état. R. ra-^-n]. marren. 
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Rami, s. m. : qui est de nouveau bien avec quelqu'un. R. rc+ 
amicus, 

D. Ramité, v. a. : raccommoder, remettre ami. 

Ramoné, r'mone, v. n. : ramoner, gronder» rabâcher. R. m- 
mus, 

D. Ramouneû, s. m. : ramoneur. 

Ramouch'lé, v. a. : remettre en tas. R. re-\-amoucheU. 

Ramucri, v. a. : rendre mucre. R. ra'{-mucri, 

Ran, s. m.: i° bélier; 2° espèce de limaçon de mer de 
forme allongée (Buccinum undatum). R. a. h. a. ram. 

Ran ALÉ (s'), V. r. : s'en aller de nouveau, repartir. V. râlé 1. 

Rânbéli, v. a.-n. : embellir, redevenir beau. R. re-^embeïli. 

Ranbouje, v. a.-n. : remplir un tonneau d'où l'on a tiré du 
cidre, etc. R. ran^^re-^in et fr. bouje. 

Ranceune, s. f. : rancune. R. rancor. 

Rangeuri, v. a. : redonner du cœur. R. ran -^ cor, 

Rangouégné, v. a.: pousser dans un coin, un animal que 
l'on veut saisir. R. ran-\-cuneu8, 

Randoné, v. a. : gronder, battre. R. a. raiid. Cf. a. fr. ran- 
don (violence), pr. randa (racloire). 
D. Handonée, s. f. : gronderie, volée de coups. 

Randouble, v. a. : doubler. Randouhlé fripon. R. ran-^duplare, 

Randouin, s. m. : goût de graillon. 
D. Randouiné, v. n. : prendre le goût de randouin à force de bouillir, 
rester trop longtemps sur le feu. 

Ranforghié, v. a. : redonner de la force, rendre ou devenir 
plus fort. R. ran-\-*fortia. 

Ranjié , v. a. : ranger. R. a. h. a. hring. 
D. Ranjie, s. f. : rangée. Eune bêle ranjie de poumi. 

Ranlarji, v. a.: élargir. R. ran-^-largus. 

*Ranmanghié, v. a. : emmancher de nouveau. R. ran -\- ma- 
nica. 

Ranpibchté, v. a. : mettre une pièce, raccommoder. R. 
ran+*petium. 

Ranpiérb, v. a. : remettre des pierres dans un chemin. R. 
ran-\-petra, 

RanpiÉre, v. n. : être plus mal. R. ran-^pejor, 

Ranpieté, v. a. : refaire le pied d'un bas. R. ran'\'pedem. 

Ranplleumé, 1° v. a. : remettre en bon état, engraisser. 
2° V. r. : se refaire. R. ran-^pluma, 

• Ranponé, v. a. : gronder. R. b. a. rapen (enlever). Cf. it. ram- 
pare et rampognare, 

D. Ranpùnie, s. f. : mercuriale. 

Ranquité, v. n. : replanter les quilles abattues au jeu de 
boule. R. mn-j-a. a. hegU. 
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D. Ranquiyeû, s. lu. : qui replante les quilles. 

Ran8aqu(i)é, V. a. : remettre dans le sac. R. ran-^^saccm. 

Ransé, V. n. : plier sous le faix. 

RantrÉre, rantr^te, V. a. : faire une reprise. R. ran'\-ira' 
hère, 

D. Rantréte, s. f. : reprise, reniraiture. 

Ranyié, V. a. : renvoyer. R. re-\-env{er. 

fRAPARA, s. m. : revenant, mort qui réapparaît. R. re-^a^ 
parère. 

Rapariyé, y. a. : assortir, rappareiller. R. ra-{-*pariculu8, 

Raparpouinté, V. a. : raccommoder, faire des reprises. R. 
ra-{-parpouinté. 

Rapin, s. m. : voleur, maraudeur. R.*rflpmu« du b. a. rapen. 

Raquéte, s. f. : 1° jeu de volant; l'instrument qui sert à y 
jouer. 2** espèce de filet fixe' sur deux bâtons, avec lequel on prend 
les oiseaux pendant la nuit. 

1. Raqu(i)é, s. m. : piège à rats; preneur de rats. R. a. h.a. 
rato. 

9. Raqu(i)é, s. m. : ruisseau, radier. R. (?)ra</*. 

Rasiere, V. a. : calmer, faire déposer, S^rasiére. v. r. : s apai- 
ser, se rasseoir, reprendre sa pureté primitive. Cid(r)e rosi : cidre 
trouble devenu clair. R. re -j- asiére. 

Rasoté, V. n. : raffoler. I rasote dlL R. ra-{-sot. 

Ratara, loc. adv. : rez à rez. R. rat pour ras'}'ra{s). 

Ratatoule, s. f. : mets grossier et mal apprêté, raiatouiUe, 

RiTÉ, s. m. : râteau. R. *rasteUum. 
D. Ràt'U, V. a. : ramasser avec le râteau, ratisser. 
Ràt'kttrey s. f. : ce qu'on ramasse avec le râteau. 

Raté, v. a. : mesurer ras. R. rat pour ras. 

Ratiré, v. a. : attirer chez soi. R. ra+nl. tëren. 
D. Ratire, s. f. : lieu de refuge. 

1. Ratouôrné, v. n. : revenir sur ses pas. S'ratouùmé : se 
retourner. R. ra-\-*tomare. 

D. Ratouôr, s. m. : détour, action de revenir sur ses pas, ruse. 

3. Ratouôrné, s. m. : étourneau. R. ra-]'{é)touomé. 

-{-Ravâ, s. m. : gaule avec laquelle on agite l'eau. Cf. ravôdé. 

Rave, v. a. : ravoir. R. re-\-habere. 

f Rav'né, s. m. : filet pour prendre les oiseaux. Cf. raquéte, 
R. ravà. 

Rav'néle, s. f. : giroflée des murailles ou violier {Cheiranthus 
Cheiri). R. *raphaneUa, 

Rav'ni, v. n. : convenir, être assorti. R. ra-\-venire. 

Ravinde, v. a. : atteindre de nouveau. R. re-\'*abémer€, 

Ravôdé, v. a. : remuer quelque chose en cherchant, fureter. 
R, re-\-*advalidare. 



Digitized by LjOOÇIC 



LE PATOIS NORMAND DU BESSIN. • 155 

D. Ravôgu{%)é, s. m. : brouillon. 

Rayoué, V, a. : réparer un chemin, en combler les ornières. 
R.ra+Aaue(?). 

RiziÉ, V. a. : raser. R. *rasare de rasus. 
D. Ràzoû, s. m. : rasoir. 
Râziére, s. f. : demi-boisseau. 

1. Ré, s. m. : roi. R. regem. 

D. Réblo, s. m. : roitelet, le rotbellot {Sikta trogîodytesy . 

2. Ré, s. m. : rayon, rais. Lé ré Jdeum roe. R. radius, 
Rébéte, s. f. : chou-rave, rabette [Brassica râpa), R.*rapeUa. 
R'béqu(i)é, V. n. : répondre avec impertinence. R. re-^-bec, 
RViNDÉ, V. n. : rebondir. R. re-f-a* binden, 

Rbouqu(i)b, V. n. : ne vouloir plus, être rassasié de quelque 
chose. Il a rbouqui d'm, R. re-^-bticca, 

R'bouquté, V. a. : repriser de la dentelle. V. r' bouté. 
D. R'bouqu'teuze, s. f. : raccommodeuse de dentelle. 

R BOUTÉ, V. a. : réduire une fracture. R. re-\-bouU 
D. R'bouteû, s. m. : chirurgien de campagne. 

R'bulé, s. m. : quantité de son que donne un sac de grain. 
R. re-\-bulé{t) de burra. 

RÉci, s. m. : octave d une fête de village. R. re-^-câ. V. récqfé. 

Régar, s. m. : rancart. R. re et écart [ex-^-carta). 

*Réchâ, s. m. : réchaud. R. re-\-calidus, 

R'gheure, V. a. : recevoir. R. recipère. 

R'ghëvé, V. a. : id. R. *recipêre. 
D. R'cheu, l'a.: reçu. 3" s. m. : quittance. 

R'ghIpe, V. n. : repousser. R. re-^- chipé. 
D. R'fhipée, s. f. : pousses d'une tige, d'un tronc, etc., qui ont été 
coupées. 

Regllé, V. a. : abattre les pommes restées sur un pommier, 
battre. R. *raskulare. 

RégOdi, V. a. : réchauffer, réconforter. R. re-\-*calidire. 

Régôfé, V. a. : réchauffer. R. re-\-cofé. 

R'coMANGHié, V. a. : recommencer. R. re-\-comanchié. 

R'conete, V. a. : reconnaître, p. p. r'caneu. R. re-^-conéte. 

Régopi, a. : fait en portrait, ressemblant. CKie san père tou 
récapi. R. re-{'Copia. 

Régocviyé, V. a. : recroqueviller. R. re-^conchylium. Pour re- 
coquiyé. 

R'goughié, V. a. : coucher de nouveau. R. rc-f-coucfttV. 

R'gouOde, V. a. : recoudre. R. rc-f-coMôie. 

R'goupé, V. a. : 1° couper de nouveau. Recoupé eune tonbe : 
retourner une tombe en mélangeant la terre et la chaux qui s y 
trouvent. 2** mettre de Teau sur du cidre. R. re-\-coupé. 

* Une croyance populaire veut que le réblo soit allé chercher le feu an ciel. 
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D. R'coupe, s. f. : regain. 

R'cRO, s. m. : octave dune fête. R. r€-\-cro 9. 
Rede, 1° a. : raide. 9° adv. : très. Œée réde bouon. R. rîgidus. 
D. Rédi, V. n.-a. : raidir, se raidir. 
Rédiyon, s. m. : côte, chemin escarpe. 

R'dêvé, V. a. : redevoir. R. re-\-debër€. 
D. R'dévâbe, a. : redevable. 

Rdo, s. m. : oiseau le plus jeune dune couVée, enfant né 
longtemps après ses frères et sœurs. Cf. bédo. R. r6-|-(?). 
RoRicHiÉ, v. a. : redresser. R. re'{-*directiare, 
Ree, s. f. : raie (Raja clavata et squaminata). R. raja. 
D. Rêton, s. m. ; jeune raie. 
RVi, s. f. : regain. R. re-\-fà. 
REFERE, V. a. : refaire, attraper. R. re'\-Jire. 
RVÉTB, V. a. : refaire le faîte dun toit, la partie supérieure 
d'un mur. R. re-^-fété. 

R'find(r)e, V. n. : baisser, diminuer, en parlant du prix. R. 
re-{-Jingere. 

Réporghie, V. a. : forcer, contraindre, importuner. R. r«+ 
ybrchié. 

RVrédi, V. a.-n.: refroidir. R. re-\-fré, 
D. R'fré, s. m. : 1* refroidissement, a" + maladie du bœuf causée par 
des vers nëmatoïdes. Cf. hâtû 

RVûziÉ, V. a. : refuser. R. *refutiare, 
D. R'fu, s. m. : refus. Y a pâde rju : j'accepte.. 

R'gagne, a. : de mauvaise humeur. V. hèrgagne^. 
R'gardIn, a. : avare, qui lésine. / rCéepà r'gardàn. R. re'{'a. 
wardm. 

R'gné, V. a. : renier. R. re-\-gné. 

R'gré, s. m. : 1° regret; 9° regrat. Vande o r'gré. R. i° re-|- 
a. h. a. gretan; 9"* r€-]-*cratare. 

D. R'gréqu{t)é, s. m. : regrattier, marchand au détail. 

RÉGucHié, V. a. : aiguiser de nouveau. R. re-\-*acutiare. 
R'jouind(r)e, V. a. : rencontrer, rattraper. R. re-\-jungere. 
R'juÉ, V. n. : endêver. Fére r'jué. V. arjué et étjué. 
Rlan, s. m. : air du soir, serein. R. re-^-lentus» 
Réle, s. f. : raie, trait, ligne, règle. La réle du dô : Tëpine 
dorsale. — Réle, s. f. pi. : branches entrecroisées pour former 
une clôture. — A la réle : de même dimension. Tou-z a la réle : 
tous également beaux. R. b. a. rigil, ang. rail. 
D. Rêle, V. a. : rayer, régler. 

R LIE, V. a. : relier. A r'iie brâ : de toutes ses forces. R. reli" 
gare. 

^ La forme r'gagne semble bien indiquer qu'il faut écrire ergagne et non hér- 
gagne e». qu'il faut, par suite, séparer ce mot de hSre. 
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RYiQu(i)É, Vliché, V. a. : boire. / rChue qu^a rHtcké : il n'aime 
qu'à boire. R. re-\-Uqu{t)é, 
D. *R'Uckeû, 8. m. : ivrogne. 

RYiRB, V. n. : reluire, en parlant d'un objet verni ou ciré. 
R. re-\-*lucëre. 

D. R'iïzân, a. : luisant, qui reiait. 

R'iizé, V. n. : reluire. Corne se souli r'itze biin! 

R'lûqu(i)é, V. a. : regarder attentivement. R. re-^-ag, s. logariy 
ang. look. 

R'm ANGHiB, V. n. : murmurer, gronder, parler entre ses dents. 
Qu^êe ou que qui la a r^manchié corne cha ? R. *romanciare, 

R'méte, V. a. : remettre. R. re-\-méie, 

RÉmÉ, V. a.: brasser une seconde fois, en le mélangeant 
avec de l'eau, le marc déjà pressé. R. ré-^émé. 

D. Rénnâje, s. m. : action de rémié; cidre obtenu par un second 
brassage. 

Réholïzé, V. a. : réveiller, exciter. Rémolîzé lé douleur. R. re+ 
molL 

RÉHôQu(i)é, V. a. : remuer, ranimer, RémOqué T feu. R. re-^- 
émôqu{t)é. 

RénouLÉ, V. a. : aiguiser. R. re-\-*molëre ou *molare. 
D. Bémoulete, s. f. : meide à aiguiser. 
Rémouleû, s. ra. : remouleur. 

*Rémouti, s. m. : espèce de ragoût, miroton. 

Rémouvé, V. a. : remuer, agiter, retourner. R. re-\-mouvé. 

R'mué , V. a. : retourner, labourer, replanter. Tére remuée. — 
Rmué dé chou. — Couzin r'mué £ jérmin : issu de cousin germain. 
R. re-\-mutare. 

René, s. f . : i** reine; 2° raine, grenouille. Rêne verte. R. 
1® regina; 9° rana. 

R'nete, V. n. : renaître. R. re-\-*na8cere. 

R'ninpllé, V. n. : renifler. R. re-\-h. a. nif (nez). 
D. R'ninfllèman , s. m. : action de renifler. 

R'nonchié , V. n. : renoncer. R. renuntiare. 

R'nou(o)vé, s. m. : renouveau, printemps. R. re-\-novellus. 

R'nou(o)v'lé, V. a. : 1° renouveler; 2° faire sa seconde com- 
munion. Vaque r^nouv^lée : vache qui vient de vêler. R. *renovellare. 

R'pANDE, V. a. : rependre. R. re-\-pendere. 

Répande, v. a. : répandre. R. re-{-expandere. 

R'pANTi, 1** V. r. : se repentir. 2° s. m. : repentir. R. re-{- 
*fomtire. 

D. R'panténe, r'pantine, s. f. : (fille) repentie. Lé R'pantêne : couvent 
de Bayeux. 

R'piqu(i)b, V. a. : piquer, planter une seconde fois. Rpiqu{t)é 
ducocza. ^. ,re-\-piqu{t)é. 

R'pllaghié, V. a. : replacer. R. re-l-pUachié. 
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R'pll(b)uiibtb, s. f. : repas donné aux ouvriers à la fin de la 
nu)isson. R. r€-\-pU{€)umé. 

RépoNDB, V. n. : répondre, p. p. réponu, R. ^respondëre, 

RpôzÉTE, s. f. : repos, sieste. R. re-{-pau8are. 

R'pROceiB, V. n. : reprocher. R. re^*propiare. 

Répuré, V. a. : épurer de nouveau. R. r€-\-purare. 

Répuré (s'), V. r. : s'éclaircir, se rasséréner. F/a ftàn qui 
s'répure, R. re-]-purti9. 

-J-Reque, a. : âpre, revêche. R. a. resch. 

Requ(i)b, V. a. : abattre les pommes restées sur les arbres. 
Cf. réelle. R. *ra8{i)care. 

D. Rêqué, s. m. : petite gaule. 

R'sÉQu(i)É, V. n. : sécher de nouveau. R. re-\-s€qu(t)é (siccare), 

R'sere, s. f. : endroit oii l'on serre quelque chose. R. re-j- 
*serrare. 

R'souôRDE, V. n. : se gonfler, en parlant de la pâte qui lève, 
des légumes qui cuisent, etc. R. re-\-8(mùrde (surgere). 
D. R'souorse, f. s. : ressource. 

Resté, v. n. : demeurer, être impotent. // ée resté tPun hrà, 
R. restare. 

Rétanbeuf, s. m. : arréte-bœuf( Onont!» spinosa). R. retinentem 
bovem. 

Rétamé, v. a. : étamer de nouveau. R. ré'\-étamé. 
D. Rétamâje, s. m. : rétamage. 

Rétanpi, v. a. : redresser, remettre debout. R. re-\-éianpi. 

R'tcholb, v. n. : reculer. R. re-\-culu8, 

R'tchcloté, v. a. : reculotter. R. re-{-tchulote de culus. 

Rétchuré, v. a. : écurer de nouveau. R. re-\-éichuré. 

Rete, v. n. : être encore, être de nouveau. Irèe co paru. R. 
re-\-éie. 

R'téni, v. n. : retenir, p. p. r'Un. R. *reiimre. 

R'tiré, 1° v. a. : retirer. 2° v. n. : reculer, se retirer, La mi 
r'tire: la mer baisse, c'est le reflux. R. re-\-nl. têren. 

D. R'tire, s. f. : cachette, endroit où l'on met les objets dont on n'a 
pas besoin. 

R'touorné, v. a.-n. : retourner. R. re-\-*tomare. 

R'tréghi, v. a.-n. : rétrécir, se rétrécir. R. re -{- strictus. 

Retu, a. : fort, vigoureux. R. restare. 

R'tdjjbé, v. n. : retomber. R. re-{-tunbé (n. iumba). 

Reue, s. f. : roue. R. rota. 

Reume, s. m. : rhume. R. ^evfjM. 

R'vANDE, V. a. : revendre. R. re-\-V€ndere. 

R VANJiB, V. a. : revanger. R. re-\-vanjié (vindicare). 
D. R'vanje^ s. f. : revanche. 

Rêve, s. f. : miel en rayon. R. a. s. rata (favus). 
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RVeb, V. a. : revoir. R. re-{'Vée (vidêre). 
Révéyé, V. a. : réveiller. R. re-\-éoéyé, 
D. Rével, s. m. : réveil. 

Rével-matin , s. m. : nom de VEuphorbta heltoscopia, 
Révéyon, s. m. : réveillon. 
Révéyoné, v. n. : faire réveillon. 

RVéni, V. n. : revenir. R. re-\-venire. 
D. R'vëné-z-y, s. m, : souvenir, arrière-goût agréable. 

fRÉVERTiN, s. m. : changement de résolution. Avéunrévertin, 
R. re^vertere. 

R'vivE, V. n. : revivre. R. re-\-mvere. 

R'voLiN, s. m. : ressouvenir, caprice, idée subite. I yie v'nu 
un rvolin. R. re-\-volare, 

RvouiN, s. m. : deuxième regain, rancune. R. rc + a. h- a« 
weida (pâturage). 

Rezon, s. f. : raison, explication. Pà tân éTrézùn. R, rationem. 
D. Rêzmé, V. n. : parier tout seul, répliquer. Qu'êe qui la a rêzoné 
ton sou corne cha ? 

RiBALÉ, s. m. : bord d'un ruisseau, petit sentier qui le longe, 
barrage. R. ripa. 

Ric A Ric, îoc. adv. : tout près, juste. 
Ridé, s. m. : rideau, pi. ridià, R. a. h. a. rîdan, n. rîdha 
(tordre), b. 1. ridellus. 

RiFE, Rifle (Ralleroy), s. m. : eczéma, impétigo. R. n. hn^a 
(escarre). Cf. rï/îfé. 

RîFLLÉ, V. a. : effleurer. R. n. hrujla ou a. h. a. riffibn (grat- 
ter), confondu avec reiban (frotter). 

*RiGOLiSE , s. m. : réglisse. R. liquiriiia, 
RiLE, RiBLLE (Rallcroy), s. m. : bise, hâle. R. (?) reïban. 
RiNGHié, V. a. : rincer, passer le linge à Teau, battre. R. n. 
hreinsa, 

D. Rinchie, s. f. : averse, volée de coups. 

Rinchéte, s. f. : petit verre d eau-de-vie que Ton prend après le café. 
RiNFER, s. m. pi. : rapports de justice. 
RioN, s. m. : raie, petit sillon dans lequel on sème les fèves, 
les pois, etc. R. *rigonem de rigare. Cf. riga Duc. 

Rire, v. n. : rire, luire, en parlant des astres. Usoléva rire 
tm d'sieute. R. *ridëre. 

D. Rieû, rioû, s. m. : rieur. 

Riee, s» f. : éclaircie de soleil. Eune riee d'solé. 

Ririe, s. f. : action, éclat de rire. 

Riockié, V. n. : rire sous cape. 

Riocheû, s. m. : qui rit sous cape, moqueur. 

Rislbe, a. : risible, étrange, singulier. 

RisoLi, s. m. : partie croustillante de la viande rôtie. R. isl. 
rist (gril). 

i3 
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Risque, s. m. : danger, crainte, risque. Yapà cTrisque. R. esp. 
risco de resecare (?). 

D. RUcarùque, adv. : à tout hasard. 

Riscatou, s. m. : imprudent, ëcervelë (Risque-tout), 

Rive, s. f. : bord du lit. R. rijpa. 
D. Rivé, V. a. : replier sous le matelas la couverture et les draps de 
manière à ce qu'ils ne restent pas pendants ^ Cf. bordé. 

Rô, s. m. : instrument de tisserand. R. got. raus (roseau). 

Roc, 8. m. : réprimande, mercuriale. / y a dané un roc. R. n. 
Aro'ir (grolle, croassement). 

RoGHANTÉ, V. a.-n. : augmenter de nouveau. R. re-\-augmen' 
tare. 

RôDEû, s. m. : rôdeur, maraudeur. R. pr. rodar. 

RôE, s. f. : roue. V. reue. 

RoGÂTONÉ, Y. n. : parler entre ses dents. R. rogatum (de- 
mande, prière). 

RoGNONB, V. n. : grommeler. R. Fréq. de rogné. 
D. Rognon'man, s. m. : action de rognoner. 

RoGOHE, s. m. : odeur de vidange. 

RoNCHE, s. f. : ronce. Tni o ronche : rester accroché. Cha 
li iiîn ronche : il ne peut loublier, il en garde 'rancune. R. ra- 
tntcem. 

D. Ronche-cochognêre , s. f. : rose de chien, églantier (/îosa canina). 

RoNPE, V. a.-n. : rompre. / ya dé pome a ronpe : il y a des 
pommes en quantité. R. rumpere. 

1. Roque, s. f. : œufs de poisson. R. n. hrogn, a. rogen. 
D. Rocu, a. : œuvé. 

2. Roque, s. f. : roche. R. *rocca. Cf. pr. roca, it. rocca^. 
D. Roqué, s. m. : rocher. U Roqué : le Rocher du Calvados. 
Rocré {roqu'ré) s s. m. : petite moule qui vient sur les rochers. 

RosikE, s. f. : rosse. R. n. hros, a. ross. 
D. Rosàyon, s. m. : mauvais petit cheval. 

Rosée, s. f. : volée de coups. R. fr. rosser de l'a. ross. 
RosiGNO, s. m.: rossignol. R. lusciniolus. 
RôTÉ, V. a. : ôter de nouveau. R. re-\-*haustare. 
RôTiYON, s. m. : reste de pomme. R. Pour brôtiyon. 
RôTONÉ, V. n. : murmurer entre ses dents. R. Pour brôtoné, 
dérivé de brOté. 



* Peut-être, au lieu de dériver ce mot du précëdent i-ive, n'y faut-il voir avec 
Diez qu'un emploi particulier du verbe français river. B. n. rifa. 

' Les formes normande, italienne et provençale rendent inadmissible rétymo- 
logie *rupea proposée par M. Brachet, cTaprès Diez, pour le français roche, ainsi 
que je Tai déjà fait remarquer ( V. p. 3 3 ) , où j'ai eu tort cependant de tirer ce mot 
d'un type rupica; comme l'a fait observer avec raison M. W. Fôrster {Zeitschrifi 
fur romanische philologie, II, 86), les lois de la phonétique ne permettent pas 
une pareille dérivation. 
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Roué, S. m. poisson du genre [Hodon {Diodan atingà), 
R. rota. 

RouÉLB, s. f. : roue de charrue. R. *rotélla. 
*RouéTALB, ROYALE, S. f. : mâche {ValertaneUa carinata et oli- 
taria). R. regalis. 

Roui, v. a. : rouir. R. ni. roten. 
D. Rouitoû, réuni, s. m. : rooissoir. 

Rouiif GHiÉ , y. n. : crier, en parlant des chevaux qui se battent. 
R. re-\-ouinchi£. 

RouôJB, a. : rouge. R. rubeuê. 
D. Rouqji, V. n. : rougir. 
Rouojè, s. m. : i*" gale des chiens; a*" trigle grondin {Trigla cuculus). 

RouôLE, s. f. : rouille. R. *rulngula. 
D. Rouôyé, Y. n. : rouiller. 

RouOLB, V. a.-n. : rouler, lancer un chien. R. rottdare. 
D. Rouôlé, rouôlo, s. m. : rouleau qui sert à écraser les mottes de 
terre. 

Rouôléte, s. f. : roulette. 
Rouôlée, s. f. : volée de coups. 
Rouôleû, s. m. : vagabond. 
Rauôtié, s. m. : routier. 

RozÉ, s. m. : i° roseau; s*" instrument de tisserand ; 3® barre 
qui tient fixes les côtés d'un bano. R. got. raus, 

Rôz'LEt, s. m. : belette {Putorius emûna). R. rosa. 
RtJCHiB (Bocage), v. a. : lancer des pierres. Cf. rué, R. *rutiare, 
RûDE, a. : lourd, peu agite, qui a les membres peu souples. 
Rué, v. a.-n. : jeter des pierres à quelqu'un. InC rue: il 
me jette des pierres. R. ^rutare. 

RuFB, a. : fort, vigoureux, cf. pr. rufo (rude). R. n. rufirm 
(non peigné). Cf. esp. rufo (qui a les cheveux crépus). 
RuNJiÉ, V. a. : ronger. R. *rtim^arc. 
RupE, a. : fort. Cf. rvfe. 
D. Rupin, s. m. : habile, rusé. 

RtQUE , s. f. : ruche. R. br. rusken. 

*RusE, RUCHE, s. f. : 1° navet des champs {Raphanus rapha- 
nistrum). 2° (Balleroy) sénevé des champs (5mapîf arvensis). R. ag. 
s. risce, ni. rusch, ang. rush (jonc). 

Rusé, s. m. : ruisseau. R. *riviceUu8. 



S', a. : ce. S*tnur : ce mur. R. ecce hoc, 
1. Sa, a. : soûl, ivre. R. satvUus. 
9. Sa, s. m. : saule. R. salicem. 
Sa , s. m. : sac. R. saccus, 

t3. 
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D. Saquie, s. f. : plein un sac. 

Sâbb, s. m. : sable. R. sabutuin. 

*SAGiJié, y. a. : ravager, dévaster. R. it. sacchegiare. 

Safran, s. m. : nom d'une espèce particulière de pomme à 
cidre. R. ar. B^Jarràn, 

Safre, a. : gourmand. R. (?) got. tafjan. 
D. Sijfrky V. n.-a. : manger avec gourmandise. 

Sagônb, s. f. : nom de plusieurs espèces de méduse, entre 
autres du Rhizosloma Cuvieri et de Y Aurélia aurita ^. 

Salene, s. f. : salaison, eau salée que Ton verse sur la 
viande, etc. que Ton veut conserver. R. soi. 

Sau, V. a. : salir. R. a. h. a. 8alo (trouble). 

San , a. : son. San père, R. mum, 

1. SiN, s. m. : sang. San mêlé : trouble. An avé Vsàn mfU. 
— San t dragon : espèce de patience {Rumex sanguineiis). 

2. San, prép. : sans. Sân-z é/àn : sans enfants. — Été d'tàn: 
manquer de. Tsieû isân : j'en manque. R. sine. 

Sansïbe, a. : sensible. R. sensthilis, 

*Sansion, s. f. : ascension. R. Ascenêionem. 

Sansonb, s. m. : i** maquereau. V. macré. 2° étourneau (Stur- 
nus vulgaris), R. Samson. 

*Sansure, s. f. : sangsue. R. sanguisuga. 
D. Sansuré, v. a. : sucer, épuiser. 

Santé, s. f. : sentier. R. semita. 

*Santeme, s. f. : centime. R. centesimus. 

Santi, V. a.-n. : sentir, p. p. santu. R. sentire, 

Sap, s. m. : sapin. Bouée JUsap. R. 8app{in)u8. 
D. Sapée, sapignêre, s. f. : bois de sapins. 

Sapé, v. n.-a. : i"* manger avidement; 2° couper la parole 
à quelqu'un, l'interrompre brusquement. / m'a sapé la parole, R. 
1° cLsapre. fà"" sappa. 
D. Sapa, s. m. : gourmand. 
Sapée, s. f. : régal, mets abondant. 

Saperjou, exclamation. R. sapré pour sacré -{-jou (Jovem). 

Saperlote, int. : saprelotte. R. sapré pour sacré -{-1 

Sapre, a. : gourmand. Cf. sajre, 
D. Sapré, v. n. : manger gloutonnement. 
Saprëman, adv. : en gourmand. 

Saqu(i)é, y. a. : tirer brusquement. R. *saccare de saccus, 
D. Saquie, saquée, s. f. : saccade, secousse. Par saquie. 

Saquêrman, s. m. : sacrement. R. sacramentum, 

Sardene, s. f. : sardine. R. sardina. 

Satir-mâtin, int. : juron. R. Pour sacré matin. 

Savé, v. a. : savoir, p. p. seu. f. séré. R. sapêre. 

^ A Saint'Vaast (Manche), on leur donne le nom de êatroule. 
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Sayigni, Se m. : espèce de plante abortive {Jump&rua sabina). 
R. *sahiniacum. 

Sayo, s. m. : baudroie {Lophnis piscaiorius). ^.^sacculus-^ot. 

1. Se, pr. : soi. R. se. 

s. Se, s. m. : sel. R. sd. 

3. Se, s. f. : soif. R. àïiis. 

U. Se, V. pr. subj. : soit. Quiqu'sé, qui qui' es* se : qui que ce 
soit. R. sïU 

5*, Se, a. pi. : ces, plur. de s\ su, sié. Se mur la, se poumi 
la , sé~z àbre Uo, R. ecce hos ou istos. 

Sec, séque, a. : sec, sèche, sécheresse. R. skcus. 
D. Séqu{i)é, V. a, : sëcher. 
Sécrése, séqu'rése, s. f. : sécheresse. 
Sécar, s. m. : arbre séché sur pied. 

S'coDB, V. a. : secouer. R. *succutare. 
D. Secouée, s. f. : secousse, ce qu'on abat en secouant, grande quan- 
tité. 

S'couoRi, V. a. : secourir. R. *succurrire. 
D, S'couôr, s. m. : secours. 

1. Seb, s. f. : soie. Sée cF cochon, — Un mésieu cCsée , un abiyé 
d^sée, un vêtu Usée: un porc. R. *seta, 

9. See ou se(s), s. m. : sas, tamis. R. setaceum. 

Segne, s. m. : signe. Fére sêgne : donner avis, avertir. R. si- 
gnum. 

SÉGNÉ, V. a. : saigner, épuiser, soutirer de Targent. 5* ségné 
cate manbre : s'épuiser, se mettre à bout d'argent. R. *sangmnare. 
D. Ségnie, s. f. : saignée, argent soutiré. 
Ségnéte, s. f. : mauvais couteau. 

*Ségneur rie, s. f. : seigneurie. R. *semoria, 

S'gôn, a. : second. R. secundus. 
D. S'gôndé, V. a. : seconder, aider. 

Ségré, s. m.: secret. R. sécrétant, 

Séjouôrnb, V. n. : séjourner. R. *suhdiumare. 
D. Séjouôr, s. m. : séjour. 

Sel, s. m. : seigle. R. secàle. 

Séle, sléte, s. f. : petit siège à trois pieds sur lequel les 
servantes s'assoient pour traire. R. sella. 

*SéLÉBRAL, a. : cérébral. R. cerebtum. 

S'moû, s. m. : tablier à manches pour enfant. V. awme. 

Sene, s. m, : seing, signature, signe. Cf. dgne. R. signum. 

Ser, se, s. m. : soir. Vsèr, yêr se, A s^sé : à ce soir. R. sérum. 
D. Sérée, s. f. : soirée. 

Serglé, V. a. : sarcler. R. sarculare. 
D. Sêrcle, s. f. : sarclure, mauvaise herbe. 
Sêrcleû, sêrcloû, s. m. ; sarcleur. 

Serjan, s. m. .' carabe doré {Carabus auratus).lX. servientem. 
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Siftpi, V. a. : interrompre vivement quelqu'un, lai adresser 
brusquement la parole. B. *8arpare pour sarpere, 
SIbsbls, s. f. : sarcelle. R. querquedula. 
SiasiFi, 8. m. : salsifis {Tragapogon porrtfoliumy R. it. sasse- 
Jrka. 

Servi, v. a. : saillir, en parlant des étalons étales taureaux. 
Fère servi eune jëman. R. servire. 

*Sesié, V. n. : cesser. R. cessare. 

*S£ton, s. m. : barre de bois servant à réunir les manchons 
de la charrue* R. it. setone. 

1. Sbu, s. m. : seuil. R. soUum. 
3. Sbu, s. f. : sœur. Bauone seu : religieuse. R. toror. 
3. Seu, a. : seul. Cf. sou, R. soins, 
Seû, s. m. : sureau {Samlmcus nigra). R. *sabucus. 
D. Seûqu{t)é, s. m. : canal de la chentepleure. 

Seule, s. f. : appartement où les marins déposent leurs 
filets (Port-en-Bessin). R. *soUa. 

Seûr, a. : sûr. Par seûr : certainement. R. securus. 
D. Seûrté, 8. f. : sûreté. 

Sézante, a. : soixante. R. sexaginta. 
Sezi, v. a. : saisir. R.'*5aare, de Ta. h. a. sazjan. 
Si, s. m. : i® suint, v. sinté; 2** suif, v. sieu, 
Sid(r)e, s. m. : cidre. Side dur: cidre qui a perdu son prin- 
cipe sucré et alcoolique. Side gràsieu : cidre agréable au goût. 
R. sicera, 

Sie, s. f. : suie. R. ag. s. sôtig (ang. sooty) de sot, 
SiB, V. a. : scier. R. secare. 
D. Sieû, s. m. : scieur. Sieû d'Iôn, 
Sieûre, s. f. : sciure. Ctfroue. 
Siée, a. : six. R. sex, 
SiEc, s. m. : suif. R. sébum. 
SiEtj, V. : suis. R. sum, V. p. 3 s. 
SiEûRE, V. a. : suivre. R. *sequere, 
D. SieuiBy s. f. : suite. 

Sun, a. : sien. Vmn : celui. Usiin a : celui de. Cf. Rom. 
VI, i3&. R. suus. 

SiMioN, s. m. : Siméon. R. Simeonem. 
Sine, y. a. : signer. R. signare. Cf. sène, 
SiNTB, Y. n« : suinter. R. n. sveita. ag. %. waetan (suer). 
SiNTi, V. n. : faiblir, diminuer, cesser. 
Sio, s. m. : sceau. R. *siteUu8, 
D. Siotée, s. f. : plein un seau. 

SiON , s. m. : coup. Térâ du sion : tu seras battu. R. secure. 
D. Sioné, V. a. : battre, rouer de coups. 
Sianée, s. L : volée de coups. 
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. Sl8B) 8. m. : «iseau. pi. iinâ. 
Sîs'rin, s. m. : petite linotte {FringiUa Unaria). R. m. h. a. zUel. 
*SivBLB, s. f. : ceinture en cuir à laquelle est attache le biho 
des faucheurs. R. cf. it. civéa, 

*SiTé, y. a. : remuer ou baisser les cils. San siyé. R. cUium. 
SiYON, s. m. : sillon. R. n. sUa, 
So, sOle, s. m. : saule. Cf. sa. R^. a. h. a. salaha. 
D. SôUe, s. f. : saussaie. 

Sof'qu(i)k, s. m. : psautier. Cf. sùme, 
Sogné, s. m. : marchand de sel, saunier, R. salinarius, 
D. Sôgnêre, s. f. : botte au sel. 

SoGOME, s. f. : mëduse (Port-en-Ressin). Cf. scLgOne. 
Soje, s. f. : sauge. Mnue soje ou s(ise : sauge officinale {Sal- 
via officindis). R. sdvia. 

SoLB, SOULE, s. m. : soleil. R. *soHculu8. 
A. Solé, souOle, y. n. : avoir coutume. R. solëre. 
2. SôLÉ, souOlé, y. a. : enivrer. S^solé, s^souoli : s'enivrer. 
R. satulïus. Cf. sa, 

D. Sôlar, souôlar, s. m. : ivrogne. 
Souôlardtze, s. f. : ivrognerie. 

SoLiÉ, s. m. : grenier, plancher. R. *solarium, 
Some, s. m. : psaume. R. psalmus. 
SoHÉ, soMEL, s. m. : sommeil. ^,*s(mnicuïu8. 
SoMiÉ, s. m. : poutre. R. *salma pour sagma. 
SôRiN, s. m. : nom à Grancamp d'une espèce de poisson 
appelé aussi carpe de mer^ R. m. h. a. sor, ni. soor (desséché). 
SoQuÉ, s. m. : espèce de seiche {Sepiola Rondeletii), R. soccus. 
SoROUEE, s. m. : i** sud-ouest (v. surouée); 9° chapeau en 
toile huilée dont les marins se servent en temps de pluie (Port-en- 
Ressin). R. 8ud-\-west. 

*SoRSiLÉJB, s. m. : sortilège. R. *sortilegium. 
*SosÉ , Y. a. : saucer, mouiller. // a été sôsé, R. saha, 
D. Sôsée, s. f. : averse. 
Sôsié, s. m. : saucière. 

SôTÉ, V. n.-a. : sauter, saillir, en pariant des petits animaux, 
comme les lapins. R. saltare. 
D. Sôtée, s. f. : saillie, portée. 

Sôt'Uco, s. m. : criquet, grillon, crevette grise (Isigny). 
Sôt'licoté, V. n. : sautiller. 

Sôûco (Cotentin), s. m. : crevette grise. Cf. crévuche etsauterette Cotgr. 
Sôtrole, s. f. : engin pour prendre les oiseaux, composé d'un nœud 
coulant en crin et d'une baguette recourbée qui se redresse brusquement 
quand le nœud se détend. 

' N^ayant vu ce poisson qu^une fois, j^avais supposé que ce pouvait être le 
saurel (Caranx trachurua); un marin de Port vient de m^apprendre (17 août 
1880) que c'est le labre tacheté. V. vra. 
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SoTiZB, S. f. : injure. R. *soUus de Thëb. schoteh {sUdtut), 
D. SoUzié, 8. m. : diseur d'injures, insulteur. 

Sou, a. : seul. V. seu 3. 

SouBE, souE, s. f. r rut de la truie. R. 9us. 

SouÉFB, V. n. : boire comme un ivrogne. R. a. sairfen. 
D. Souéfar, s. m. : ivrogne. 

SouÎte, s. f. : maison saie ou en ruine, cahute, étable à 
porcs. // ée cachi dân sa smete. R. 9us. 

Souiif , s. m. : 1® honune sale. Vieû 9ouin. a"* rut de la truie. 
R. sus. 

Souiné^ V. n. : s'accoupler, en parlant du verrat. 

SouLB, s. m. : soulier, pi. *oii/i. R. *solariutn. 

Souo, prép. : sous. R. siJ)tus. 

SouôR, à. : sourd. R. surdus. 
D. Souordêne, s. f. : sourdine. 

SouOrde, v. n, : sourdre. R. surgere. 
D. Somrse, s. f. : source. 
Souorsin, s. m. : source faible et intermittente. 

1. SouôRi, v. n. : sourire. R. suhridëre. 

3. SocôRi, s. f. : souris. SouOri iTmé : œufs de raie. — 
Télin d^souOri : orpin blanc {Sedum album). R. soricem. 

SouoRSi, s. m. : sourcil. R. supercUtum. 
D. Somrsiyé, v. n. : sourciller. 

1. Sousi, s. m. : sourcil. R. supercilium. 

3. Sousi, s. m. : nom des fosses dans lesquelles se perd 
TAure. R. *sorpsus. Cf. Rom. VI, i/i8 et 436. 

SouôYB, V. a. : souiller, salir. R. suiUus. 
D. Souôyon, s. m. : souillon. 

SouRGué, V. r. : surprendre. 
D. Sourguéte, s. f. : cachette; piège à mulots. 

Sout'ni, v. a. : soutenir, p. p. soutln. R. *sustimre. 
D. Sout'nâbe, a. : soutenable. 

SouTON, a. : sournois. R. subtus. Cf. la locution ête an £soU: 
manquer de franchise. 

Souv'ni, v.-s. m. : souvenir. R. subvenire. 

SoCviDÉ, V. a. : ôter le trop plein d'un vase. R. sub'\-viduu8. 

SpésiOté, s. f. : particularité, chose remarquable. Par spé- 
sioté: par extraordinaire. R. *specialitatem. 

St\ STB, a. : cet, cette. R. ecce-\-iste. 
D. Stéehin, stéia, a. f. : celle-ci, ceUe-là. 
Stichin, stila, a. m. : celui-ci, celui-là. 

1. Su, a. : ce. Su bétà-ia. V. s\ 

3. Su, prép. : sur. R. super. 

SuBOu, adv. : debout (sur le bout). R. super -\-(v. bout. 

Sue, v. n.-a. : suer, subir une chose. I fo la sué : il faut eu 
passer par là. R. sudare. 
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D. Suée, 8. f. : averse, volée de coups. 

SuMé, V. a. : semer. R. sem{in)are. 
D. *Sumans€, •jrsumanche, s. f. : semence. 
Sumoû, s. m. : semeur, tablier de semeur, semoir. 

SuHÉLE, s. f. : semelle. R. sumeUa pour subella de tuber. Cf. 
• Rom AU, i58. 

SupÉ, V. a. : humer, avaler d'un trait. Supé un euf, R. n. 
sûpa, ag. s. sûpan : id. 

Sur , a. : acide. Êrhe sure : canche gazonnante {Aira eœspitosa). 
R. ag. s. sûr, n. surr, a. sauer, 
D. Sure, s. m. : pommier non greffe. 
•^Sur'qui^êre, s, f. : pépinière de surets. 

Suréle, s. f, : oseille (Rumex acetosa), — P'titè suréle : petite oseille 
(Rumex acetosella). Cf. ang. sorreU 
Suri, v. n. : |dgrir, tourner à l'aigre. 
Suranjie, s. f. pi., surinée, s, m. pi. : rapports aigres de Testomac. 

SuRBEu, a. : qui a trop bu. R. sur-]-beu. 

SuRcoNETE, V. a. : connaître de vue. R. sur-\-conéte. 

SuRcouÉ, V. a. : couper la queue. R. super -\-cauda. 

Su(r)be, s. m. : sud-est. R. a. sud-^-ost. 

SuRFouEE , s. m. : surfaix , bande de cuir munie de deux boucles 
dans lesqu^elles s'engagent les bras de la charrette et qui repose 
sur la selle. R. super-\-fascis, 

SuRJÉ, s. m. : couture rabattue. R. super-\-jactiis, 

SuRO, s. m. : tumeur du paturon des chevaux. R. (?) ag. s. sur, 

Surouee, sorouee, s. m. : sud-ouest. R. a. sud-\-west. 

SuRPRANDE, V. a. : surprendre. R. sup€r-\-prehendere, 
D. Surprinse, s. f. : surprise. 

SuRVÉLE, s. f. : avant-veille. R. super -^*vigiUa. 

SuzoN, s. f. : diminutif péjoratif de Suzanne. 



Tâbe, s. f. : table. R. tabula. 
D. Tabllé, v. n. : rester à table. — S'tabllé : se mettre à table. 

Tabélié, s. m\ : tablier. R. tabellarius. 

Tac, s. m. : i° maladie contagieuse. Il an meur corne du tac. 
2° chenille du sphinx tête de mort {Sphinx atropos). R. tactus. 

*TicmB, V. n. : tâcher. V. toque. 
D. Tâch'ron, s. m. : ouvrier qui travaille à tâche. 

Tap, s. m. : peur. Il a Vtaf. 

Taf'tinb, v. n. : marchander. R. (?) pers. tàjiah. 
D. Taf'tineû, taf'tinoûy s. m. : qui marchande. 

Tagne, s. f. : teigne. R. tinea. 
D. Tagneû, s. m. : teigneux. 
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TlTÉ, V. a. : tailler. R,takare. 
D. Tâyàn, s. m. : inslrameiit tranchant. 

Tôle, Tâye, s. f. : taille. A Bayeux, espèce de baguette double 
formée des deux moitiés d'un bâton et sur laquelle les boulangers mar- 
quent par des entailles les pains livrés à leurs clients. 

Talbo, s. m. : noir de fumée mélangé de graisse qui s attache 
aux marmites, etc. 

D. Tdhoté, V. a. : noircir, couvrir de talbo, 
1. Tan, a. : ton. R. tmim. 
9. Tan, s. m. : taon. R. tabanui. 

TiN, adv. : tant. Tàn a iân : quitte à quitte, au prorata. — 
Tànqu'a : quant à. R. tantum. 
D. TarUinéj adv. : peu. Un tontine, 
1. Tânde, a. : tendre. R. tenerum. 
9. Tande, V. a. : tendre. R. tendere. 
Tanplb, s. m. : tempe. R. tempora. 

1. "f Tanque, s. f. : tanche. R. titica. 

2. Tanque, tangue, s. f. : alluvions mêlées de sable de Tem- 
bouchure de TEsque et de la Vire. R. n. ihgng^ ang. dan. tang, 
suéd. tàng (fucus). Cf. Hom, IX, 3o3. 

^Tantalique, a. : cantharide. Moque tantalique. 

Tantouôyé, y. a. : traîner dans la fange. 
D. Tantouâje, s. m. : barbouillage. 

Tape, v. a. : frapper, jeter de travers. R. b. a. tappe (patte). 
D. Tapée, s. f. : grande quantité. 
Tapiné, v. a.-n. : frapper è coups petits et répétés. 

Taponb, v. a. : donner de petits coups en particulier sur la 
télé. R. Quant à la forme, tapon (s. tapp); quant au sens, a. tappe, 
par suite de la confusion de ce mot avec tapoter. 

Tique, s. f. : tâche. Travâyé a tàque, R. *tasca (taxa). 

Taque, s. f. : tache. Cf. pr. taca, R. c. tac, 
D. Taqti{t)é, v. a. : tacher. Cf. pr. tacar, 
Taqué, s. m. : petit emplâtre, petite plaque en fer. 
Téque, s. f. : balle à jouer. Cf. (Éd. Dum.) taque : pelote. 

Tarabusquié, v. a. : tarabuster. R. Pour iabuster. 

Taré, v. a. : mesurer, calculer la contenance d'un vase, le 
volume d'un corps d'après ses dimensions extérieures. R. ar. 
tarha (déchet). 

D. Tareû, taroû, s. m. : mesureur. 

Tarjié, tbrjié, v. n. : tarder. R. *tardicare. 

Tarlarigo (a), loc. adv. : en abondance. R. a tire le rigot 
(ceinture). Cf. Rom. VIII, loo. 

Ti, s. m. : 1** tas, en particulier de blé; s** v. tat, R. ni. tas. 
D. Tâsé, V. a. : mettre le blé en tas, presser. 
Tâsé, s. m. : i** tasseau; s"* partie de la charrue. 
Tâs'rie, s. f. : partie de la grange où Ton tasse les gerbes, etc. 
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TisE, TÂSÉE, S. f. : touffes de plantes. Eune tàae iTeûyie : une 
touffe dœiliets. R. ar. tassah (bassin). 

TatIn, s. f. : tante (terme enfantin). 
TlTé, V. a. : tâter. A tâton: sans y voir, en tâtant. R. a. tasten. 
D. Tâtiné, v. n. : chercher à tâter. 
Tâton, s. m. : lambin, homme lent et hésitant. 
Tâtiyon, s. m. : homme méticuleux. 

Tav'lb, V. a. : tacheter. R. tcweUare (paver) de tavella pour 
tabula. 

D. Tav'kure, s, f. : taches ëparses, masque de femme enceinte. 

1. TcHEU, s. m. : cuir. R. cùrium. 

2. TcHEu, a. : cuit. R. cactus. 

TcHEû, prép. : chez. V. qu{i)eû. R. casis. 

TcHEULE, s. f. : tuile, poêle. V. quieule. R. tegula. 

TcHEURE, V. a. : cuire. R. coquere. 

Tch(e)uro, s. m. : séton. V. euro. 

TçHEusE, s. f. : cuisse. R. coxa. 

TcHEDzENE, s. f. : cuisine. R. coquina. 
D. Tcheûzîgttêre , s. f. : cuisinière. 

TcHEVRE, s. f. : chèvre. R. capra. 

TcHiÉ, V. n. icacare. 
D. Tchiase, s. f. : excréments de mouche, etc. 

TcHiN, s. m. : chien, pièce de bois qui sert à emmancher le 
soc. Tchin dUmé : espèce de squale gris. V. quin i . R. canis. 
D. Tchêne, s. f. : chienne. 
Tchiéné, tcJUên'té, v. n. : faire ses petits, en parlant d'une chienne. 

Tenu, s. m. : culus. Fêre tchu: reculer. — Tchu bUan: mot- 
teux {MotadUa œnanthe). 

D. Tchulé, V. n. : reculer. Cf. culé. 
Tchulote, s. f. : culotte. 
Tchulote, V. a. : culotter. 

TcHUNBLLÉ, s. m. : cabriole. V. cunbllé. 
D. Tchunblloté, v. n. : faire des cabrioles. 

TcHURE, s. f. : cure. R. cura. 
D. Tchuré, s. m. : curé. 

TcHUR]^, V. a. : curer, écurer, vider. R. curare. 
D, Tckuràje, s. m. ; curage. 

TcHuvE, s. f. : cuve. R. cupa. 

Té, pr. : toi. R. tê. 

TéE, s. m. : têt, tesson. R. ^tesium (argile). 

Tee^ tee, cri pour appeler les chiens. 

Tegllé, v. n. : avoir des accès de toux. R. ^tussiclare. 

^Telaspi, s. m. : thlaspi. 

Tble, s. f. : toile. R. *tëla. 
D. TéUé, HUé, tU (Bocage), s. m. : tisserand. 

T'ni, v. a. : tenir, p. p. tin. R. ^tmire. 
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D. Ténue, s. f. : renoua des oiseaux {Polygonum avtculare). 
Tequ(i)é, V. n. : tousser. Cf. tégllé. R. *tU8sicare, 
Terp, s. m. : chapeau. 

Térene, s. f. : pot de terre en forme de tronc de cône ren- 
versé, dont on se sert pour mettre le lait, etc., terrine. R. terra, 
D. Tériné, s. m. : i' petite terrine, q" nom du belin à Vier ville. 
Térinée, s. f. : espèce de flan cuit au four et fait avec du lait et des 
œufs. 

Tériere, s. f. : tarière. R. taratrum. 
Térin, s. m. : tarin [FringUla spinus). R. t€[ne)rum. 
Terjié, V. n. : tarder. V. tarjié. 
TerjoC, adv. : toujours. R. trans-\-dmmo8» 
Terué, V. n.-a. : prendre terme, convenir, arranger. R. ter- 
m{in)are, 

Tertoû, a. : tous. R. trans-\-toto8, 
Téruie, s. f. : truie. V. treue. R. trûja, 
TÉte, s. f. : tête. La tête li hôche : il devient fou. R. testa. 
D. -jr Tête d'âne : centaurée (Centaurea nigra et nigrescens), 
^ Tête d'ca : nom du Dactylis ghmerata. 
Tête d'iou : scabieuse des prés [Scahiosa succisa). 
Tête d'oriyé : taie d'oreiller. 

Têqu{î)êre, s. f. : espèce de capuchon qu'on met sur la tête des chevaux, 
licol pour les vaches. 

Têtar, s. m. : arbre dont la tête a été coupée; têtard. 

Teté, s. m. : sein. R. a. s. tite (mamelle). 
D. Téteûy téton, s. m. : enfant qui aime à teter. 
Tétin, s. m. : sein, objet en forme de sein. Tétin d'souôrt: orpin blanc. 
Teûgu(i)é, teCqu(i)é, V. n. : avoir des accès de toux. V. té- 
qu{i)é. 

Teurd(r)e , V. a. : tordre, p. p. teûr. R. torquere. 
Teurgoule, s. f. : térinée (canton de Balleroy). R. teur-\-gotde. 
Teurqu(i)é, V. a. : tordre. R. *torquare. 
D. Teurque, s. f. : lien en paille ou en foin tordus, dont on se sert 
pour attacher quelque chose , conduire un animal, etc. 

Teurqué, s. m. : manche de fouet fait de branches de saule tordues et 
entrelacées. 

Teurqtiéte, s. f. : pain en forme de couronne. 

TéyI, V. a. : enlever la partie filamenteuse du chanvre. R. 
tilia, 

Tezi tezân, loc. adv. : assez bien, doucement. 
Ti : particule formée de la contraction de t et de il avec 
chute de 17 de ce dernier mot, et employée comme sujet pléonas- 
tique et interrogatif de la première personne» Tiré-ti : irai-je? 
Cf. Rom. VI, i33. 

Tic, s. m. : i° id.; 2° impair. J'àn é yun d'tic. R. 1^ ag. s. 
ftcccn (chevreau); 2° (?). 
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D. Tiear, s. m. animal (vache, veau) qui a un défaut, un tic, par 
exemple celui de brouter les pommiers, de passer d'un herbage dans un 
autre. 

TiGNAGHE, s. f. : chevelure épaisse et en désordre. R. tinea. 
TiLB, s. f. : tilie (de charpentier). R. n. telgja (couper). 
TiNE, s. f. : espèce de pot de terre à forme évasée, R. tina, 
D. Tinéte, s. f. : petite tine. 

TîNTB, V. n. : sonner par coups isolés. R. tinnitare. 
D. Tin, s. m. : coup de cloche isolé. Lé dêrgnée tin. 
Tintréle, s. f. : clochette du carillon de la cathédrale de Bayeux. 
Tintouin, s. m. : caprice, manie, coup de tête. 

Tiô, Tiô : exclamation pour appeler les pourceaux. R. Pour 
p'tio. Cf. qu{i)o. 

TiPONi, V. a. : attifer avec recherche. R. n. typpiy b. a. tipp. 
Tiré, v. a. : tirer, ôter, traire. Tir' té (T la : ôte-toi de là. — 
Tiré ceur : vomir. R. got. tairan, ni. têren, 

D. Tirân, s. m. pi. : rayons qui environnent le soleil couchant et pré- 
sagent la pluie. 

Tire, s. f. : tendons de la viande, en particulier le ligament cervical. 
Tirée, s. f. : écoidement d'une marchandise, chemin. 

ToNBE, s. f. : nom qu'on donne, à Port-en-Bessin, à une 
espèce de trigle de couleur grisâtre ou violacée ( Trigla hirundo) 
appelée guédé à Grancamp. 

ToQu(i)É, 1® V. a.-n. : frapper avec la tête, en parlant d'un 
bélier. / iogue. I va f toqu{i)é, — 2** v. n. : monter à la tête, en 
parlant d'un breuvage spiritueux. R. got. têkan, a. h. a. zuchôn. 
D. Tocar, s. m.-a. : animal qui toque, cidre qui porte à la tête. 
ToRCHié, V. a. : torcher, essuyer. S*torchié : ne rien avoir. 
R. *tortiare. 

D. Torchon, s. m. : id, Marie torchon : femme sale et malpropre. 
Torchéte, s. f. : torchon de paille. Net' corne torchéte : clair, évident. 
Tore, s. f. vache stérile. R. taura, 

ToRÉ, s. m. : 1° taureau; 2** criocère du lis [Crioceris mer- 
digéra)» R. *taurellu8. 

ToRGNOLE, s. f. : soufflet. V. tmorné. 

ToRJoC, adv. : toujours. R. torpour toi* {totos) ou ter(irans)y 
et joa (diumos). Cf. térjoû. 

ToRQu(i)É, V. a. : tordre. V. teurqu{î)é, 
TôTON, s. m. : trognon de chou. R. (?) iotum. 
D. Tôtoni, s. m. : espèce de pomme à cidre. 

Tou, a. : tout. Corne tou : beaucoup. /{ éejoli corne tou. R. talus. 

*ToucHiB, V. a.-n. : 1** toucher. Touchié V earé ou câro ^. 

s"" frapper. Touche c^su. Cf. toqu{t)é. R. got. têkan, a. h. a. zuchôn. 

' Quand on a la pierre, on va trouver le sorcier, qui pose les mains sur Ten- 
droit malade, en récitant certaines paroles magiques; cVsl ce qui s'appelle tou- 
ch(i)é V eàré. 
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TouÉno, 8. m. : diminutif d'Antoine. 
D. Touinm, touênéte, s. f. : abréviation d*Antoinette. 

TouiN, s. m. : saligaud, surnom donné, dans les cantons 
d'Isigny et de Trévières, aux habitants de la Manche: Cf. pétouin. 

TouNÉ, s. m. : tonneau. R. *Umeîhi8. 

TouifiRE, s. m. : tonnerre. R. tanitm. 

Touô, s. f. : toux. R. tussis. 
D. Touâié, V. n. : tousser. 
Tovâsâyé, V. n. : tousser de temps à autre. 
Touôsoté, Y. n. : avoir une toux faible, mais fréquente. 

Touo, TOuôR, s. f. : tour. R. twrris, 

TouôNB, V. n. : tourner, aller de côté et d'autre, rôder. R. tor- 
nare. 

D. Touôgné, V. n. : rôder, perdre son temps à flâner. 
Touôgné, Ûmmoû, s. m, : rôdeur, flâneur. 
Tovâ(r)nirése , s. f. : flâneuse , rôdeuse. 

TouoRMAN , s. m. : tourment, importun. R. tormentum. 
D. Touormanté, v. n. : tourmenter. 

TouoRNÉ, V. a. : tourner. Cf* touùné, R. tomate, 
D. Touôr, touo, s. m. : tour. 
Touomée, s. f. ; tournée. 

Touométe, s. f. : espèce de spalule en bois ou en fer qui sert h tourner 
la galéte. 

Touomeû, touornoU; s. m. : tourneur, f rouet. 
Touom'rése, s. f. : tourneuse, qui tourne. Nom dune des fosses du 
Sousi, 

TouoRTE, s. f. : tourte, pain de 6 kilogrammes. R. torta. 
D. Touorté, s. m. : tourteau, reste d'une tourte. Cf. canté. 

TouoRTERÉLE, S. f. : tourtcrclle. R. *turturella. 

TouoRTiYB, V. n. : tortiller. R. *tortictdare. 

*Tou(o)rto, s. m. : crabe. V. grape franche. R. touorte. 

ToupiN, s. m. : petite toupie; homme qui est toujours en 
Tair. R. a. s. top, 

D. Toupiné, v, n. : tourner sur soi-même comme une toupie, rôder 
de tous côtés '. 

^ Dans le Bassin on ne fouette pas les toupiei , on iesyàtf dire uniquemenl à 
Taide d^une corde qae Ton enroule dessus; cette corde, serrée fortement, par une 
de ses extrémités, qui est effilée, contre la pointe en fer ou pignon de la toupie, est 
retenue à la main par une espèce d^anneau fait au moyen d^un nœud à Tautre extré- 
mité ; quand la corde est enroulée , on passe cet anneau dans le doigt du milieu 
de la main droite et on obtU, api^e ou apije la toupie, le pignon contre terre. 11 
y a, d'ailleurs, trois espèces particulières de jeux de toupie: le rôn, \ejib et la 
bijûde. Pour jouer au rôn, on trace deux cerdes concentriques, dont Tun a un 
rayon quadruple ou quintuple de Taftitre. Des bords du grand cercle, les joueurs 
abattent leur toupie dans le petit; toute toupie qui tombe en dehors de celui-ci 
ou ne sort pas du grand cercle est prise et placée au centre pour qu'on api^e des- 
sus; eue n'est iéliorée qu'autant qu'un joueur, en la frappant de sa toupie, la fait 
sortir du grand rôti. On joue au jib de la manière suivante. On trace avec le 
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. TouQu(i)é, V. a. : toucher. V. touchié et toqu{i)é. 

TouTôN, s. m. : oncle (terme enfantin). 

Tou(o)zÉ, V. n. : tondre, p. p. touzé : qui a les cheveux coupés 
ras. R. tu{n)8are. 

D. ToUzeû, touôzeû, s. m. : tondeur. 

Trac, s. m. : i® mauvaise allure du cheval; 9° peur. Avé 
Vtrac. R. ni. trek. Cf. ang. track. 
D. ^Tracnasé, v. n. : trotter de travers. 

Traghié, V. a. : chercher. / trache sanpin : il est à la men- 
dicité. R. *tractiare. 

D. TrackoU, s. m. : qui cherche. TrachoU d'pin : mendiant. 

*TRiDA, s. m. : prorata. tràda. 

Tran, s. m. : pis de la vache. R. Pour tiran, v. tiré, 

Trandllé, v. n. : trembler. R. *tremular€. 
D. Tranblléman, tranbérman, s. m. : tremblement, grande quantité. 
Y an a un tranblléman. 

Tranbllèrie, s. f. : poltronnerie. 
Tranblleu, s. m. : trembleur. 

*Tranchié, v, a. : trancher. R. (?) truncare. 
D. Tranchée, tranchie, s. f. : colique. 

Tranpé, v. a. : tremper. R. *trempar€ pour temperare. 
D. Tranpe, tranpée, s. f. : volée de coups. 
Tranpée, iranpéte, s. f. : pain trempé dans du cidre. Fêreeunetranpéte, 

Trape, s. f. : lignes réunies ensemble (Port). R. a. h. a. trapo. 

TravIyé, v. n.-a. : travailler. R. *trabaculum. 
D. Traval, s. m. : travail. 
Travàyan, a. : laborieux. 
Travâyoû, s. m. : travailleur. 

Travbqué, v. n. : chanceler. R. tran8-\-via, 

f Trédame, s. f. : ancre de salut (à Port d'après Pluquet). 

pignon d*une toupie une ligne droite limitée à ses extrémilcs par deux traits per- 
pendiculaires; on espéque en abattant sur cette ligne; la toupie qui est abattue 
le plus loin est considérée comme prise et placée au milieu de la ligne et chaque 
joueur apiéje dessus ; celui qui la manque voit sa toupie prise à son tour si le 
premier vaincu parvient, en enroulant sa corde autour, à l'enlever de terre pen- 
dant qu^elle dit encore ou est vivante et à la recevoir dans sa main ; s'il la reçoit 
vivante, c'est \ejib vivân; si, au contraire, il la reçoit morte ou alors qu'elle ne 
dit plus, c'est le jib mor. Voici maintenant en quoi consiste le jeu de bijude. 
On creuse d'abord un^^o ou trou , contre lequel on met un gros caillou, puis d'un 
pec convenu les joueurs jeUent leur toupie dans le po, comme on le fait au jeu 
de noix. La toupie qui est la plus éloignée du po est prise , et on la lance le plus 
loin possible de la oijude ou du po; chaque joueur vient alors abattre dessus; 
celui qui la manque doit prendre vivante sa toupie dans la main , puis la poser, 
toujours vivante, à côté de la priée y et, d'un coup de maiu, choquer celle-ci avec 
la sienne de manière à rapprocher la première du po, La toupie qui meurt avant 
que le choc ait été donné est mise à la place de la prise. On continue ainsi jus- 
qu'à ce que la dernière prise ait été poussée dans le trou; on l'en retire alors, 
et chaque joueur, prenant successivement la pierre de la bijude^ frappe trois fois 
dessus, afin de la i 
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Trée, a. i trois. R. tres^, 

Trefe, 8. m. : trèfle, en particulier ie trèfle des prés (Tri- 
folium pratense). Pti tréfe : trèfle blanc ( Trjfolium repens), — Tréfe 
d^Espagne : trèfle incarnat ( Trifolium incamatum), R. trifoUum. 

Tréhal, s. m. : tramail. R. tremactdum. 

Trémene (Rocage), s. f. : trèfle des prés (TrifoUum pratense). 

-J-Trémeur, s. f. : tremblement, effroi. R. tremorem. 

Tréhone, s. f. : nom de la grosse cloche de la cathédrale de 
Rayeux. R. tremere. 

Trené, y. a. : traîner, lambiner. R. train de trére. 
D. Trên'rte, s. f. : traînage, iambinerie. 
TrênoU, s. m. : traineur. 
Trênache, s. f. : renouée des oiseaux {Polygonum aviculare). 

Trere, y. a. : traire. R. *trager€, 
D. Tréte, s. f. : quantité de lait que donne une vache en une fois. 

Trési, y. n. : frémir, tressaillir. 

Treue, TRUE, s. f. : truie, femme sale. Vieule true, R. troja. 
D. TreUU, V. n. : pousser un rot prolongé. 
+ Treùlié, s. m. : qui treule, 

Treze, a. : treize. R. tredectm. 
D. Trézé, trh'lé, s. m. : tas composé de dix gerbes. 

Trezon, 1** s. f. : trahison; 9° s. m. : câlin. R. traditionem. 
D. Trêzoné, v. n. : chercher à séduire par de fausses caresses. 

Tru , s. m. : embarras. 

Triboulé, a. : se dit des bas mal tirés ou qui retombent 
sur les talons. R. tribulare. 

Trichié, y. a. : tricher. R. m. h. a. trechen, 
D. Trtcheu, trichoû, s. m. : tricheur. 

Trière, triée, s. m. : tarière. R. taratrum, 

Trignac, s. m. : ancienne pièce de monnaie de la valeur de 
douze centimes et demi ou six blancs, attribuée à un faux-mon- 
nayeur du nom de Trignac; c'était un sou marqué portant un C. 

Tripe, s. f. : panse, entrailles d'un animal, femme grosse 
et sale. Vieule tripe» R. ar. therh (membrane intestinale). 
D. Tripée, s. f. : plein la panse, portée d'un animal. 
Tripéie, s. f. ; petite tripe. N'pâ valé tripéte : être sans aucune espèce 
de valeur. 

Tripié, s. m. : marchand de tripes. 

Tripié, s. m. :. i° trépied; 9° étoile de mer (Arromanches). 
R. tripedem. 

Tripoqu(i)é, s. m. : brouillon, tripotier. 

Tronpe, s.-v. f. : erreur. R. tromper, 

Troté, V. n. : trotter. Fére traté : faire aller. R, *tolutare. 
D. Trote, s. f. : distance. Ya eune bone trote d'ichin, 
Troteû, s. m. : (cheval) trotteur, qui trotte bien. Eune bone iroteuze, 

* Au Heu de trh, on dit trote dans le mot Iroie pî ou piêe : ^répied. 
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Troupe, s. f. : troupeau, en particulier de moutons, lyée vnu 
d'aveuc sa troupe. R. *troppU8 dérivé du got. thaurp, nor. tharp (vil- 
lage), norv. et suéd. torp (foule et troupeau). Cf. Rom, I, îgo. 

Trous^'lé, s. m. : bouquet de noix, de cerises, etc. R. c. trus 
(paquet). Cf. n.-ang. truss, pr. trossa. 

Truelle, s. m. ; bêche dont la partie supérieure est en bois. 
R. *tribulum. 

Truté, V. n. : se cailler, en parlant du lait. Lé truie: lait 
caillé. R. tructo(?). 

T'taleurb-, loc. adv. : tout à Theure. 

Tu : exclamation de surprise ou de mépris. Tu I qu'ée quifé 
iieu? Cf. quin 3. R. iu. 

Tué (s'), V. r. : perdre son piquant et noircir, en parlant du 
cidre éventé. R. *tutare. 

*TuiLE, s. f. : poêle plate qui sert à faire la galette, etc. 
V. tcheule. 

D. Tuilée, s. f. : plein la tuile. 

TuNBÉ, v. n. : tomber. R. n. tumba. 
D. Tunbée, s. f. : chute. A la tunbée d' la gneu. 

TuRLURE , s. f. : refrain habituel , répétition des mêmes choses. 
Œêe torjoû la même turlure. Cf. lure. 

D. Turluréte, s. f. : id. Turluréte é turluro : espèce de refrain. 

TuRLUTu, 1** refrain. Turlutu, cape djetu. 2** s. m. : chose ou 
être bizarre. Que qu^chée que s^turlutu la? R. Onomatopée. 

TuRNE, s. f. : masure. Vieule tume : vieille masure. R. n. turn 
(tour). 

TuTÉYB, V. a. : tutoyer. Tu l'tutée biin. R. fw-f-te. 



U 



U , s. m. : œil. /{ a ma o-z û. R. oculus, 

*[JjENB, n. pr. : Eugène. De même on dit avec u pour eu : 
Urope, Ufrasky etc. 

^Ursélene, s. f. : Ursuline. 

U(s) (Lison), s. m. : porte, huis. Beurgué Vu. R. ostium. 

Us^^JE, s. m. : usage, bonnes manières. IladTusàje. R.*u«a- 
ticum. 

D. Usajé, usaji, a. : usité, accoutumé, qui a du savoir-vivre. 



Va, s. m. : vai. R. vaUis, 

Vaca, s. m. : jachère. Tère an vaca : champ inculte ou en 
friche. 
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Vagibon, 8. m. : vagabond. R. vagabundus. 
D. Vaeabondé, v. n. : vagabonder. 

Vaghigo, s. m. : eau agitée, barbotage. R. Diminutif, formé 
à laide du suiBSxe cot, d un verbe vache (Cf. v. fr. v€ischier)^ dér. 
de I ag. 8. vascan (laver). 

D. Vachieoté, v. n. : a^ier Teau, barboter. 
Vachieotàje, s. m. : action d^agiter Teau. 

Vàcho, 8. m. : filet à crevettes (Port-en-Ressin). Cf. bacho. 
*Vachotb, 8. f. : 1** coccinelle ou bête au bon Dieu; a** nom 
de Y Arum vulgare. V. vaque. 

Vâle, 8. f. : gaule. R. got. wahuy fris, wah {id.). 
Valb, v. a. : valoir. Fire valé: cultiver une terre, faire le mé- 
tier de laboureur. R. valêre. 

Van, 8. m. : haleine. Prande, perde van : reprendre > perdre 
haleine. R. ventus. 

Vande, v. a. : vendre. R. vendere. 
D. Vandue, s. f. : vente. 

VANDéBDi, s. m. : vendredi. R. Veneris dies. 
Vané, s. m. : vanneau. R. *vannellu8, 
Vanjié, v. a. : venger. R. vindkare. 

Vant(r)e, s. m. : ventre. Êtefar «u son tw»t(r)e ; être gour- 
mand. R. ventrum. 

D. Vantriyôn (a) , ioc. adv. : à plat ventre. 

VanupI, 8. m. : va-nu-pieds, misérable. R. vade nudos pedes. 
Vaque, s. f. : vache. R. vacca. 
D. Vaquéte, s. f. : i" petite vache. a° nom de Y Arum vulgare. 
Vaqu'rie, s. f. : vacherie, vaches qui se trouvent dans une ferme. 
Vkqcée, vlQuiE, s. f. : soupe trop claire, mets trop cuit et 
qui s.en va en bouillie. V. dévrâqu{i)é. 

Varé^ s. m. : jachère, guéreU R. V€r{v)acium. 
D. Varté, V. n. : donner un premier labour à un champ. 

Varibo, ft. m. : bourbe, boue claire, appelée varpo, d'après 
Decorde, dans le pays de Rray, et varvo à Cherbourg. R. n. varra 
(eau) ou varri (lymphe) + suff. ho{t). 
D. Varvoté^ v. n. : barboter \ 

Varivari, Ioc. adv. : en désordre. Tou-t ée varivarâ. 
V^Rou, s. m. : loup-garou, garnement. Bâti corne un varou. 
R. b. a. waarwulf, suéd. varulf. 
D. Varouâje, s. m. : désordre, dégât. 

*Vaso,. & m. : inférieur,, valet. /é'n'wcû pà eau vaso por liobéi. 
R. vassallus. 

^ Malgré la différence du soffiie, il est impossible de ne pas dériver varvoié de 
varibo, auquel il se rattache d^ailleurs par le doublet varvo; il me semble difficile 
également de ne pas identifier varvoté et barboter, ce qui doit faire, je crois, assi- 
gner à ce dernier mot une origine autre que Tét^mologie proposée par Diez et 
Scheier. 
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Vaspasian, s. m. : vagabond ^ garnement. 

Vaton, s. m. : garrot, levier. R. n. vatta (lever). 
D. Vatoné, v. a. : serrer, en la tordant avec un vaton, une corde fixée 
par les deux bouts. 

Vatre, s. f. : boue liquide. R. b. a. water. 
D. Votre («'), V. r. : se crotter, courir dans la vatre. Com' lé via vatré: 
comme il est couvert de boue' I 

Vavite, s. f. : diarrhée. R. va-\-vtte. 

Vayin, a. : fort, bien portant. R. valientem. 
D. Vayântize, s. f. : bravade, vanité. / Vafépar vayântize. 

Vé, s. m. : gué. La bée dé vé(Sey8). R. vadum. 

Véche, s. f. : vesce (Vicia sativa). R. vicia. 
D. Véch'ron, s. m. : vesce des moissons ( Vicia segetalis). 

Vée, vio, s. m. : veau. R. viteUus. 

1. Veb, s. f. : voie, chemin. Tir' ié d^ma vée. R. vïa. 

9. Veb, V. a. : voir, fréquenter, faire la cour, saillir. / la 
vé : il lui fait la cour. — Fére vée : faire saillir (une jument). — 
subj. pr. : quëfvêche, — p. p. veu. R. vidëre. 
D. Véchi, véchin, adv. : voici. 
Via, adv. : voilà. Le v'ia d'ja, 
Veue, s. f. : vue. // a houone veue. 
VéyoU, s. m. : possesseur d'un étalon, homme qui fait vêe les juments. 

Vegnb, vbne, s. f. : vigne, ajonc. Cf. vigno. R. vinea. 

Vblb, s. f. : voile. R. *vèla. 

Vlin, s. m. : venin, crapaud. R. venenum. 
D. V'iimeu, a. : venimeux. 

Vlôdé, V. a. : battre. 
D. V'iôdée, s. f. ; volée de coups. 

Vlopé, V. a. : battre. R. *volutuare. Cf. Rom. V, 187. 
D. V'iopée, s. f. : volée de coups. 

V'lousé, V. n. : forniquer, avoir des rapports sexuels avec 
une femme. R. *voluptiare. 
D. V'iouseû, s. m. : débauché. 

Vené, V. n. : vesser. R. ^vissinare (?). 
D. Vêne, s. f. : vesse. Vêne d'iou : agaric du. genre Lycoperdon. 
VêneU, s. m. : qui vesse. 
Vénéte, s. f. ; peur, diarrhée. 
V'nase, a. : mou. 

V'nble, s. f. : ruelle. La v'néle du lié, R. *venellay dim. de vena. 

V'ni, V. n. : venir, croître. La s'méne qui viin : la semaine 
prochaine. Vi tan : viens-t'en. R. ventre, 
D. V'nân, a. : qui croît bien. // ée biin v'nân. . 
Véniie, v'neue, s. f. : croissance, qualité. D'eune bêle venue. 

Vépe, vepre, s. m. : guêpe. R. vespa. 

* N'y a-lril pas lieu de rattacher à ce mot, avec lequel il a la {dus grande ana- 
logie de sens, le mot vautrer, dont Tétymologie est ooscure? 

14. 
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Veprbe, s. f. : soirée. R. vesper, 

1. Ver, adv. : voire, vraiment 1 R. vèrus, 

2. Ver, a. : vert. — s. m. : r^ €Fpo{u)mié : gui. R. viridis. 
D. Verdi, V. n. : verdir. 

Vêrdri, s. f. : bruani {Loxia ehlaris ou Emberiza citrinella), 
Virgu{t)é, s. m. : id. 

3. Ver, s. m. : ver. R. vermU. 

D. Véro^ s. m. : ver, petit ver. Nu corne un vero. 
Vérin, s. m. : petite vive {Trachinus v^era). Asnelles. 
Vêrmée, s. f. : vers qui servent d'appât, chasse aux vers. Aie à la 
vèrtneB. 

Vêrmêne, s. f. : vermine, rats et souris. 

Verdi, adv. : patatras. R. Onom. ou a. wer da, 
Verdb, V. a. : fustiger. R. (?) *virgidare de virga. 
D. Vêrdée, s. f. : bastonnade, coups de verges. 
Vêrdâyé, v. a. : chasser avec un fouet. 
Vêrdàné, v. a. : battre, fouetter. 

Vergangu(i)é , s. m. : petit houx {Ruscus aculeatuê). R. *vtr- 
gandarius de virga, 

Vergondé, v. a. : gronder. R. *verecundare. 
Vergue , s. f. : verge. Vergue aJUêe : manche de fléau. R. virga. 
D. ^Vêrjée, ^vêrjie, s. f. : mesure de quarante perches carrées. 
Verine, vérene, s. f. : verre de montre, vitrine. R. *viirina. 
Verlope, s. f. : varlope, rabot. R. ni. tvùrloop. 
D. Vêrlopé, V. a.-n. : varioper, raboter. 

Veroqcene, s. m. : gué de i'Aure, près Rayeux. R. Pour vé 
quéne [vadum apud ^camum), 

Verto, s. m. : morceau de bois qui sert à boucher le trou où 
Ton met la chantepleure. R. vertere. Cf. vertet (Drôme) : cône en 
fer ou en laiton. 

Vervéte, s. f. : enfant vif et espiègle. R. ni. werf (action). 
Cf. n. verpa, ag. s. vearpan (jeter). 

Vésb, s. f . : vent, peur. Vése d'Ion: champignon du genre 
Lycoperdon. R. subst. verb. de vesser [visire). Cf. *viêium, a.fest, 
ni. vee8t,ang,Jizz. 
' D. Vésar, s. m. : peureux , poltron. 

VÉsii\ s. m. pi. : vases, vaisseaux. R. vasceUum. 
D. Vésélié, s. m. : râtelier où Ton suspend la vaisselle. 

VésiB, V. n. : former de$ cloches ou des pustules, se bour- 
soufler. R. vissica. 

Veste, s. f. : veste, correction. An ave su la veste : être battu. 
R. vestis. 

D. Vestee, s. f. : volée de coups. 
Vestoné, v. a. : battre. 

* Le singulier serait vésé, et il existe sans doute ou a existé; mais je ne Pai 
pas entendu dans le Bcssin. 
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Vestonée, s. f. : volée de coups. 

Véti, V. a. : vêtir, p. p. vêtu. Un p'ti vêtu, un vêtu (ïsée : un 
(petit) cochon. R. vestire. 

Vbture, s. f. : voiture. R. vectura, 
Veule, a. : grêle, étiolé. R. vola. 
Véyé, v. n. : veiller. R. vigUare. 
D. Vêle, s. f. : veille. La survéle : Tavant-veille. 
Véyatif, a. : vigilant. 
Véyeu, véyoû, s. m. : veilleur. 
Véyte, s. f. : veillée. 

Véyon, s. m. : pâte faite d'argile et de foin, dont on enveloppe les 
jeunes greffes. 

Véyone, v. a. : entourer les greffes d'un veyon. 
Veyie, s. f. : liseron des champs et des haies ( Convoîvuîus arvensis et 
septum) \ 

ViziN, s. m. : voisin. R. vïcînus. 
D. Vezinâje, s. m. : voisinage. 

Véziné, V. n. : voisiner, avoir des rapports de voisinage. 
VézÉE, 8. f. : vif désir. 

VizoN, 1° s. f. : femme dissolue. Vietde vézon. q" s. m.-f. : 
celui ou celle qui s'agite sans objet. R. *ve8onem (putois), dér. de 
Tag. s, veskj a. vDiesel. 

D. Vezoné, v. n. : s'agiter pour ne rien faire. 
Vi, s. m. : gui ( Viscum album). R. viscum. 
VilJE, s. m. : voyage, fois. / t J^ra an un viàje. R. viaticum. 
f ViAR, s. m. : harle huppé [MeKgus serrator). 
f ViGO, s. m. : bécasse. R. ag. s. vudcoc, ang. woodcoch. Cf. a. 
h. a. vitu (bois) et a. fr. vitecoq. 

ViinlzE, s. m. : nigaud. R. vectis asini. 
ViER, s. m. : pétrel {ProceUaria puffinus). 
ViBTB, s. f. : ruelle. R. *vietta. 
ViEîJ, viBUL, a. : vieux, vieil. R. vetulus. 
D. Vieûyar, s. m. : vieillard. 
Vieuyése, s. f. : vieillesse. 
Vieûyt, V. n. : vieillir. 
Vieûyo, s. m.-a. : vieillot. 

Vieuyote, s. f. : grosse meule de foin. Uondin, après avoir été épandu, 
se ramasse en cabo; après une seconde étante, on fait les gro cabo ou 
les p'ti batar; quand le foin est presque sec, on le met en grô batar, puis 
en vieuyote ou mulôn, après quoi on le botéle. 

1. ViGNo, s. m.: ajonc (Vlex europœus). R. Dim. de vigne 
{vinea). 

' Bien que Ve de ce mot soit long, je ne crois pas qu^on doive le distinguer 
du vocable véyie. Son origine s^explique en ce que le liseron , s^enroulant autour 
des plantes, veille en quelque sorte sur elles. L'origine du mot véyon s*explique 
d^une manière analogue. 
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D. Vigne, s. m. : lande couverte d'ajonc. 

s. ViGifo, viGNBU, s. m. : nom àxi câlin ou gogin (Turbo litUh 
raUs) à Isigny et à Caen. 

ViGNON, s. m. : 1° canard siiSeur {Anas penehpe). 

Vue, s. f. : besace entoile d'écolier. 
D. Vijete, s. f. : petite vije. 

Vil ANE, V. a. : maltraiter. R. viUanus. 

ViNBERQuiN, s. m. : vilebrequin. R. b. a. winbareken. 

ViNBLLÉ, s. m. : tarière. R. *vimbrare {Rom, III, lig). Cf. 
ang. wimbky a. ni. wimpel. 

Vio , s. m. : veau. V. vée. 
D. Violé y v. n. : faire un veau. 

VioLONEtî, s. m. : joueur de violon. 

VioNDÉ, V. n. : bourdonner, en parlant d'un sabot et en 
général de tout corps qui tourne rapidement sur lui-même. 
Cf. vrondé. R. Onomatopée. 

Vio(r)ne, s. f. : clématite {Clematis vitalbay R. vibumum. 
D. Vioné, 1° V. a. : donner une volée de coups, a" v. n. : bourdonner, 
par suite de la confusion de ce mot avec viondé ou de la chute du d de 
viondé. 

Viorne, s. f. : volée de coups. 

Vipi, v. n. : pousser un cri perçant. R. m. h. a. wisp(et)n. 
D. Ftpar, s. m. : criard. 

ViPiYON, s. m. : goupillon. R. ni. kwispel 

ViQUB, s. m. : guichet, partie mobile du fond d'un tonneau. 
R. n. vik (coin). Cf. ang. wicket. 

Viré, s, m. : petit corps demi-sphérique ou conique et garni 
de plumes sur le pourtour de sa circonférence, qu'on lance avec 
la raquéte, volant. R. vipera» Cf. Diez, Eiym. Wôrterbuchy s. v. vira. 

ViRLi, s. m. : petite vive {Trachinus vipera). Cf, vérin. R. id. 
4- fi. Cf. pirti. 

ViROusB, 1** V. a. : lancer, faire jaillir; 2° v. n. : jaillir, avoir 
la diarrhée. R. vibrare. Cf. Rom. V, 187. 
D. Virouse, s. f. : diarrhée. 

Vis, s. m. : vis. R. vitis. 

ViTOUERE, s. m. : source qui coule seulement en hiver. 

Vive, s. m. : gui. Cf. vi. R. vùms. 

Vo, pr. : vous. Uaveucvo. R. vos. 

VôBAR, -j-vôBouERE, S. f. : cspèce de varech du genre lami- 
naire. 

Volé, s. m. : ruban. R. volare. 
D. Voléte, s. f. : coiffure de femme à ailes flottantes. 

VosTÉ, V. n. : aller, courir de côté et d'autre. / Va fé vosié. 

Vote, pr. : votre. Uvote : le votre. R. vestrum. 

Voté, vousbyb, v. a. : ne pas tutoyer. R. vos. 
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Voulante, s. f. : volonté. R. voîuntaiem. 

VouLÉ, V. a. : vouloir. R. *wlêre. 

Vra (Port-en-Ressin), s. m.: labre tacheté (Labrus macu- 
latus). Cf. vrac. 

Vrac, vra, s. m. : varech du genre/M««, choses en désordre. 
fté an vrac. R. ag. s. vrac, a. wrack. 

VrIquib, s. f. : soupe trop claire. V. vàquie. 

1. Vré, s, m. : petite espèce de varech du genre chon- 
drus, etc. R. a. wrack. 

9. Vré, a. : vrai. Vré da : oui-da. R. veracus. 

-J-Vrondb, s. f. : fronde, ^.funda. 
D. Vrondé, v. n. : produire un bruit analogue à celui d'une pierre 
que Ton lance, bourdonner. 

Vrouste, int. : exclamation qui indique le départ, l'éloigné- 
ment subit. Vroustel le v'ia parti. R. (?) h. voorts (plus loin). 
D. Vrouste, v. n. : courir çà et là. 



Yan, adv. : dedans. UbUé ie yàn : la récolte est en grange. 
R. intus. 

Yebe, s. m. : yëble [Sambuetu ebulus). R. ëbulus. 

Yéle, pr. : elle (employé comme attribut). Œêe yéle. R. tlla. 

Ybre, s. m. : lierre {Hedera heUx). V. liéru. R. *hëderu8. 

Yeû, pr. pi. : eux. R. iUos. 

Yeunb, pr. : une (employé comme pronom). Yan a yeune, 
mêe eune seule. R. una. 

Yo, s. f. : eau, phlie. R. aqua. 

You, adv. : où? n. ubi. 

YuN, pr. : un (non suivi d'un autre mot), /n' n'a veu yun, 
mêe un seul. R. unus. 



ZiGuÉ, 2INGUB, V. a. : lancer de l'eau avec une seringue. 
Zig'zon^, v. n. : faire des zigzags. 
Zozo, s. m. : niais, badaud. R. sot-^-sot. 
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A JE, s. m. : ... 4'' ce qu on donne ou obtient pour w faire la 
bonne mesure tî. 

An , prép. : a. An même : à même. R. ady avec nasalisation de a. 

AnYé, y. a. : passer des anneaux ou de petits crochets dans 
le grouin d'un porc pour l'empêcher de fouir la terre. R. anneUùs, 

Antantif, a. : attentif. R. *attentivus, 

ApiJiÉ, V. a. : abattre une toupie. \.apiéjé, dont ce mot n'est 
qu'une modification. 

Arjué, V. n. : endêver. Fére arjué. Cf. érjué et r'jW. 

Aterjié (s'), V. r. : s'attarder. R. a-\-térjié. 

AvENB, V. a. : engraisser avec de l'avoine. R. avéne, 
. Raoub, s. m. : lourdaud. R. (?) pour balourd. 

RlTEURE, s. f. : bas-fond, endroit marécageux. R. Corrup- 
tion probable de pâture , sous l'influence de l'idée d'endroit btu. 

Reg'vechié, v. a. : mettre sens dessus dessous. V. béqu' véchié, 
R. biê-\-caput 

R'vÂYÉ , V. n. : passer son temps à boire. R. *bibaculare, 

Rouju, a. : ventru. R. bouje. 

RrOtiyé, V. a. : broutiller. R. broté. 

Caboghie, V. a. : frapper sur la tête ou caboche» R. cabochfi, 
D. Cabochar, s. m. : entêté. 

Calvase, s. f. : femme grande et maigre. Grande calvase. 

Catuné (s'), V. r. : ... a** se couvrir, en parlant du temps. 

CamIté, V. a. : frapper, faire du bruit. R. ca (caput) -{- 
ma{ï)lle (macula). 

D. Camâyée, camayie, s. f. ; volée de coups. 

-}-*GH'NiYB, V. a. : frapper à coups de fouet. R. canis. 
D. -Y^Ch'nayée , ck'nâyie,^. f. : volée de coups de fouet. 

Chuquierb, chuqc'tiere, s. f. : pépinière, plant de choux, etc. 
R. chuque. 

CoLTAR, s. m. : goudron. R. ang. tar, ni. tàr (goudron). 

Côv'souôRi, s. f. : chauve-souris. R. calva{m) soricem. Cf. 
cOque-souOri. 

Désélté, V. a. : enlever les pennes de l'aile, pp. : dont l'aile 
a été brisée. R. dis-\-ala. 

Égrévichb , s. f. : écrevisse. R. é-^-creviche (a. h. a. hrepazo), 

ËMouLBû, s. m. : rémouleur. R. ex-\-*molare. 

EspÉQuÉ, V. n. : mesurer la distance du pec à la galoche, etc. 
ou réciproquement, pour savoir à qui jouera le premier. R. c^-f- 
péqu({)é. 
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Fesié, s. m. : fesses. 1\. fesse. 

FiLRÉSE, s. f. : jouet composé d'une petite baguette en bois 
lixée dans une pomme et qui traverse un noyau d'abricot évide', 
que Ton fait tourner au moyen dune ficelle. R.//um. 

Frinée, s. f. : pain émietté dans du lait. 

Gi, s. m. : 2" oie mâle (Formigny). V. gar. R. nor. 

gassi ^. 

Gàlu, s. m. : louche, benêt, nigaud. Que gàlu qucVêe! ^. 
gà-{-lu [luscus : louche). 

Gante, s. f. : jante. R. camitem. 

Gàrdin R. got. gards, nor. gardhr. Cf. ang. yard. 

GoRju, a. : qui a une grosse gorge. R. gurgitem. 

GouiPÉ, R. ag. s. vapul (écume), it. guappo, com. 

vap (vain), esp. pg. guapo (hardi). Cf. Diez, Etym. Wcert.^ I, 228. 

G0USE9 s. : mot usité dans le juron non dé gouse. 

HoRFi, s. m.: orphie 2. R. ag. s. hornjisc^ ni. horenvisc^ a. 
hornfisch. 

Housii, s. m. pi. : espèce de longues guêtres ou de 

jambières en coutil. 

-|-Jeb(l)e, s. m. : gale des chats. 

Labi, s. m. : 1° embarras; 2° bavardage. 

LiEuvRE (Lison), s. m. : lièvre. R. kporem. 

Lu, s. m. : nom à Arromanches de l'espèce de gade appelée 
colin à Port. R. lucius. 

Mee, cj. : Mée que: lorsque. 

Merchin (Lison), s. m. : médecin. R. *medicinus. 

MÉrchene [ibid.), s. f. : médecine. R. medkina. 

Métô , s. m. : barrette ou demi-hectolitre. 

*MiJ(>DÉ, V. n. : dorloter. 
D. *Mij6d'rie, s. f. : caresses, petits soins. 

Nachu, gnachu, a. : veau, etc., dont la lèvre supérieure ou 
inférieure est proéminente. Cf. bécu. R. natica. 

INéyé, V. a. : noyer. Cf. gné. R. necare. 

Panchéte, s. f. : tripes de mouton. V. panche. 

PescIle, s. m. : mauvais petit poisson. R. *piscacula. 

R0UEZÔN (Gondé-sur-Seulles), s. f. pi. : l'Ascension. R. Ro- 
gationes. 

Trézangiîe, s. f. : réunion de tréziâ. 



* L'identité de son est, je crois, un indice quegâ, oie, et gâ, gars, garçon, 
ont la même origine ; celte manière de voir trouve sa confirmation dans ce fait 
que le nor. gaggi signifie lui aussi à la fois oie mâle et tra noisy fellow». Cf. Vigf. 
An icelandic-engUsh dictionary, s. v. 

' UhoTfiviin-i an avri. Ce mot, aspiré dans le Bessin , ne Test pas à Caen, où 
Ton dit de Vorfi, tandis qu'à Bayeux on crie duhorfi. Il faut donc effacer la forme 
orji du dictionnaire et la remplacer par celle-ci. Cf. Rom. IX, i3 5. 
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